K 





N» :'U.f..î « . 

.. ■*— . 




ItilIMlMUti! 




’ à*’ 


U * » A . 'H t 

'■i ■ • I 

S;.' 

■JS. 




* c f a.WW*t(*. . ■ ". 

. *#4 ** : v -• 

'•' «*» “■“ W v . 


'.' r if***»^ -i 4 

*1» ‘fcttr 1 


• Vltf.ua- •- •- • 

B- J9Sf*Jî .•— - 

Et 4* >-^^1 

5 «MU*»? -*rr--X *=. 

•f *»/ ±.\>> .i- .’ 

' «®3r> 

_ fi Jfc ';*w* ■**-. Ç.- • •-- 

’ < -** -»«■■: ■*■■■«■ v* 

U.it -i*. » •- ■*.«=.; j.. 


•*&*?-* ..*-*' 

rirtlprf ■ s»t i iii*»*w* »' 

- S Al' 1 irt» 

jON* ' ÏÉW — •■• ’-w 


1 - - 

1 •* *• ■ B “* 1 

; ; 

■ — 


:f '.a&irigfi W i r à 'a »- •** * ■ 
i i IM -*î+ Jiéf*m w 

■ tpiaelt' .% *•> -***-*.i 

i» .-* - tJ . 



■J W Jf»-. y. V a— ■'-<■' "d. 

»•» «!»' ■.. - ... .. 
-W. -owc 'f ». *r' « r.vMi.- _ 

« » L,*-. -K,,, ;.. . 

’ . J, ■**■ 

r . : -S • fc-4 -^: : 

•.-,»- Ipàru*- 4 m &. ». ■* 



roüERur.îs 

, . •- P- 

achat -dépôt - vente ÿ 



Dt**U*nf V * 1 it i * ' r it I : -;i » 'S . s o; ;ii r î 
yufefD rîionlrs nu vj.:: îüïjiïtcç 
(t propo^c liiu juins U» niei'fe 
quahî.- -irix. 


TRENTE-SIXIÈME ANNÉE — N® 10824 


— - SAMEDI 17 NOVEMBRE 1979 


Le C.N.P.F. et les syndicats 
ont ajourné au 8 janvier 
les négociations 
„ sur la durée du travail 


LIRE PAGE 38 
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bulletin de l'étranger 



Espoir en Bolivie 

Avec près de deux cents coups 
d TE Lut ou soulèvements militaires 

en cent cinqnym to- etnq and de 
vie pnUiQOit indépendante, la 
Bolivie détient u triste record 
et présente jusqn’à la carica- 
ture — limage d’on pays latino- 
américain instable, incapable de 
se gouverner* et soumis aux ca- 
prices d'officiers ambitieux. L'es- 
poir Tenait cependant à. La Paz 
après la décision dn colonel 
Natascb Bosch, dans la naît dn 
jeudi 15 au vendredi 18 novembre, 
d'abandonner le pouvoir. Le pro- 
cessus démocratique entamé l’an 
dernier, et uni a connu bien des 
aléas, devrait normalement re- 
prendre. 

Il semble que Je Parlement éln 
eu juillet 1878 va faire à nouveau 
entendre sa voix. Sa présidente, 
Mme Lidia Gueüer, pourrait être 
désignée pour assurer l'intérim à 
la tète de l'Etat jusqu’aux élec- 
tions prévues pour le 4 mal pro- 
chain. Liée à l’ancien président 
Paz Estenssoro, Mme GueOer 
avait joué un rble important dans 
la révolution populiste de 1952, 
qui avait permis de nombreuses 
réformes sociales et la nationa- 
lisation des mines. 

Le retour de la Bolivie à un 
régime civil, malgré la précarité 
de la situation actuelle, sera 
accueilli avec soulagement par 
ses partenaires du Pacte andin, 
ce marché commun dn nord de 
l’Amérique latine. Trois de ses 
membres, le Venezuela, Ja Colom- 
bie et l’Equateur, ont des gou- 
vernements démocratiques. . Un 
quatrième, le Pérou, devait se 
doter des mêmes institutions en 
1980. La Bolivie seule faisait 
exception et constituait nu casse- 
tête pour les responsables du ' 
département d’Etat chargés d’ap- 
pliquer la < doctrine Carter» dans 
la région. 

Les Eiats-TJnis avaient 'rive- 
ment réagi an coup d’Etat- du 
colonel Natuseh Bosch, le l* r no- 
vembre dentier, en suspendant leur 
assistance économique et mili- 
taire (mais non l'aide alimentaire}. 
M. Cyrus Van ce avait été d’au- 
tant plus sensible à l'événement 
que. séjournant à La Paz quel- 
ques jours avant le putsch, à 
l'occasion de l'assemblée générale 
de l’Organisation des Etats amé- 
ricains, Q avait exhorté les mili- 
taires boliviens à ne pas se laneer 
dans des aventures. 

n faut se garder cependant 
d’un optimisme excessif : le colo- 
nel Natuseh Bosch n’a accepté de 
démissionner que sons la pres- 
sion d'officiers qui étaient prêts, 
en cas de refus de sa part, & 
opérer un nouveau coup d’Etat. 
Il avait, en revanche, obstinément 
refusé de s’incliner devant l’oppo- 
sition de la quasi-totalité des 
partis (à l’exception de la for- 
mation d’extrême droite de l’an- 
cien président Banzerj, de la 
Confédération des ouvriers boli- 
viens et de l’Eglise catholique. 
Cet entêtement criminel — qui 
s'explique uniquement par l’am- 
bition personnelle, et non par un 
quelconque projet politique — a 
eu des conséquences tragiques. 
L’Assemblée bolivienne des droits 
de l’homme a estimé que le coup 
d’Etat du l* r novembre et la 
répression des manif estations . de 
rue dans les jours suivants ont 
fait 208 morts et 124 disparus. 
Des enfants de moins de dix ans 
ont été tués par les soldats char- 
gés du maintien de l’ordre ou 
par des policiers en civil 

Le colonel Natuseh Bosch a dû 
s’effacer â la suite d'un accord 
entre le Parlement et certains 
secteurs militaires démocrates, 
qui exigeaient son départ. Pour 
sauvegarder le prestige de Far- 
inée. sa démission a été annon- 
cée en même temps que celle du 
président constitutionnellement 
désigné. U. Walter Guevara. Il 
faut souhaiter que cette alliance 
ne soit pas seulement conjonctu- 
relle et qu'elle s'étende A la 
Confédération des ouvriers . boli- 
viens. la principale force syndi- 
cale du pays, qui regroupe les 
mineurs d'étain, de façon à assu- 
rer une base plus solide à la 
démocratie. 


LA VAGUE DE GRÈVES 
S'ÉTEND EH IK&IORDAME 

Lire pope 8. 


le nouveau régime sud-coréen 
paraît décidé à prendre 
des mesures de libéralisation 

Vers l'abrogation dn décret 
permettant l'incarcération des opposants 

M. Choi Kyu-hah, président par intérim de ia Corée du Sud depuis 
r assassinat de Park Chung~hae, a annoncé jeudi 15 novembre sa 
candidature à réfection, par un collège de notables, au poste de chei 
de rEtat. Ceiui-ci'sera chargé de ia réforme des institutions et dirigera 
ie pays Jusqu’à une élection au suffrage universel. Différentes mesures 
actuellement à rétude témoignent de rapparente volonté de libérali- 
sation progressive du régime. Le ministre de rinformation a déclaré 
que le gouvernement voulait travailler - dans un esprit de conciliation 
et de modération ». Les auto/flés envisagent la libération des détenus 
politiques et r abrogation d’un décret de 1975 permettant d’emprisonner 
toute personne ayant critiqué le pouvoir. 

De notre envoyé spéciaf 


Séoul. — Le gouvernement sud- 
corâen a annoncé. Jeudi 15 novem- 
bre. une série de mesuras laissant 
penser qu’il s'oriente vers une libé- 
ralisation progressive mais réelle de 
la vie politique. Le président par 
Intérim, M. Choi Kyu-han, a notam- 
ment donné Instruction aux ministres 
de la justice et de l'éducation d'étu- 
dler des dispositions pour libérer les 
prisonniers politiques Incarcérés en 
vertu des décrets d'urgence et réin- 
tégrer i l'université des étudiants qui 
en ont été expulsés. Ceo mesures 
ne touchent sans doute qu’une partie 
■des personnes (quarante mille, dit- 
on) qui attendent d’ôtre réhabilitées : 
toutes celles qui ont été arrêtées 
depuis quinze ans pour des. raisons 
politiques, et sont depuis sorties de 
prison, ne peuvent- soit retourner à 
l'université.' soit retrouver un travail 
normal. EHes . n’en témoignent pas 
moins- Papparsnte volonté des auto- 
rités de « donner le pas au dialogue 
sur ■ le confrontal/on » comme l'a 
déclaré, u couds d'une conférence 
de presse, M. Kim Song-jin, ministre 
de l’information. Celui-ci a, d’autre 
pari, affirmé que te gouvernement 
travaillait dans « un esprit de eoncf- 
llatlon et de modération ». Ce 
qui ne peut que satisfaire Wash- 
ington et reprend mot pour mot tes 
termes de', (a déclaration que fit, à 
Séoul, M. Vance venu pour les funé- 
railles du président Park le 5 no- 
vembre. 

Le ministre de l'Information a 
confirmé que le gouvernement étu- 
diait l’abrogation complète du décret 
d’urgence n* 9. Entré en vigueur en 
1975, celui-ci consacrait en fait l'arbi- 
traire du régime Park en permettant 
d'emprisonner quiconque était Jugé 
coupable de critiquer le gouverne- 
ment. Son abrogation est une des 
principales _ demandes de l’opposition. 
Selon des sources gouvernementales, 
M. Kim Daa-jung, l'une des grandes 
figures de l'opposition, assigné â 
résidence, devrait bénéficier de la 
levée du décret n B 9. On laisse en- 
tendre, d'autre part, dans les milieux 
gouvernementaux qu’est en cours une 
réorganisation de la K. C IA., dont, é 
l'avenir, les activités devraient être 
limitées aux renseignements sur l'ex- 
térieur — notamment, la Corée du 
Nord — et qui. par conséquent, 
cesserait d'ètre une * police poli- 
tique ». C'est assurément ift . une 
mesure que les Coréens apprécieront 
après avoir été pendant dix-huit ans 
victimes de ses agissements. 


Les autorités, qui semblent vouloir 
aller vite, ont annoncé que la dési- 
gnation du nouveau président devrait 
avoir lieu au début de décembre. 
Il aura essentiellement pour lèche, 
au cours d'un mandat limité dans 
le temps, d'entreprendre un « pro- 
gramme (révolution politique » et no- 
tamment la révision de la Constitu- 
tion. Des précisions ont été appor- 
tées par le ministre de l'Information 
sur la manière «font seraient conduites 
ces réformes. « Le point centra/ du 
débat sera fa choix antre un régime 
présidentiel el un régime parlemen- 
taire », déclare M. Kim Song-jin. 

PHILIPPE PONS. 

( Lire la suite page 7.) 


Le pétrole iranien 
ne pourra plus 
être réglé en dollars 

ML Bauî SarLr. le nouveau 
chef de la diplomatie ira- 
nienne. a révélé jeudi 15 no- 
vembre, dans une déclara- 
tion au - Monde », que l'Iran 
avait pris la décision de ne 
plus accepter le dollar 
comme monnaie de règle- 
ment pour son pétrole. Les 
factures Iraniennes seront 
désormais réglées sur la base 
d'un - panier» de trois 
devises (le franc français, le 
franc suisse et le deutsche- 
mark). 

Le responsable des affaires 
étrangères a, en outre, affirmé 
qne Téhéran avait abandonné 
l'exigence concernant l’extradi- 
tion ou l’expulsion de l'ancien 
souverain du territoire américain. 
« Nous ne demandons plus au 
président Carter que d’admettre 
le principe de la constitution 
d'une commission internationale 
chargée d’enquêter sur le compor- 
tement du chah pendant son 
règne ». a-t-il précisé a notre en- 
voyé spécial. 

A Washington, le président 
Carter, parlant jeudi devant la 
convention du syndicat A JM*- 
C.LO„ a déclaré que les dirigeants 
iraniens devront « rendre des 
comptes » sur les événements de 
Téhéran. « Nous nous trouvons, 
a-t-il dit, face à un acte de terro- 
risme (—) mais nous serons 
patients. ■» U a ajouté que les 
événements avaient confirmé 
« avec darté que notre dépen- 
dance excessive à l’égard du pé- 
trole étranger constitue une me- 
nace physique directe à noire 
liberté et à notre sécurité en tant 
ça' Américains ». 

(Lire nos informations page 8.) 


ESPOIR DE PAIX AU ZIMBABWE • RHODÉSIE 

après T'acceptatüm par le Pront patriotique du pian britan- 
nique d'organisation de ia période intérimaire devant 
conduire enx élections générales an Zimbabwe-Sbodésle, nn accord 
général pour l’avenir de l'ancienne colonie britannique parait 
maintenant en vue. 

(Lire page S l’article de notre correspondant à Londres Henri Pierre.) 


M. Giscard dlstaing donne 
à M. Barre un gage de longévité 
en lui fixant un plan pour six mois 

Redressement des indices de popularité 
du président de la République et du premier ministre 

On ignorait toujours vendredi 16 novembre, en fin de matinée, les 
conclusions que M. Raymond Sarre tirerait de ta concertation entamée, 
la veille, à rhôtel Matignon, où H a reçu une délégation du groupe 
RJ>.R. H s’agissait de trouver, d’ici samedi, avant la fin de la 
discussion du budget en première lecture, une solution technique 
qui éviterait au gouvernement d’engager sa responsabilité devant 
l’Assemblée nationale. La difficulté réside dans Je tait que la R J 3 . R. 
souhaite toujours que le gouvernement réduise de 2 milliards les 
dépenses de rEtat pour 1980, alors que le premier ministre demande 
aux députés de préciser ie détail de ces économies. 

L’Elysée a confirmé que M. Giscard (f Estai ng venait d’adresser à 
M. Raymond Barre une lettre énumérant les domaines dans lesquels 
doit se développer l’action du gouvernement pendant tes six prochains 
mois. C’est là un gage de longévité donné au premier ministre, dont la 
cote de popularité se redresse très sensiblement selon le dernier 
sondage France-5oîr-/FOP : 41 % de « satistaits ** au lieu de 28 % 
en octobre, et 50 % de « mécontents » au lieu de 55 % (voir page 12). 

La cote du chef, de l’Etat évolue dans le même sens mais moins 
nettement : 47 % de - satisfaits » au lieu de 45 %, mais 44 % de 
« mécontents » au lieu de 40 %. Selon un autre sondage Express- 
Louis Harris. 74 °fo des Français souhaitent » que le président de la 
République s’explique complètement à la télévision sur toutes les 
affaires de ces dernières semaines » ( voir page 44). 

M. Valéry Giscard (fEstaing. qui poursuit son voyage dans le 
Sud-Ouest, en visitant, vendredi, f Aveyron, devait éfre rejoint samedi 
matin à Toulouse par M. Barre. 

Dans ses premiers discours, le président de Ja République a 
insisté sur la nécessité du dialogue au-delà des divergences d’opinions, 
et a fait valoir que « la conviction et ia courtoisie ne sont pas 
inconciliables ». 


Journée faste, pour M. Ray- 
mond Barre, que celle du jeudi 
15 novembre : an sondage oppor- 
tunément et spectaculairement 
favorable, une lettre du président 
de la République, qui semble le 
confirmer dans ses fonctions pour 
six mois encore, nue entrevue 
avec le groupe RLPJt. dont les 
revendications et la contestation 
ne se traduisent cependant pas 
par une rupture, puisque les appa- 
rences de la concertation sont 
respectées. 


Après plus d'une heure de 
conversation avec M. Barre en 
présence de MM. Papon, ministre 
du budget, Limouzy, secrétaire 
d’Etat chargé des relations avec 
le Parlement, et Mestre, directeur 
du cabinet du premier ministre. 
M. Labbè a seulement constaté 
que la concertation xx’ètalt pas 
rompu. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 12J 


LA ROUMANIE, PAYS D'UN SEUL HOMME 


Le XII* congrès du parti communiste rou- 
main va s’ouvrir à Bucarest lundi 19 novembre, 
un an après la réunion au sommet du pacte 
de Varsovie au cours de laquelle M. Ceausescu 
s’était spectaculairement opposé à Moscou à 
propos de l’analyse des conflits du Proche- 
Orient et du Sud-Est asiatique. 

Une délégation chinoise, nous indique notre 
correspondant en Europe centrale, assistera 
au congrès. Elle sera conduite par M. Ulanhu, 
membre du bureau politique, et le maréchal 
Ye Jianying, l’un des adjoints du chef de l’Etat 


C’est la première fois depuis 1968, année où 
commença la révolution culturelle, que le P.C. 
chinois sera représenté au congrès d’un parti 
étranger. 

Trois délégations israéliennes — représen- 
tant les partis communiste, travailliste et socia- 
liste I MAP AM) — et une de l'OiP. seront 
également présentes. 

Notre envoyé spécial évoque ci-dessous le 
climat de désenchantement que fait naître 
aujourd’hui en Roumanie la persistance d’une 
politique intérieure particulièrement dure. 


I. — Le temps des interrogations 


Bucarest. — Nous nous étions 
rencontrés dans une galerie de 
tableaux. Gheotghlu allait ensuite 
voir une exposition de deripn, 
« la première organisée en Rou- 
manie, c’est vraiment intéres- 
sants, et m'y avait emmené. 

Il avait raison. Passé l’entrée 
— ornée d’une longue citation 
du président Ceausescu — on se 
serait cru dans un autre monde, 
loin de Bucarest, de ses rues 
tristes et grises, de ses vitrines 
sans charme, de ses étalages aux 


sM 


20 ans d’une 
certaine histoire 


m 


François-Marie Samuelson 

Il était une fois 

Libé».f^!ro 


I "Ce çue j'admire le plus c'est 
! ; -le mélange de vivacité do récit 
r : et de sérénité (et oui ! 1 du 
| jugement. Et la clarté qui fait, 
i que- j'ai l'impression de '■ ■ 
i comprendre pour ia première 
i fois les arcanes du gauchisme" 
' ALFRED GROSSER 
i- 320 pages- ;• 
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De notre envoyé spécial 
BERNARD GUETTA 


produits si Incroyablement vieil- 
lots. En Italie, peut-être, dans 
un atelier de recherche avant- 
gaidiste. Les maquettes de voi- 
tures surtout étaient superbes. 
« Des jeunes capables de faire 
d’aussi belles choses, avait dit 
Gheorghlu, je suis sûr qu’il y en 
a des miüiers en Roumanie. Mais 
les responsables de la production 
ne les laissent pas travailler : 
ils ont trop peur de tout ce qui 
est nouveau. » Manifestement, 
11 avait envie de parler, même 
avec on journaliste français. 
L’exception qui confirme la règle. 
En Roumanie, tout fonction- 
naire doit obtenir une autorisa- 
tion avant de pouvoir rencontrer 
un étranger. Les contrevenants 
sont passibles d’une lourde 
amende. Pis. il risque de faire 
naître contre eux une suspicion 
grosse d’innombrables tracas- 
series . 

Dans un Etat socialiste, un 
fonctionnaire c'est presque tout 
le monde : pour que les choses 
soient claires. Scinteia . l’organe 
du comité central, s’en prenait 
encore récemment & ces mauvais 
citoyens qui nuisent, par leurs 
bavardages Inconsidérés, à l’image 
du pays. Mis à part les candidats 
4 l'émigration définitive, décidés 
& faire 'du scandale pour rece- 
voir un passeport, la plupart des 
Roumains évitent de parler aux 
Occidentaux. Curieuse situation 
qui fait régner, 4 Bucarest un 

petit climat de guerre froide, 
depuis longtemps oublié à Var- 
sovie et Budapest, réimposé par 
la force à Prague, résurgent & 
Berlin-Est. immuable Ici. 

Chez Gheorghlu, c'est la curio- 
sité qui l'a emporté sur la a peur 


des ennuis ». La fringale d’ap- 
prendre et de comprendre d’un 
ingénieur de trente ans qui n’est 
jamais sorti de son pays. Le len- 
demain soir, â son domicile, sa 
première réflexion n'est pas celle 
d'un contestataire : « A votre 
avis, combien me coûte cet appar- 
tement ? » demande-t-il en mon- 
trant la chambre et la salle 
d'eau -cuisine dans lesquelles il 
vit avec sa femme et son fils. 

(Lire la suite page 4.) 


AUJOURLEJOÜR 

Notre homme 
à Backingham 

Tour les sujets de Sa 
Majesté britannique doivent 
désormais craindre que le 
moindre placard à balaie, le 
moindre canapé, la moindre 
tenture ou le moindre eosy- 
co mer du palais de Buck- 
ingham n’abrite un# oreille in- 
discrète depuis qu’ils ont 
appris que Anthony BZunf, 
conseiller artistique de la 
couronne durant un quart de 
siècle, espionnait pour le 
froid. 

Il y a cependant une conso- 
lation à cette pénible affaire : 
dans le souci de ne pas 
■ éveiller les soupçons, l’ancien 
conservateur des tableaux de 
la reine aura eu la prudence 
et le bon goût de ne pas 
conseiller à celle-ci Tâchât 
d’œuvres inspirées du réa- 
lisme socialiste. 

BERNARD CH AP U I S. 


FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE ET DE SCIENCE-FICTIOiV 


&jcit @uajte>tma&ô 


Tous les amo leurs de films de 
science-fiction connaissent le doc- 
teur Bernard Quotermass, ce digne 
savant anglais qui oppose aux 
mvstères de l’univefrs le colme de 
1er raison humaine et résout les 
plus étranges énigmes. Hélas 1 On 
n'entendra plus parler du docteur 
Bernard Quotermass : après trois 
séries de six épisodes chacune, 
tournées pour la B.B.C. entre 1953 
et 1968 et filmées ensuite pour 
le cinéma, les aventures de ce 
vieil homme, qui sut vaincre à 
plusieurs reprises des envahisseurs 
venus d'une lointaine planète, ont 
pris fin avec « Quotermass conclu- 
sion », présenté jeudi soir ou Rex 
en ouverture du neuvième Festival 
de Paris du film fantastique et de 
science-fiction. Et c'est le créateur 
du personnage, le scénariste Nigel 
Kneale, aussi « britannique » que 
son héros, qui est venu lui-même 
annoncer, sur la scène, qu'il no 


sifflé. 


donnerait pas de suite à ce qua- 
trième film. 

Le public, bien sur, 
hurlé, tempêté. Car tel est le public 
du Festival, qui se retrouve chaque 
année depuis 1 977 dans cette 
superbe salle rétro du boulevard 
Poissonnière : bruyant, indiscipliné, 
et connaisseur. Il est vrai que pour 
cette soirée inaugurale le chahut 
fut modéré. Certes, il y eut des 
cris d'encouragement pour aider la 
petite fille qui tentait d'échopper 
à son poursuivant dans l'inté- 
ressant court métrage de Roffy 
Shart,« Sous un beau soleil d'ëté », 
au tout début de la séance et un 
murmure de déception quand on 
s'aperçut que tout cela n'était 
qu'un rêve. II y eut aussi les huées 
et les clameurs saluant le docteur 
Quotermass, mois au total on se 
tint plutôt tranquille. 

THOMAS FERENCZL 
( Lire la suite page 32.) 
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MOURIR 


S I souffrances, misère et solitude 
possédaient quelque valeur 
vénale, il y a long temps qu'elles 
auraient payé pour que le droit de 
mourir s’inscrive dans la Constitu- 
tion, aux côtés des autres libertés 
reconnues, sinon toujours vécues. 

Le droit de mourir dignement, 
dans la lucidité, la tendresse, sans 
autres affina s que celles inhérentes 
à la séparation et au glissement 
hors de cette forme de' vie, oe droit 
devient un impératif évident, dès 
(ors que la vie peut être prolongée 
jusqu'-au dernier délabrement — et 
même au-delà. 

Qui s’aviserait de dénier ce droit 
& quiconque ? Personne, sauf toute 
(‘organisation sociale et notre vision 
de la mort Car, qu’est-ce qui nous 
attend 7 L’agonie et probablement 


Un droit 


par MICHEL L. IANOA (*> 


(a mort à l'hôpital, lieu inconnu, 
froid impersonnel ; sans grandes 
souffrances, peut-être, mars dans 
l’abrutissement des drogues afin que 
le mourant ne dérange pas et que 
les survivants n' aient pas à vivre la 
tragédie d'une conscience qui dis- 
paraît. Une dimension essentielle 
de la condition humaine est ainsi 
occultés, nous le sentons obscuré- 
ment. Et nous nous disons que la 
mort doit être bien terrifiante pour 
être ainsi escamotée. Or, il n'en est 
rien. L'observation directe et de nom- 
breuses études de * morts, théra- 
peutiques * ressuscités montrent, 
autant que faire se peut, que le 
passage de vie ê trépas n'est en 
rien une catastrophe. 


L’acharitement thérapeutique 


Le sénateur Henri Caillavet, avec 
le docteur Mezart, a déposé en 
avril 1978 un projet de loi pour 
protéger de l'acharnement thérapeu- 
. tique ceux qui le souhaiteraient 
Amendant ['article 63 du code pénal, 
cettB loi donnerait à l'individu le 
droit de ne pas finir telle une viande 
de laboratoire, irriguée, pompée, 
désintoxiquée par des machines. 

Ce droit a pris effet en Californie 
le 1" Janvier 1977. Sept autres Etats 
des Etats-Unis ont, depuis, donné 
force de loi eu droit de ne pas 
mourir en pelote d'aiguilles. On ne 
signale aucun traumatisme psycho- 
logique ou social consécutif à la 
mise er> vigueur de ce droit 

Une telle loi, en France, serait un 
premier pas. Elle mettrait la dignité 
humains en partie à Jour de -la tech- 
nologie. Mais elle ne briserait qu'un 
des maillons des obligations sociales 
rigoureuses qui emprisonnent la vie 
du vielRard. D'autres, tel le droit 
à une vie sexuelle normale, com- 
mencent à se faire entendre dans 
('opinion publique grâce & des 
études et des associations (« Pan- 
thère grise » aux. Etats-Unis). L'eu- 
thanasie, soigneusement codifiée et 
exercée avec précaution, est un 
autre droit qui reste â conquérir. 


Mais le droit fondamental, duquel 
tous (es autres découlent, le droit 
de mourir, n'est Jamais abordé. 

Or, comment peut-on se dire 
libre et maître de son destin si 
l'on ne peut éviter la déchéance, 
sinon par lin suicide solitaire, pré- 
paré en secret et dont l'issue d'est 
jamais certaine ? Bien sQr, je ne me 
permettrai jamais de devenir gei- 
gnard, pusillanime et capricieux 
comme l'oncle Machin qui réclame 
sa nourriture' avec des cris per- 
çants et bave en mangeant. Pas pour 
mol fa destin de grand-mère sourde 
et aveugle, qui se perle avec des 
petits bruits effrayés et qui ne quit- 
tera son lit que pour sa tombe. Pas 
moi le radoteur, le gâteux, le gra- 
bataire, qui ne contrôle môme plus 
ses sphincters, dégage une puanteur 
atroce et dont tes fesses ne sont 
qu’une plaie vive. Une visite à un 
■ mouroir » est fortement recomman- 
dée è tous ceux qui ne veulent pas 
entrer dans la vieillesse & reculons. 
Je leur garantis une vision saisis- 
sante de notre civilisation, uns 
insulte à leur dignité, une remise 
e n question fondamentale comme 
l'est le présence de certaines mala- 
dies mentales. 


Un destin de grahafaire 


Assumer sa vieillesse. Part diffi- 
cile à gagner dans une société et 
un environnement axés sur la jeu- 
nesse, le rendement, l'efficacité, les 
plaisirs violents et les sensations 
fortes. Sur fa vieillesse, notre esprit 
ne se nourrit que de quelques Idées 
fermentées du dix-huitième siècle, 
nageant dans un bouillon de ma- 
laise, de peur et de honte louche. 
Avec quel étonnement le vingt et 
unième siècle n’étudiera-t-il pas notre 
Indigence Intellectuelle et notre Infan- 
tilisme affectif en ce domaine'? 

Aujourd'hui, la personne âgée 
seule, diminuée ou souffrante n'a 
pour seule perspective qu'une aggra- 
vation de son état, surtout si elle ne 
dispose que de petits revenus, ce 
qui est la cas pour la très grande 
majorité. Beaucoup souhaitent la 
mort • Us disent cela mate d’en 
pensent pas un mot, répliquant les 
esprits obtus, la preuve est gu*!te ne 
ee suicidant pas et même se soignent 
avec acharnement aussi longtemps 
qu’ils le peuvent. ■ Faut-il souligner 
que le poison n'est pas facilement 
accessible et que » Jeter sous un 
train ou par la tanétre exige une 
force physique et mentale que le 
vIsïUard ne possède plus? Cela dit, 
les suicides de vfeJUards sont plus 
nombreux que ne l'indiquent les 
statistiques, qui enregistrent très sou- 
vent tes suicides comme des acci- 
dents ou comme le résultat de cau- 
ses naturelles. H faut bien ménager 
les familles et 1» institutions. 

Faudrait -il assassiner quelqu'un 
pour bénéficier d'une mort paisible ? 
En effet l'Etat du Texas l'accorde 
aux condamnés à mort Grâce â une 
foi récemment promulguée, le 
condamné passera de vie è trépas en 
quelques minutes et sans douleur 
au moyen d'une piqûre. L'Injection 
de thiopenud de sodium, dé chlorure 
de succinyfich, de cyanure de so- 
dium, seuls ou mélangés, fera perdre 
conscience en quelques secondes (i). 
Combien de vlel Dards innocents vou- 
draient pouvoir mourir aussi paisible- 
ment] 

Imaginons un Instant une culture 
où le mort cera/f appréhendée 


Allié per la &A&L, U » tonde* 
Gérants : 

iacqm Fasnt fflu cta u r de fa publication, 
s raw gst* 


comme la métamorphose qu'elle est 
réellement Celle-ci serait ritualisée 
è l'Instar de la naissance ou du 
mariage comme un changement 
d'état Le droit de choisir l'instant 
de sa métamorphose serait accepté 
comme l'est devenu aujourd'hui, au 
moins légalement en quelque vingt 
ans, le droit pour la femme d'ôtre 
maîtresse de sa fécondité. 

Chacun pourra donner à sa mort 
te cadre et le style qui lui 
conviennent et exprimeront le mieux 
son destin propre. L’un convoquera 
toute sa famille ; l’autre quelques 
Intimes. On choisira de mourir un 
soir d'été è la campagne, au coin du 
feu l'hfvar, en regardant la télévision 
ou en écoutant Bach. 

«Je rote cela d’ici!, me dK un 
ami. C'est toute une Industrie que 
tu appelles à naître. La mort â 
forfait r plusieurs formules, tout 
compris, & des prix très étudiés. 
Ah I mourir à Tahiti dans les bras 
d'une jeune Indigène, un seau è 
champagne è son coude— » 

Hélas, oui. Pour affligeante qu'elle 
soit, cette vision est pourtant moins 
affreuse que celle que présentant 
aujourd'hui des centaines de mil- 
liers d'êtres croupissant dans la 
misère, la solitude et la souffrance. 
Par simple superstition ; pour la 
malheur de tous ; des Intéressés, 
évidemment, mate aussi des infir- 


mières et gardes harassées et sou- 
vent déprimées par le contact quoti- 
dien avec des êtres déchus ; pour le 
malheur des proches, également, 
angoissés par le spectacle d'un être 
oher qui souffre ou se dégrade, 
culpabilisés par leur impatience bien 
naturelle devant une agonie qui » 
prolonge sans Justification. 

Les objections couramment for- 
mulées à l’encontre de la liberté de 
mourir relèvent ie plus souvent du 
refus de penser. Il est bien évident 
que, par exemple, ceux et celles 
qui veulent prolonger leur existence 
jusqu'au bout, gâtisme compris, en 
conserveraient ie droIL II n'est pas 
très difficile de concevoir des me- 
sures préservant cette liberté-là ; et 
d'autres qui feraient pièce aux pres- 
sions d'héritiers trop pressés. 

Qui décidera ? Et les coups de 
cafard ? Le poison serait-il en vante 
libre ? Des études approfondies sont 
évidemment nécessaires. A titre 
d'ipdi cation, on peut prévoir que 
tout candidat au suicide soit soumis 
â uns période de réflexion de quel- 
ques semaines durant lesquelles aide 
et secoure seraient proposés. SI 
l'intéressé -persistait dans son désir 
de mourir, H obtiendrait alora l’auto- 
risation d'organiser son décès et de 
faire appBf â un membre d’un corps 
à créer pour l'administration de la 
substance métamorphosante. Enfin, 
que l’être humain ait une étincelle 
divine comme le veulent les chrétiens 
ou non ne change rien. Le suicide, 
comme péché, n'a pas de fondement 

(•) Ecrivain. 


théologique; œuvre de l'Eglise, Il 
traduit un souci de préservation de 
l'institution. 

Des cas de mort volontaire, 
ouvertement préparée, endurée avec 
ses proches dans la sérénité, es 
sont toujours produits. Les témoins 
en soulignent te caractère paisible 
et naturel. Le sentiment de perte, 
de deuil, ressenti par les proches est 
tout aussi vivace et poignant, mais 
il est innocent de toute culpabilité 
et terreur puisqu'il s'agit d'un pas- 
sage accepté et voulu. 

A qui veut bien réfléchir, la liberté 
— .et donc le droit — de mourir di- 
gnement, â son heure, selon son 
style, apparaîtra évident et en parfait 
accord avec notre sensibilité mo- 
derne. Un jour, une telle liberté sera 
reconnue comme une exigence mo- 
rale imprescriptible et aussi impé- 
rieuse que la liberté de parier et de 
s’informer. Faudra-t-il attendra que 
les charges sociales afférentes â 
l'accroissement continu de la longé- 
vité et à l'acharnement thérapeutique 
deviennent Insupportables ? Cela 
chargerait ce droit précieux d'une 
résonance sordide. 

Le droit de mourir s'accompagnera 
d'une modification profonde et 
bénéfique des mœurs et des valeurs. 
La perspective scandaleuse d'une 
fin de vie solitaire, affligée, proba- 
blement nécessiteuse qui ne débou- 
che que sur l'humiliation, l'avilisse- 
ment et l'attente passive de là- mort, 
disparaîtra. Et le plaisir de vivra, 
ta liberté d'oser, se trouveront allé- 
gés d'une angoisse honteuse qui 
tenaille la plupart d’entre nous, 
même e! nous n'en avons pas Claire- 
ment conscience. 


(l) International Berali. Tribune, 
31 août 1977 . 


Cette excellente amie 


par GABRIEL MATZNEFF 


«c 


tETTE véritable et 
excellente amie de 
f homme— » C ’ e s f 
ainsi que Mozart, âgé de trente 
et un ans, appelait la mort, 
selon la brochure que la Gau- 
mont consacre à Don Giovanni, 
è roccaslon de le sortie du film 
de Joseph Losey. 

Toujours dans cette brochure, 
on apprend que lorsqu’il écrivait 
le livret de Don Juan, Da 
Ponte, pour se mettre dans 
T ambiance, lisait T Enfer de 
Dante. C'est parmi les flammes 
de Tenter que s'ouvre et s'achève 
le Don Giovanni de Losey. plus 
bouleversant encore à le seconde 
vision qiTa la première. 

Don Juan ne croit pas aux 
flammes de l’enler. Don Juan se 
promène avec un exemplaire de 
De rerum nature dans la poche 
de sa redingote. Don Juan par- 
tage le sentiment de Lucrèce 
sur la nature chimérique du 
châtiment divin : tant que nous 
sommes , la mort n'est pas, et 
lorsque la mort surgit, c'est nous 
qui ne sommes plus. • Nil igitur 
more ad nos ». « la mort n'est 
donc rien pour nous... ». Cha- 
que fois que Don Juan a un 
doute â ce sujet, une angoisse. 
Il ouvre son Lucrèce, en relit 
le troisième livre, et en sort 
pacifié. 

Pourtant, un soir, la statue du 
Commandeur Tarrache à la mor- 
telle léthargie de ses débauches 
pour te précipiter dans Tirrémls- 
sible damnation. On songe, terri- 
fié, è' la phrase de sainte Cathe- 


rine de Gènes ; » Les flammes 
dévorantes de l'enfer, c'est fa 
lumière de Dieu vécus par ceux 
qui h' en ont pas voulu. » 

Touchent notre destin d'après 
la mort, nous pouvons adhérer 
au matérialisme tf Epi cure ; nous 
pouvons faire nôtre le doctrine 
de la métempsycose qu’enseigne 
le Bouddha et dont Schopen- 
hauer dôme une gémtefe orches- 
tration philosophique dans le 
chapitre intitulé : « De la mort 
et de ses rapporte avec f Indes- 
tructibiflté de notre être en mi- » 

Mais al nous sommes chré- 
tiens, ou du moins, soyons mo- 
destes, al nous tâchons fugiti- 
vement de Tétre, nous devons 
croire aux flammes de Tenter. 
Que r épiscopat catholique fran- 
çais se soit tait projeter, fl sa 
récente assemblée de Lourdes, 
te Don Giovanni de Losey est 
théologiquement justifié. Les 
chrétiens d’aujourd'hui ne croient 
plus guère au diable. Ils ont 
tort. Les ombres de le mort nous 
guettent, et Tinstant où elles 
nous envelopperont avec cette 
soudaineté fulgurante qui est 
décrire dans les Evangiles, Il 
sera trop tard pour opérer notre 
conversion. 

La mort, excellente amie de 
Thomme, soit, mais à condition 
que, quand e/le se présente, 
nous soyons prêts i Taccueilllr. 
• Voici venir ie fiancé », chante 
TEglise durent la semaine sainte. 
Il ne faut pas qu’il nous sur- 
prenne en plein sommeil. 
Tenons-nous évalués. 


Une maîtresse de vie 


M. Mbolokalo. , de Qonesse, 
nous écrit: 

La mort embrasse toutes les 
dimensions du vivant, ' ou mieux 
de tout être. Tout est voué & sa 
disparition, du motus en sa qua- 
lité de « phénoménal a. De tout 
« étant », an peut donc parier de 
la mort. Celle-ci se manifeste alors 
sous formes multiples. S’agis- 
sant de celle de l'homme, par 
exemple, elle peut s'étudier com- 
me phénomène économique. Ju- 
ridique, historique, politique et 
sociologique. On l’analyse aussi 
selon d’autres points de vue : an- 
thropologique, biologique; médi- 
cal, moral, philosophique ou mé- 
taphysique et reüitfeux. L’aspect 
psychologique et psychanalytique 
est également capital. 

De là résultent toutes les di- 
vergences d’opinion au sujet- de 
la mort. Cette dernière est un 
bien pour les uns, notamment les 
spiritualistes comme Socrate, 
Platon, Descartes et autres, qui 
croient à la libération d’un prin- 
cipe immortel en l'ho mm e, c’est- 
à-dire à l'âme divine et à la vie 
de l’e au-delà s. D’antres tiennent 
3a mort pour un mal, parce 
qu’elle les anéantit ou porte 
atteinte à leur «force vitales. 
D'autres encore semblent indif- 
férents. On assiste ainsi à un 
long- et permanent débat. 

Toute attitude, pour notre part, 
dépend de l'angle sous lequel on 
se place et de l’Idée que chacun 
ae fait de l’univers, de Fhomzne, 
ainsi que de sa destinée. De plus, 
le problème de la relativité des 
valeurs se pose avec acuité ; une 
connaissance adéquate de la mort 
nous fait encore défaut. Ainsi 
chacun suit, à tort ou à raison, 
sa propre philosophie. 

Ce qu’on voudrait faire ici, c’est 
3’ interroger sur - le < pourquoi a 
et te « comment » de tous les 
progrès dans la vie humaine. 
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Bernanos et le suicide 


M. Pierre Mouchet, de 
Lyon, nous envoie, « à toutes 
fins utBes », à propos du sui- 
cide de Robert Boulin, ce 
passage du roman de 
G. Bernanos, Nouvelle His- 
toire de Manchette (Editions 
du Rocher, page 266) : * 

c On croit généralement 
que l’acte du suicide est un 
acte semblable aux autres, 
c'est-à-dire le dernier maSlon 
<Tune longue chaîne de ré- 
flexions ou du moins dama- 
ges, la conclusion (Tvn débat 
suprême entre Z’mriûict vital 
et un autre instinct pius mys- 
térieux, de renoncement, de 
refus. H n’en est pas ainsi, 
cependant Si Von excepte 
certaines formes <F obsessions 
qui na relèvent que de V alié- 
niste, le geste suicidaire reste 
un phénomène inexplicable, 
d’ttne soudaineté effrayante , 


gui fait penser à ces décom- 
positions chimiques sur les- 
quelles la science à la mode ; 
encore balbutiante, ne fournit 
que des hypothèses absurdes 
ou contradictoires^.» 

Et. plus loin : 

e Le e A quoi bon T », la 
question terrible, inexorable, 
à laquelle nul homme réelle- 
ment passionné n’a pu ré- 
pondre et qui a décidé du 
sàhU de quelques rares héros 
par un miracle de gré ce, car 
elle se retourne ffortUnaSre 
contre celui qui le prononce, 
symbole de Cantique serpent 
ou peut-être ce serpent bd- 
même l. Mais la brèche à 
peine ouverte du désespoir 
dans ces âmes simples, ü n'est 
sans doute d'autre ressource 
h leur ignorance que le sui- 
cide, le suicide da misérable, 
si pareil à créai de Veuf ont » 


Qu’est-ce qui fonde l'agir et 
pousse l’homme à la perfection 
de toutes ses activités ? 

Disons d’abord un mot sur le 
« progrès ». Celui-ci vient du 
mot latin « processus », qui si- 
gnifie « action d’avancer ». On 
peut avancer dans le bien comme 
-dans te mal. Par progrès, enten- 
dons tel tout développement en 
bien, toute amélioration des 
conditions d’existence, toute ten- 
dance à la perfection. Le mal 
peut être causé en vue d’un bien. 
D peut être dû aussi à l’igno- 
rance. Nous . voulons souligner 
par là que, pour tout homme, te 
tbsl\ est an fond indésirable. 

Essayons maintenant de rap- 
procher la mort du progrès. 

La mort, étant inhérente à l’es- 
sence du vivant, révèle une signi- 
fication profonde de l’homme. 
L’homme, dit -on. est une «pro- 
priété des dieux » (Platon). C’est 
dire que, bien qu’il soit libre, 
autonome et capable de détermi- 
ner le moment, le lieu et la qua- 
lité de sa mort (par 1e suicide, 
l'euthanasie^.), II doit attendre 
l’ordre de ses maîtres; auteurs 
de sa vie qui ont seuls te droit 
de décider de sa mort. 

Dans le même ordre d’idées, 
certains penseurs disent que, par 
rapport à la « nécessité », l'homme 
est une « contingence », c’est-à- 
dire «ce qui n’a- pas en sol la 
raison de son existence ». Cela 
signifie, suivant d’autres, qu'il 
dépend d’un seul Dieu tout-puis- 
sant, créateur de tout Tunivers 
(saint Augustin, saint Thomas 
d'Aquin et autres scolastiques). 

Tel est semblablement aussi 
l’avis des essentialistes (Spinoza, 
Leibniz, Fichfce, Hegel, etc.), qui 
matent qu’il existe une vérité 


métaphysique antérieure à l'exis- 
tence comme donnée concrète, et 
que reristence n’est intelligible 
que par référence à cette vérité 
intemporelle qui la fonde. 

Ce qu’un J.-P. Sartre et autres 
existentialistes (Kierkegaard, Hei- 
degger, K. Jaspera, etc.) s'accep- 
tent pas. A leur jugement, 
l’homme n'est pas un «en-sol». 
H est plutôt un «pour-sol ». Bien 
que te mort lui échappe et que 
te vie par conséquent, hzf soit 
absurde, l’homme reste cepen- 
dant un être totalement et abso- 
lument libre (J.-P. Sartre). C'est 
lui-même qui .donne un contenu 
ou un sens à sa vie. C'est pour- 
quoi fl est tm. perpétuai devenir 
devant le «néant ». e L’homme, 
écrit C. Schuwer, est ce qu’Ü n’est 
pas et n'est pas ce qu’a est. 
L’homme est, d'une part, Tétre- 
projet, puisqu’il le poursuit, et, 
d’autre part, n’est pas. puis- 
que T objet du projet n’est pas 
réalisé. H n’y a pas d’autre 
existence, conclut-fl, que Je deve- 
nir. » 

Ce devenir de l’être «phénomé- 
nal » a, à notre avis, son terme : 
la mort. En effet, e l’être de 
Thomme, dit M. Heidegger, est, 
ou sens strict du mot, Pétre-le là, 
l’être-là historien », c’est-à-dire 
« rêtre-pour-la^mort », Autrement 
dit, il est l'être qui peut se répé- 
ter oe syllogisme vrai, évident 
et certain : tous les hommes sont 
mortels, comme je suis un homme, 
donc je suis mortel. La mort, 
conçue ainsi comme l’échec de 
son combat quotidien, devient 
donc ce terme qui le fait passer 
— en tant qu'existant concret et 
visible — de l'apparaïtre au dis- 
paraître, de la mobilité à l’immo- 
bilité définitive, de l’activité conti- 
nuelle à te passivité UHmitAg 


Poussa par les lais biologiques 


Alors, poussé par tes tels bio- 
toglqaes en. conscient de sa «Rsl- 
tude », de ce phénomène naturel, 
universel, inévitable et impré- 
visible (quant an moment) qui 
l'attend, mieux l'accompagne, 
l'homme — pour ne parier qae de 
lui — se nourrit dès l'Instant 
même de sa conception. L'em- 
bryon doit se nourrir des élé- 
ments nutritifs au sein de l’or- 
gane génital de sa mère, sinon 
fl pérît et meurt. Dès sa nais- 
sance, astres aHmeats et toutes 
sortes de soins lui sent néces- 
saires. A tm certain âge, l'enfant 
se met à étudier pour préparer 
son avenir. De là, fl travaille, 
énrtnwnhh» et construit des Tna. 1 ^ 
sans pour se protéger davantage. 
L'homme améliore ses conditions 
eristamtiaües. n cherche 1e 
confort; le hl en -être et pourquoi 
pas, le bonheur dans tous s es 
sens, Aa surplus, fl se crée toutes 
sortes de te&miqoes.X’homme tes 
perfectionne pour mieux lutter 
contre Za mort 
Le scientifique s'adonne à 
toutes les recherches. 12. fabrique 
des satellites pour découvrir d’au- 
tres parties dû mande qui M. font 
peur, fi s'efforce à les oomuttre 


en vue de mieux se défendre 
contre tes forces fatales de l’Uni- 
vers. Les armes offensives et dé- 
fensives arrivent au «Cosmos» 
anidsatelllte. L'acharnement thé- 
rapeutique, les techniques de 
transplantation des cœurs, de 
réanimation, par exemple, concré- 
tisent bien nos Idées. Us témoi- 
gnent du souci de l'homme de 
bien être, de bien vivre et deysur- 
vivre plus longtemps que jamais, 
pour ne pas dire éternellement.. 

Ainsi, même si elle cause en 
nous des attitudes parfois passi- 
ves, ]a mort sous fait progresser 
(consciemment o u inconsciem- 
ment). Elle nous invite à te per- 
fection et noos apprend à M«»n 
vivre Bref, 1a mort est ee 
sens « une puissance donnant 
forme et direction à sa vie. 
un principe d’caganjsation et 
de construction de l'existence» 
(M. Scheter), dont l’homme ignore 
l’essence et qu'il refonte en vain, 
dans l’inconscient. C'est dire que 
l'homme essaie d’oublier ce qui 
lui est Inoubliable et rengage 
sans cesse dans une «lutte pour 
la vie», donc pour un progrès 
réel, positif et toujours- profita^ 
taie pour l'homme. 


• RECTIFICATIF- — Dans 
Taxticte de Dominique Gallet; 
« L’atlantisme culturel » (paru 
dans le Monde du 10 novembre 
mais écrit bien antérieurement), 
fl est dit que te haut comité de 
la langue française est sans rap- 
porteur général depuis le départ 
de M. Michel Bruguière, U y a 
six mois. En fait, U. André cié- 
rid. Inspecteur général de l'Ins- 
truction publique; a été désigné à 
ce poste le 13 juillet pour succé- 
der à M. Bruguière. 

Dans ce meme article, il faut 
évidemment lire c domination 
culturelle anglo-américaine » et 
non pas « réputation »-. 
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AMÉRIQUES 


ftots-tfnîs 

Le rationnement de l'essence un jonr snr deux 
va être rétabli en Californie 

De notre correspondante 


Los Angeles. — Lundi 10 no- 
vembre, A minait, les Californiens 
fieront invités à se soumettre & 
nouveau au plan de rationnement 
d essence, connu sous 1e T^> m de 
«plan pair et Impair», instauré 
le 9 mai et suspendu Ü y a deux 
semaines. 

Wji; quand la commission sur 
l’énergie du Sénat approuva le 
9 mai un plan fédéral de ration- 
nement d’essence, le gouverneur 
de Californie, ML Brown, avait été 
le premier à appliquer & son Etat 
cette formule du «plan pair et 
i mpair ». Inspiré de la mesure 
mise en vigueur en 1973 par le 
précédent gouverneur, m. Reagan, 
candidat républicain & la prési- 
dence, lois de l'embargo arabe sur 
le pétrole, ce pian, prévoit que les 
voitures dont la plaque d 'imma- 
triculation se termine par un 
chiffre pair auront droit au plein 
les jours pairs. Les autres véhi- 
cules n’auront accès aux pompes 
à essence que les jours impairs. 

Réinstaurant le rationnement 
quelques heures après l’annonce 
par ML Carter du blocus sur le 
pétrole iranien et quelques jours 
après la confirmation de sa can- 
didature . à la 'Maison Blanche, 
M. Brown aurait ainsi expliqué 
son geste A un conseiller muni- 
cipal de Los Angeles : « Je veux 
donner VexempUs & la nation, je 
veux que la Californie mit le 
premier des cinquante Etats à 
réagir ainsi.» 

U a exhorté les Californiens & 


manquer ainsi leur solidarité & 
l'égard de la politique de M. Car- 
ter et leur Indigna fl/m dg ]& 
ture des otages américains en 
Iran. Ce geste constitue l'appli- 
cation de deux thèmes de sa 
campagne présidentielle, esquissés 

le 8 novembre : t conserver ■b les 
ressources naturelles et «exercer 
un contrôle ph« ferme sur les 
compagnies pétrolières »: 

M- Shelfcon, directeur exécutif 
de l'Association des stations d'es- 
sence de Californie du Sud (mille 
cinq cents stations), a qualifié de 
« prématurée et in approp ri ée» la 
décision du gouverneur. tLmi pro- 
priétaires de stations estiment 
que la suspension des importa- 
tions iraniennes n'affectera pas 
leur approvisionnement avant 
deux mois. 

Les automobilistes semblent en- 
visager ce retour à la discipline 
des queues devant les stations 
d'essence avec une relative séré- 
nité. Après quelques manifesta- 
tions de violence, le système du 
« pair et impair » était entré rfang 
les mœurs californiennes. 

SYLVIE CROSSMAN. 1 


• L'explosion d'une bombe de 
faible puissance dans la soute & 
bagages d’un Boeing-727 de la 
compagnie American Airlines a 
forcé l’aprpareil à atterrir d'ur- 
gence & Washington jeudi 15 no- 
vembre, a annoncé le FJBX 


Haïti 


Le remaniement ministériel consacre 


le retour en force de la vieille garde duvaliériste 


Port-au-Prince (AF. P., TJ JP J J. 
— Le président à vie d’Haiti, 
M. Jean-Claude Duvalier, a pro- 
cédé, le mardi 13 novembre, & un 
remani e men t ministériel. Huit 
portefeuilles, sur quatorze, chan- 
gent de titulaire. En particulier, 
M- Bertholand Edouard, & l'inté- 
rieur et & la défense nationale, 
est remplacé par le général Claude 
Raymond, et M. Gérard Dorcely, 
aux affaires étrangères, par 
M. Georges Salomon, ambassadeur 
d’Haiti à Washington. 

M. André Dmnel devient minis- 
tre de l'industrie et du com? 
merce, M. Alix Cineas, ministre 
des travaux publics, M. Théodore 


Argentine 


Achille, ministre des sports et de 
la jeunesse, M. Paul Saint-Clair, 
ministre de V agriculture, et 
M. Jean Narcisse, ministre de 
l'information. 

Le nouveau responsable de 
l'intérieur et de la défense natio- 
nale, le général Raymond, a été 
chef d’ état- major de l’armée 
TittTHgnn», sous François .puis sous 
.Jean-Claude Duvalier. Deux au- 
.très officiers ont été nommés à 
des poètes invariants. 

Les nouveaux ministres sont, 
dans l'ensemble, des hommes qui 
avaient servi le régime de feu 
Papa Doc, et qui font donc un 
retour en force. Le cas le plus 
spectaculaire est sans doute celui 
de M. Henri Boyer, qui avait été 
ministre des finances de François 
.Duvalier, et qui retrouve ce poste 
dans le nouveau gouvernement. 


LE GOUVRtetâfT 
DISSOUT LA C.G.T. 

Buenos -Aires (A J? JP.). — Le 
gouvernement militaire argentin 
a décidé jeudi 15 novembre de 
dissoudre ta puissante Confédéra- 
tion générale des travailleurs 
(C.G.T.). 

Aux termes d’une nouvelle loi 
sur les associations profession- 
nelles, que le président Vldela a 
rendue publique au cours (Tune 
allocution radio-télé visée, les syn- 
dicats «ne pourront soutenir 
directement au indirectement les 
partis, candidats ou quelque autre 
personne' ayant une action poli- 
tique ». En ce qui concerne les 
avoirs syndicaux, tous les fonds 
devront être déposés sur des 
comptes bancaires officiels sous 
le contrôle direct du ministère du 
travail Les syndicats ne pourront 
en outre accepter « aucune aide 
ou subsides de la part des em- 
ployeurs. âJ associations patronales 
ou encore de syndicats et partis 
argentins ou étrangers ». 

Ces nouvelles disparitions ont 
entraîné une vigoureuse réaction 
de la direction uniqu e d es tra- 
vailleurs argentins COUTA), qui 
s'est déclarée prête & assumer 
les conséquences d’une épreuve 
de force. 


Cuba 


QUATRE CENTS 
PRISONNIERS POUTHHJES 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 


«wvmnws ont été 

14 novembre, A 

La Havane, dans le cadre d’une 

amnistie accordée en décembre 
dernier et trois mille six 
cents prisonniers politiques ont 
bénéficié. 

Soixante - dix des personnes 
libérées avaient eu des Sens avec 
l'ancien président cubain, Ful- 
genclo Batista, renversé en 1959 
par la révolution. Parmi elles, 
figure le fils de l’ancien maire 
de La Havane, ML Luis Frao 
Jimenez, qui avait participé A 

une conspiration organisée contre 

M_ Fidel Castro par le dictateur 

dominicain Rafael Trulfllo. — 

(A JF J*.) 


nietériej avait en Ben en 1979, 
après les élections législatives de 
février. 

Après une brève tentative de li- 
béralisation du régime, ML Duva- 
lier a donc décidé de reprend re le 
pays en main. Les votantaiies de 
la sécurité nationale (toutous 
macoutes) sont, A nouveau, très 
présents. En outre, une loi dra- 
conienne sur la presse a été ré- 
cemment publiée. 


CRÉATION D'UN INSTITUT 
M FORMATION SUPftKKE 
A L'AMÉRIQUE LATINE 

L’Association pour le dévelop- 
pement des relations avec l’Amé- 
rique latine (1) vient de créer un 
« organisme de formation et d’in- 
formation de haut niveau » sur 
les problèmes du sous-continent. 
LTF8AL (Institut de formation 
supérieure A l’Amérique latine) 
entend répondre A un état d’es- 
prit nouveau des dirigeants et 
nommes d'affaires français, de 
plus en plus intéressés par le 
marché latino-américain. 

« Ni les échanges économiques 
de la France avec les pays latino- 
américains ni ses investissements 
dans ces pays ne correspondent 
à Vin fluence intellectuelle qu’elle 
y exerce », constate l’ADRAL. qui 
«etiwiA que « cette faiblesse s’ex- 

plique en grande partie par rab- 
sence d organismes d’études et de 

communication * analogues A 

ceux qui existent en Allemagne 

fédérale, en Suisse, dans les pays 

Scandinaves et aux Etats-Unis. 

LTFSA L entend combler cette 
lacune. H sera dirigé par un an- 

cien recteur, M. Jean Roche. Son , 
conseil de direction est composé 
de représentants de grandes en- 

treprises françaises implantées en 
Amérique latine. San conseil 
d’études comprend, en particulier, 

les professeurs Collin-De Lav&ud, 

Henri Favre et Francis Mauro, 1 

géographe, sociologue et historien 

spécialistes de l'Amérique latine. 
Un séminaire d’une durée de 
douze semaines, consacré au 
« milieu » latino-américain (hu- 
main et économique), commen- 
cera en novembre, et un second, 
consacré au Mexique, en janvier 
1980. 


(1) ADRAL 217. boulevard Satnt- 
Otermaln, «007 Parta. 


Canada 


Le référendum sur la souveraineté-association 
aura lieu fin mai ou début juin 1980 

indique le délégué général du Québec à Paris 


M. Mîefcaud, qui a pris récem- 
ment ses fonctions de délégué 
général du Québec à Paris, a indi- 
qué, jeudi 15 novembre, au cours 
d’un dîner au pelais du Luxem- 
bourg que 1e référendum sur 
l’avenir de la province < la souve- 
raineté-association » aurait U eu 
< probablement dans la dernière 
semaine de mai ou la première 
semaine de juin 1980 ». M. Mi- 
chaud, qui parlait devant les 
membres de l'Association France- 
Québec et les groupes d’amitié 
France-Québec de l'Assemblée et 
du Sénat, a présenté cette consul- 
tation de la façon suivante : 
« Pour la première fois dans leur 
histoire, les Québécois seront 
appelés par leur gouvernement à 
(moisir démocratiquement leur 
statu t politique. Conquis par les 
armes, ü y a deux cent vingt ans, 
l occasion leur sera donnée de se 
libérer par les urnes, ou. à tout 
le moins, de choisir librement, et 
sans contrainte extérieure, les 
formes de leur destin national. » 
Le délégué général a critiqué le 
« modela fédérai canadien », qui 
a c conduit à la dépossession pro- 
gressive des Etats membres de 


leurs responsabilités au profit du 
gouvernement central, à la géné- 
ralisation du gaspillage par le 
chevauchement des décisions, des 
programmes, de racüon de bu- 
reaucraties plus concurrentes que 
complémentaires et enfin à l’ins- 
tallation permanente de querelles 
entre les différents ordres de 
gouvernement ». 

M. Mi chaud a estimé que le 
gouvernement fédéral, soumis 
pressions de l’Ontario, dont l’éco- 
nomie est complémentaire de 
celle du Québec, finirait par 
accepter de négocier 1' « associa- 
tion » si le « oui » l'emporte an 
référendum. 


• M. Clark, premier ministre 
canadien, a déclaré, jeudi 15 no- 
vembre, que l’éch ec du parti de 
ML Lévesque aux élections québé- 
coises du 14 novembre constituait 
c une victoire pour les fédéra- 
listes ». De son côté, l’ancien pre- 
mier ministre libéral. M. Trudeau, 
a estimé que le succès des trois 
députés du parti libéral québécois 
était c de. bon augure pour Vidéal 
canadien ». — (ATJ>^ Reuter.) 
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ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


PRÉSENTÉ PAR LA COMMISSION DES BUDGETS 


Le prindpe d'une péréquation financière 
entre les Neuf est adopté 

De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — L’Assemblée 
européenne a approuvé jeudi soir 
15 novembre A une faible majo- 
rité la résolution présentée par 
sa commission des budgéte, qui 
préconise la mise en place d’ « an 
système nouveau et durable de 
péréquation financière entre les 
Etats membres au sein de la 
Communauté, basé sur la notion 
de produit national brut pur fêle 
d’habitant et organisé dans le 
cadre des budgets communau- 
taires». 

Tel est donc le moyen imaginé 
par l'Assemblée pour compenser 
les «déséquilibres» qui résultent 
de l’application normale des mé- 
canismes financiers de la CÆL 
autrement dit pour aider A régler 
le «problème britannique». Les 
parlementaires britanni- 
ques, conservateurs ou travail- 
listes, ont soutenu avec ardeur 
cette solution, qui, comme l’a 
noté le président du groupe des 
conservateurs, M. Scott-Hopkins, 
représente « un pas dans la 
bonne direction pour traiter des 
inégalités ». 

H est effectivement da.ns l’ordre 
des choses que, & deux semaines 
du conseil européen de Dublin, 
ta prise de position de l'Assem- 
blée soit perçue comme une vic- 
toire britannique. Cependant, 
l’adoption de deux amendements 
qui atténuent ta portée du texte, 
les réticences exprimées au sein 
d’à peu près tous les groupes, font 
que l’Initiative de M. Lange, le 
président et rapporteur (socialiste 
allemand) de la commission des 
budgets, peut difficilement être 
considérée comme ayant pleine- 
ment réussi. 

Les deux principaux amende- 
ments présentés par des socia- 
listes français (Mmes Cresson et 
Charzat, MM. Josselin et Mo- 
reau) ont eu pour résultat de 
supprimer les deux paragraphes 
de la résolution qui décrivaient 
le nouveau système de péréqua- 
tion proposé par M. Lange. 

Faisant valoir que le projet de 
résolution ainsi modifié n'avait 
plus guère de signification 
concrète, M. Ansquer, au nom du 
groupe des démocrates européens 
de progrès (DJEP^ où siège le 
R. P. RJ, suggéra de renvoyer 
l’affaire en commission. M. Longe, 
rappelant que l’Assemblée avait 
insisté pour donner son avis 
avant le conseil européen, s’ex- 
prima contre cette solution. Le 
renvoi, qui comptait pourtant des 
partisans dans tous les groupes, 
fut repoussé. M. Bonacclni expli- 
qua alors, au nom des commu- 
nistes italiens, que l'adoption des 
deux amendements « introduisait 
des éléments d’ambiguïté et d’in- 
cohérence » et que, par consé- 
quent, ses amis s'abstiendraient 

Avant le vote. M. Dankert 
(socialiste. Pays-Bas), qui fut, 
lors du débat sur le budget de ta 
CJ S JB., le rapporteur remarqué de 


• RECTIFICATIF. — Dans son 
article «Le contrat national» (ta 
Monde (Idées) du 3 novembre), 
M. Gérard Israël avait écrit : 
« ü y eut des héros, des reli- 
gieux; des soldats, des intellec- 
tuels. il y eut ta France libre qui 
sauvèrent ta France du déshon- 
neur et des juifs du malheur» et 
non pas aies juifs du malheur». 


la commission des budgets, an- 
nonça qu’il voterait contre, car, 
selon lui, le système de péréqua- 
tion pnêoonlsé comportait « toute 
une série de dangers politiques 
et économiques ». 

M. Delors (socialiste, France), 
le président de la commission 
économique et monétaire, confir- 
mant ses réticences, annonça 

â u’il s’abstiendrait par solidarité 
e groupe, la majorité du groupe 
socialiste étant, elle, favorable A 
l’initiative de M. Lange, 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La préparation 
du Conseil européen 


CONVERGENCES DE VUES 
ENTRE PARIS, BONN 
ET COPENHAGUE 

H. François-Poncet, ministre 
des affaires étrangères, s'est en- 
tretenu jeudi 15 novembre avec 
deux de ses collègues de ta Com- 
munauté européenne : M. Gens- 
her, le matin à Bonn, et le soir, 
à Paris, M. Olesen, ministre da- 
nois. 

Ces conversations se situent 
dans le cadre des consultations 
politiques régulières au niveau 
ministériel et de ta préparation 
du Conseil européen de Oum:n 
les 29 et 30 novembre. Auæl bien 
avec la RFA. qu’avec le Dane- 
mark, les positions sur les divers 
problèmes en suspens se sont 
révélées très proches. 

Au sujet de la revendication 
des Britanniques pour restreindre 
leur contribution au budget 
communautaire, les Allemands ne 
sont pas Insensibles A l'argumen- 
tation de Mme Thatcher : lis 
estiment qu'il faut « faire un 
geste » mais sans remettre en 
cause le fondement de la Com- 
munauté. La conclusion de l’en- 
tretien de Bonn a été qu’il faut 
« voir ce que Pon peut faire » 
mais que les chances de trouver 
une solution A Dublin sont 
minces. 

Sur les questions agricoles, sou- 
levées tant par la Grande-Bre- 
tagne que par les récents votes 
de l'Assemblée européenne, ta 
RFA. manifeste e beaucoup plus 
de compréhension qu'on aurait 
pu s’y attendre pour les positions 
françaises », écrit notre corres- 
pondant à Bonn, J. Wetz. Les 
dirigeants allemands ne veulent 
pas remettre en question ta poli- 
tique agricole commune en cause 
par le biais d’une fronde parle- 
mentaire. Les Danois y sont 
également très attachés. 

Les grands problèmes interna- 
tionaux ne provoquent pas de 
divergences entre Paris et ses 
partenaires. Ceux-ci, notamment, 
apprécient de plus en plus ta 
proposition française pour une 
conférence du désarmement en 
Europe, bien qu’on doute A Bonn 
et A Copenhague qu'elle puisse se 
limiter à l’armement classique. 

M. Olesen. qui était aupara- 
vant passé à Bonn, se trouve oe 
vendredi à Londres. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 

• LE COMITE PB SO LIDA RITÉ 
AVEC LA LUT TE DU PEU- 
PLE BOLIVIEN organise une 
campagne en faveur des vic- 
times du coup d’Etat du 
1 er novembre. Les dons en 
argent, vêtements et médica- 
ments sont reçus au 1, rue 
Montmartre, 75001 Paris; té- 
léphone : 508-48-38 ; C.CP. 
3542847 La Source. 

Éthiopie 

• LE PRESIDENT DW LA 
RDA, M. HONECKERs a 
s i gné, jeudi 15 novembre, à 
Addls-Abeba, avec le lieute- 
nant-colonel Menguistu Haîlé 
Mariam. un traite d'amitié et 

de coopération liant pour une 

durée non précisée ta RDA. 
A l’Ethiopie. Le chef de l’Etat 
est - allemand a également 
signé des accords de coopéra- 
tion dans les domaines écono- 
mique. scientifique et techni- 
que. L’Angola et le Mozambi- 
que sont liés par des traités 
similaires d’une durée de vingt 
ans avec ta RD A. M. Honec- 

ker a quitté Addls-Abeba pour 

se rendre au Sud-Yémen, — 

1 Reuter.) 

Pérou 

• LE MINIS TRE DES AFFAI- 
RES ETRANGERES. M. Car- 
los Garda Bedoya, a donné sa 
démission. Il a l’intention 


d’œuvrer, dans la perspective 
des élections législatives de 
niai 1980. pour l’avènement 
d'un régime de gauche sauve- 
gardant la liberté et ta démo- 
cratie. — fAFFJ 

Portugal 

• ATTENTAT AU NORD DE 
LISBONNE. — Jeudi 15 no- 
vembre. A Marinha-Gran de. 
A 120 kilomètres au nord de 
Lisbonne, un automobiliste a 
tiré par trois fois contre 
M. José Manuel Placido, an- 
cien dirigeant du parti révo- 
lutionnaire des travailleurs, 
qui] a tué Cet attentat est 

commis alors que la campagne 

électorale pour les éjections du 

2 décembre bat son plein, sann 

incidents sérieux jusque-là. Le 

parti socialiste révolutionnaire 

— issu de la fusion de deux 
mouvements trotskistes, dont 
celui de M. Placido — présente 
des candidate dans toutes les 
circonscriptions. — (AF R.) 

République 

Centrafricaine 

# LA COMMUN AUTE ECONO- 
MIQUE EUROPEENNE a an — 

noncé, jeudi 15 novembre, l’oc- 
troi d'une aide d’urgence d’une 
valeur de 416000 dollars à ta 

République centrafricaine, 

aide destinée A l’achat de mé- 
dicaments, de sucre et d'in- 
secticides, — (Reuter.) 




tÿ» JH OrJiSo. 
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pièces 


•■K* 


Construction 

cica 

VENTE PARTS 15^ 

59-63, rue Cambronne : le Richmond 
excellent placement pour investissement 
ou habitation 
studio: 23 m? 

« - 59 m 2 dont 12 rr? de balcon 
^ pièces. 57rn?dont 2r r? de balcon 

78-80, rue d’ADeray:Ie Florian 
studio de 20 à 22 rr? 

2 pièces de 48 m? 

Bureau de vente : 59 rue Cambronne tous 
les jours de 13h à 19h-téL 5664448 ou 
2270430. 

VENTE PARIS 4? 

11-13, rue Geofiroy-TAngevin : 

Les Arcades de lAngevîn 
au coeur du Marais. 

2 pièces de 45 à 48 m? 

sur place, tous les jouis, de 14 à 181%. 

tél 2787294 ou 227043a 


Je souhaite recevoir des- informations 
complémentaires sans engagement 
de ma part: 

RichmondlD Florian □ 

Arcadesde JAngevinU 
■studio □ 2 pièces □ 
acquisition □ investissementQ 

Nom 

Prénom 

Adresse 

TéL 


aca_Q_ 

GG\ -45, rue de Gourodttes - 75008 PARIS 


EUROPE 


La Roumanie, pays d'un seul homme 


(Suite de la première page.) 


Foui un logement de oe 
il faut compter en _ 

200 lei pax mois, le dixiéme du 
salaire moyen. On peut aussi 
devenir propriétaire (d'un appar- 
tement an maximum) : 80 m2 
dans l'un des grands ensembles 


qui poussent comme champi- 
gnons aux portes de Bucarest 
coûtent 150 000 lei (1 lei = 0,36 F), 
près de sept ans de salaire moyen. 
Leur loyer à eux est de 100 lei : 
un quarantième des 4000 qu’ils 
gagnent à deux. « Ce aérait pos- 
sible. ça à Paris ? » Non. cer- 
tainement pas. Ravi, il lance un 
sourire triomphant à sa femme. 


Pas de grands mots politiques 


Davantage d’espace et de 
confort pourtant ne serait pas 
superflu. Mais la crise du loge- 
ment est toujours là et Banda ne 
se prive ni de s'en plaindre ni de 
parler, avec une indignation dou- 
loureuse, de tout ce qui la cho- 
que : les transports en commun 
bondés et usés Jusqu'à l’essieu. La 
mauvaise qualité de la confection 
aux couleurs ternes, aux coupes 
mal dessinées : t r u o ve r un beau 
vêtement à Bucarest, c’est avoir 
la chance de dénicher un article 
refusé par l’une des firmes de 
prêt-à-porter occidentales, qui 
font réaliser leurs coll ec t i ons en 
Roumanie. Les légumes, les fruits, 
la viande sont aussi destinés en 
priorité à l’exportation. Faire ses 
courses est un sport harassant 
qui exige patience, expérience et 
bon réseau d’information. L'ap- 
provisionnement est meilleur 
qu'en Bologne, mais le choix est 
toujours très restreint. La viande 
de bœuf et même de porc ? Une 
raretés 

H n’y a pas que les problèmes 
matériels. Il y a aussi — 
Mme Ceausescn est rigoriste et 
son mari nataliste — l’interdic- 
tion de l’avortement et l'Impos- 
sibilité de trouver des contracep- 
tifs : « C’est très grave pour tes 
jeunes couples s. Les directeurs 
d’usine qui font entretenir leurs 
maisons par leurs ouvriers, tandis 
que les « gens simples » n’arri- 
vent pas à faire réparer une fuite 
d’eau sans verser de substantiels 
hafcttiitehg- Les leçons particuliè- 
res à 80 lei l’heure que certaines 
familles ont les moyens d’offrir 
à leurs enfante pour les faire 
entrer à l’Université « pendant 
que des gosses plus doués se font 
recaler a Vexamen a. 

Et puis encore le sort du frère, 
professeur d'anglais auquel on n’a 
pas donné de poste à plein temps 


Une chose exemplaire : la sécurité 


que ça 
fem 


c Que fais-tu % 
change ? », demande sa femme. 
Geste d'impuissance de Gheor- 
ghiu qu'elle accueille, ironique- 
ment Mais, malgré ses colères^ U 
y a pourtant une chose — la 
réponse est tombée aussitôt, sans 
hésitations — que Banda trouve 
vraiment bien en Roumanie, 
exemplaire même : « 2a sécu- 
rité i. 

« Ici, dit-elle, Ü rfy a pas de 
terrorisme comme en Allemagne 
au en Italie. Pas de violence : 


voiture?- Alors venez essayer la Visa chez votre 
Concessionnaire Citroën dn 12 au 30 novembre: 


conduire ime voiture qui est faite pour séduira 
Quand elle vous aura subjugué et convaincu. 


sans payer; mais oui, sans payerf Jusqu'au 30 no- 
vembre avec-Eooplan locatianirmgua durée, - 
sons Eâseare'dfeccaeptafian du dossier; il n'y a pas 
de dépôt de garantis, et la P® des 47 m ensualités 
rimtervient qu’au bord d'un mois. Vous ne versez 
le 1™ loyer de 695 F qtfun mois après. 


Essayez 
Adoptez 

Et partez sans 


payer. 


Nhéeàtez pins. Si vous voulez changer de 
voiture, retrouver 1 b plaisir de conduire, allez chez 
Citroën et demandez un essai, vous aurez tout à 
gagnes 



CJTROËjy^wrorrflL 


CITROEN 


et qui doit se contenter de rem- 
placements : « Quand a se plaint, 
personne ne veut Téctmter alors 
qrfü est presque chômeur et qu’üs 
sont nombreux dans son cas. > 

Pas de grands mots politiques 
dans les critiques de Banda : ce 
n’est pas contre le système dans 
lequel elle a été élevée qu’eile 
s’insurge, mais oontre les diffi- 
cultés de la vie de tous les jouis. 
A un moment seulement — 
lorsque Gheorghiu n’arrive pas à 
comprendre que le Monde ne 
dépende d’aucun ministère et 
puisse critiquer des pays avec 
lesquels la France entretient des 
relations diplomatiques — elle 
frise la subversion : « Enfin, la 
liberté de la presse, tu ne sais 
pas ce que c’est ? », lui lance- 
t-elle. Manifestement, il ne le 
sait pas. Ce n’est pas en lisant 
les «nmwiiMiqqës officiels et les 
comptes rendus d’audiences pré- 
sidentielles des Journaux de 
Bucarest qu’il aurait pu l’ap- 
prendre. Et, au demeurant, c’est 
là le cadet de ses soucis. 

Lui, oe qui le tracasse, c’est de 
n’ôtre qu’un exécutant aux ordres 
d’une hiérarchie « sans esprit 
d’initiative », d’être entouré de 
< relations du secrétaire du parti 
ou de je ne sais quoi, qui ne 
fichent rien de la journée et sont 
payés autant que ceux qui tra- 
vaillent comme moi pour de 
bon ». Il voudrait que l’effort 
soit mieux récompensa celui des 
individus, mais aussi celui de la 
population en générai : c C’est 
vrai, la Roumanie est pauvre : 
nous devons beaucoup investir. 
Mais VEtat prend trop (Forgent. 
J’ai calculé qufan ne me donne 
qu’un sixième de ce que je rap- 
porte à la société. Deux sixièmes . 
ce serait plue normal et tout a 
fait possible. » 


en dehors de chez soi, de pouvoir 
contester un choix gou verne men- 
tal (l’interdiction de l'avorte- 
ment, par exemple) sans devenir 
un rebelle, de ne pas vivre d ans 
la peur d’attirer l'attention d’une 
police omniprésente. 

Mais, aujourd’hui, elle ne songe 
plus à partir : « J'ai an enfant, 
je ne veux pas prendre la respon- 
sabilité de remmener dans ce 
monde-là. » Autrement dit dans 
un univers d'incertituftej de 
conflits, de concurrence qui lui 
fait peur : « Chez vous, ü faut 
tellement se battre pour vivre que 
tout le monde en devient égoïste. » 
c Ce monde-là— », elle l’ im a g ine 
»ans assurances sociales, sans 
caisses de retraites, sans gratuité 
de l’enseignement : « Mais aux 
Etats-Unis, demande-t-elle Incré- 
dule, runioersité est bien payante, 
n’est-ce pas? 

— Oui. 

— Ah I vous voyez I » 

U est 3 heures dn ma ti n . 
Banda a encore une question : 
<r C’est vrai que Ceausescn est 
très connu à l’étranger? 

— Indiscutablement. 

— Pourquoi ? Parce qufü s’op- 
pose aux Russes ? 

— Oui, en grande partie. 

— Ah ; îxm_ parce qu’à part ça 
ü a les mêmes idées que tout le 
monde : la paix, le désarmement — 
non? » 

Représentatifs — de leur géné- 
ration au moins — Sanda et 
Gheorghiu ? C’est difficile à dire 
même s’ils le sont certainement 
plus que les porte-parole officiels 
et que ceux de leurs compatriotes 
qui attendent un voyage à l’étran- 
ger pour passer du conformisme 
absolu au dénigrement systéma- 


tique. Dans leurs réflexions se 
retrouvent en tout cas toutes les 
insatisfactions et les questions 
que l’on sent sourdre en ce mo- 
ment en Roumanie. 

Agressivement chez cet écri- 
vain qui rencontre l’approbation 
de son auditoire en disant qu'il 
prendrait volontiers aux Hon- 
grois leurs troupes soviétiques en 
échangé du progrès matériel et 
du libéralisme dont ils bénéfi- 
cient. Timidement chez oe haut 
fonctionnaire qui avoue que son 
ffls juge la Roumanie de 1979 en 
la comparant aux autres pays 
européens et non pas à la Rou- 
manie misérable d’avant-guerre. 
Ou encore confusément, chez oe 
chauffeur de taxi, qui rêve de 
l’Allemagne fédérale. Le temps 
est venu, à Bucarest, des interro- 
gations sur tes quinze années de 
politique d'indépendance vis-à- 
vis de Moscou. 

Car quinze ans après la publi- 
cation, le 27 avril 1964, de la re- 
tentissante résolution de son 
comité central (a C’est le droit 
souverain de tout Etat socialiste 
d’élaborer les méthodes de sa 
construction (~J, ü ne peut y 
avoir de parti père et de parti 
füs»), l’équation politique de la 
Roumanie — originalité à l'exté- 
rieur, rigide orthodoxie à l’in- 
térieur — est restée inchangée. 

En Quinze *>*«■ à des degrés 
divers, pour le meilleur ou pour 
le pire, les situations politiques 
de la Hongrie, de la Bologne, de 
la Tchécoslovaquie et de la 
R.DA ont profondément évolué. 
A Bucarest, le temps semble figé : 
la libéralisation espérée n'a 
pas suivi l’ouverture, demeurée 
l’apanage dn ministère des af- 
faires 


Une résignation lasse 


revenir seule un soir du 
sans craindre de me faire 
agresser, ce qui est impossible à 
Paris. TcL -nous Savons pas de 
propriétaire qui puisse nous chas- 
ser de notre appartement et, lors- 
qu’on a fini ses études, on est sür 
de recevoir un emploi. » 

Plus Jeune, Banda a pensé 
essayer d’émigrer. : « Parce que 
vous avez la liberté. » Cette 
liberté de lire oe que l'on veut, de 
voyager à sa guise, de ne pas 
craindre d’exprimer une opinion 


A la mi -décembre, Bucarest 
accueillera le secrétaire d’Etat 
amôri/»ain i Tuf , vance. La Rouma- 
nie a bon espoir d’annoncer alors 
qu’elle bénéficiera désormais de 
là clause de la nation la plus 
favorisée pour une période renou- 
velable de trois ou cinq ans et non 
plus d'une année seulement. Mais 
cette visite sera surtout pour tes 
Etats-Unis l’occasion de montrer 
une nouvelle fois l’intérêt trais 
accordent au « rôle constructif » 
de Bucarest. Un intérêt si grand 
qu’en décembre dernier, au plus 
fort des polémiques qui oppo- 
saient M. Ceausescn à Moscou, le 
président Carter lui avait envoyé' 
son secrétaire au Trésor hd mani- 
fester son soutien. Aujourd’hui, là 
crise ouverte qui avait éclaté en 
novembre 1978 à la réunion: au 
sommet des pays membres du 
pacte de Varsovie s’est apaisée : 
« Eue appartient déjà à Nits- 
toire », dit-on à Bucarest. 

Mais, si les polémiques ont cessé 
les trois désaccords mis en évi- 
dence à l'époque subsistent, lourds 
de tensions nouvelles. " 

Contrairement à ses alliés, la 
Roumanie persiste à voir dans 
l'accord de paix égypto-israéUen 
un a premier pas », insuffisant, 
mais qu’elle ee refuse à 
con damner . L'augmentation, du 
budget militair e du pacte de 
Varsovie (* préjudiciable à notre 
développement »J ne lui semble 
pas plus s’imposer qu'il y a un an. 
(< Nous ne sommes pas à la veüle 
d’un» troisième guerre mondiale. 
Même F éventuel déploiement par 
l’OTAN de nouveaux missiles à 
portée moyenne ne nous ferait 
pas revenir sur notre position. ») 
Et 51 est moins que jamais ques- 
tion à Bucarest d'accepter que 
le pacte (s Nous sommes fidèles 
eux statuts *) puisse sde défensif 
devenir offensif, intervenir au- 
teurs qu’en Europe, par exemple 
en Chine ou en Afrique, ou ser- 
vir à imposer un leadership ». 

Sur la Chine; sur le Cambodge 
dont Bucarest n’a pas reconnu le 
nouveau régime pro- vietnamien 
(* imposé par ta force »), sur 
l’orientation du mouvement des 
nou-alignés, sur presque tous les 
grands problèmes inte rnationau x, 
les points de vue de Bucarest et 
de Moscou sont opposés. Avec 
acharnement, sachant toujours 
Jusqu’où aller trop loin mais y 
allant, Bucarest ne manque pas 
une occasion de s’élever contre 
la politique des blocs et de défen- 
dre le principe de' l'égalité en 
droit de tous les partis et Etats 
socialistes. 


Cette continuité de la politique 

te^ 6 s^^é%l^^^!tique dans 
Je tiers - monde (notamment en 
Afrique) a permis à la Rou- 
manie de conquérir dans le jeu 
international une place à laquelle 
ni son histoire, humiliante, ni sa 
taffle. modeste, ne ravalait pré- 
destinée. U. Ceausescn, artisan 
habite de cette apercée» de son 
pays, peut en tirer une légitime 
fierté. Maïs la popularité que la 
gloire extérieure du pays lui avait 
assurée, très grande dans tes an- 
nées qui ont suivi la condamna- 
tion de l’invasion de la Tchécosïo- 
souffre maintenant d’un 
îtement certain. Cet or- 
gueil que la Roumanie tirait 
d’être te seul pays du pacte de 
Varsovie à tenir tête à ÎTJJRJSJS. 
s’est affaibli dans l'attente insa- 
tisfaite des fruits de cette poli- 
tique. 

. Hier, les Roumains pardon- 
naient tout à M. Ceausescn. Au- 
jourd’hui, an ne lui pardonne plus 
te rôle politique prépondérant 
qu'a pris sa femme, numéro deux 
da régime, et l'ironie de plus en 
plus acide que suscite le déve- 
loppement continu dn culte de la 
personnalité commence à s’éten- 
dre à une politique étrangère qui 
ne le mérite pourtant pas. 

Signe du temps des interroga- 
tions. ü a fallu au printemps 
frapper brutalement les membres 
du syndicat libre, créé en mars, 
et condamner à dix ans de pri- 
sera un prêtre, lé Père Catehz, 

r r mettre œi terme apparent 
une contestation 
diffuse maisinint 
1977. 

M. Ceausescn, dont rien ne 
menace te pouvoir régalien qu'il 
a établi sur son parti, n’est cer- 
tainement pas sur le point 
d’avoir à affronter les critiques 
et les oppositions auxquelles est 
confronté en Pologne M. Gierek. 
Mais à l’adhésion populaire a 
succédé uik» résignation lasse 
peu propice à la réalisation des 
nouveaux efforts que la crise 
économique et le prochain plan 
quinquennal exigent des Rou- 
mains. 

BERNARD GUETTA. 


Prochain article : 

c NOUS NE SOMMES 
LA POLOGNE» > 


PAS 


LENTILLES 
DE CONTACT 

Souples J • Ultra-minces 

BAUSCH et LOMB, 
Premier fabricant américain. 
Douceur exceptionnelle. 
Adaptation par spécialistes. 

796 F Jusqu'au 30 MOV. 

Laboratoires OSIR1S 
ri. avenue de Friedland (In. 

XQ, : 563-35-99 


Week-End à 

NEW YORK 

Départs hebdomadaires 

2190 F 

(vol 747 + hôtel) ! 

Organisation CAMINO : 

Inscriptions : 

GMT. 23 ; bd de l’Yser 
75017 Paris - tel. 380-55.58 


l'Association pour le Développement des Facultés des 

organise une rencontra «ntm» scientifiques et lnd ns trials but 

LA RÉACTIVITÉ DES SURFACES MÉTALLIQUES 

le MKBCKK DI n NOVEMBRE 1979 de S h. « ft U b. » 
à L'UNIVERS ITE PZERRS BT MARIE 


Tour Centrales, £3» 
RENS1HGNÏMENT5 BT XSl 


Jussieu, PARIS (T) 
«S : appeler le «M-ri-8* 
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Unlott sowéjjqjw 

Journal de l'Union des écrivains» critique vivement 
c Mémoires de Chostakovitch » publiés en Occident 


Le 

les 

musicien fldèlo aux Idéaux du 
socialisme, dont le talent a pu 
® épanouir grâce aux facilités offertes 
par te régime, pftnieura fols aecré- 
5™» JUnïon des oomposlteure, 
communiste, titulaire du 
Proc Lénine at de cinq prix Staline, 
J™ du travail socialiste 7 Ou 
™ le portrait d'un intellectuel 
victime du stalinisme, paralysé par 
la peur, prêt aux compromissions 
parce qu* «// faut bfan vivra 


De notre correspondant 


approuvé par Chostakovitch lul- 
môme, qui n'avalt posé qu'une 
condition : que le livra paraisse 
seulement- après sa mort Volkov a 
toit pasaar I» manuscrit en Occident 
. ®n 1974 ; H a émigré aux Etats-Un le 
«n 1076 ; entre-temps Chostakovitch 
était morL 

Celte publication n'a pas plu aux 
dirigeants soviétiques, et on les 
comprend. Les Mémoires de Choata- 


r ~ m ~r ^ ««« oien vivra m, momcuns as unosta- 

abattu par les critiques mais disposé kovitGh «ont, dans une large mesura, 
aux concession*: n»» un pamohlet contre nu 


a “ “ mC88sion s pour rentrer en 
? °® POrtrtit émarge des 
Mémoires de Chostakovitch qui 
vmrmert d'être publiée en Oc*- 
uont fi}. 

V*» 1 ™ a ***** P* r Solomon 
*? rDohe du srand compo- 
siteur. R s appuie sur des confi- 
dences que ce dernier lui aurait 
ftutea au début des années 70 . 
Chaque chapitre a été relu et 


un pamphlet contre une certaine 
formB de culture soviétique, contra 
la dictature des fonctionnaires de 
I art, bornés, dépourvus de talent, 
ntsls fidèles & la « ligne » et 
s adaptant à tous les changements. 
Cest aussi un réquisitoire contra 
Staline, contra bt répression sau- 
va 9 e dans les milieux Intellectuels, 
conbe l'ambition de régenter toute 
la vie culturelle à coups de décrets 
du comité central. 


* Choata- 

KOVTTcn, la Uteraloumaya Gazefa a 
publié le 13 novembre une page 

COn ? ?®’ Hle a,0UWB . comme II 
se doit, par la lettre de six compo- 
siteurs présentés comme des dis- 
ciples de Chostakovitch, dont au 
moins trois bureaucrates de la mu- 

ÜÎÜ^L * ectura d* 1 Mwe — comment 
ont -Ha pu sa Je procurer ? — las 
aurait Indignés : on a voulu « ternir 
"image claire et pure du dernier 
compositeur • et m dénaturer notre 
pays, notre culture et Fun de ses 
meilleurs représentants ». Les (rfé- 


Sfx composrfears indignés 


Lca . Mémoire* de ChostoJeo- 
vncrt sont paras en «w jIhh «>«» 
Haiper and Sow à New-York, et en 
allpTna n d chez dlbrecht Enans & 
Hambourg. L'Édition mmsatae pa- 
raîtra chas Albin Michel, en mare 

ïï- 6 ? 1 ?. moaum ^ ^ Arma 
scmdtiqtia Uelodla annonce la parn- 
d-im coffrât de disques avec les 
déc lara taons de Chcetakcrrtteù. peu- 
le blocus de 


moires de CAosfaftovflcA ne go raient 
9u un vulgaire faux écrit — ajoute 
J? rédaction de la Uteraloumaya 
Gazefa — par le renégat Volkov, 
«oerte punaise qui s'était collée 
sur Chostakovitch ». L’hebdomadaire 
doute que le. compositeur ait pu 
faire ^ des déclarations sévères sur 
certains contemporains qui avalent 
été ses amis : Prokofîev, Malakovsky, 
Romain Rolland, Stravinski, etc. 
C'est possible. 

Mais II laissa évidemment de côté 
ressentie!, c'est-à-dire la mise en 
cause d’un système culturel qui, 
dans son ensemble, n’a pas fonda- 
mentalement changé depuis las an- 
nées 30. La polémique autour da 
l'opéra Lady Macbeth du district de 
Mtsensk, joué plus tard sous la titre 
Katherine Izmallova, le montre bien. 
L'œuvre avait été jouée plus de 
cent trente fola de 1834 à 1936 & 
Leningrad et A Moscou lorsque Sta- 


Tchécoslovaquie 

MM. Mlynar et Pelikan lancent 
un < projet de recherches 
sur le printemps de Prague > 



manifesté, en 1978, par de 'nom- 
Dreux articles et' commentaires. 
Mais, certains de ses protagonis- 
tes se sans rendus compte au’U 
s’agissait * plutôt ffun slogan que 
chacun utüiss à son gré ut selon 
ses besoins sans chercher à T ana- 
lyser à fonds. 

AUSSI, MM Zdenek Mly nar 
ancien secrétaire du P.C. tché-^ 


seule intervention soviétique. Bile 
o certes joué un rôle décisif, mais 
» V û eu aussi d'autres raisons. 
JVomj voulons rechercher, en 
vertu de notre propre expérience, 
ce qui était vicié dans nos 
conceptions, dans notre façon de 
faire. » 


Aussi, l 'ambition des organisa- 

oœtovsque, et JM Pelikan, ancien î® 1113 de créer un groupe I 
directeur - général de La- télévision, c/ 1 ^ trentaine de chercheurs 
entourés de quelques historiens, bénévoles pour étudier des eues- 1 
. ^ tiens essentielles, & savoir : les 


entourés de quelques historiens, 
politologues, économistes et 
sociologues tchécoslovaques, au- 
jourd'hui en exil, ont-fis décidé 
de mettre sur pied, un s projet 
de recherches sur les expériences 
du * printemps de Prague*. 

13s ont tenu une réunion d'in- 
farmatâon à Paris sous les 
auspices de la revue Dialec- 
tiques en présence, notamment, 
de son directeur, M. D. Kaiser- 
gmber, de Mme C. Clément et 
de MM. J. EUeinsteân et G. La- 
bica. Us précisent ainsi leur 
projet : 

« a deux reprises, de 1945 à 
1948 et en 1968, la tentative a 
été faite à Prague de réaliser le 
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fondements intérieurs (politiques, 
économiques, sociaux) qui ont 
permis, dans une société indue- < 
trie Ile avancée comme la Tcbécoe- 1 
lovaquïe, l’instauration en 1948- 
1962. puis la restauration en 
1969-1972 d'un système de dicta- 
ture de type soviétique ; l’état 
réel du système politique social 
et économique en Tchéajslovaquie 
et la possibilité de l'améliorer, 
etc. 

Les résultats de ces recherches 
seront proposés & ceux qui sui- 
vent ces problèmes. Sans attendre 
la constitution de groupes de re- 
cherches, trois études ont déjà 
été faites. Traduites en français, 1 
en anglais et en italien, elles sont 
disponibles & la revue Dialecti- 
ques U). La première, du juriste 
Vladimir Kldfeocka, porte sur | 
« les bases idéologiques et so - , 
dales du pouvoir dans le système 
du socialisme rée Z a, la seconde, 
de l’historien Karel Kaplan, sur 
« la naissance du monopole du 
pouvoir du P.C.T. dam les an- 
nées 1948-1949 » et la troisième, 
de Zdenek Mlynar, sur « les 
idées du pluralisme dans la poli- 
tique du P.C. tchécoslovaque en 
1968 ». A noter que les deux pre 
ml ères sont pour l'Instant blo 
quées à la douane française. 

A.-M. R 
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Une s'avisa qu’elle n’était pas con- 
forme aux canons de Part soviétique. 
La fravtfe publia le 26 janvier 1938 
une violents critique Intitulée /a 
Chaos au millso do la musique, dans 
laquelle si ta mettait en causa ce 
« chaos de gauche qui remplace la 
musique naturelle et humaine», les 
* tendances formaJistas petites-bour- 
gaoieee - de cet opéra « chaotique et 
absolument apolitique », en ajoutant : 
« Cela pqut très mal sa terminer. • 
L'opéra fut évidemment retiré de 
l'affiche. Dana ses Mémoires, Chosta- 
kovitch explique qu’il était- abattu, au 
bord du suicide et qu'il avait déjà 
préparé son paquetage pour la relé- 
gation. Pereonne ne voulait plus le 
reconnaître, ses amis se détour- 
naient de IuL sauf le maréchal Tou- 
khatchevskî, alors au Bommet da sa 
gloire (Il devait être fusillé six mois 
plus tard]. • A ca momsnl-fé j'ai 
au de la chance, déclare Chosta- 
kovitch ; /a ne surs pas allé dans 
un camp, mais pour y être envoyé 
U n’est lamaJs trop tard.» 

La lettre des six compositeurs at 
l'article de la Uteraloumaya Gazera 
évoquent r épisode à leur manière : 

* Chostakovitch a ouvert une nou- 
velle vole dans ta musique. U a 
dépassé son époque. Son couvre n’a 
pas été comprise par tous. Disons 
que lorsqu’on 1936 on a publié un 
article groasler et violent sur son 
opéra, ceci pouvait provoquer la tris- 
tessa, et pas seulement chez Chosta- 
kovitch, bien qu’il ait été plus frappé 
que tf autres. » En 1948 encore le 
comité central prononçant une réso- 
lution condamnant le « formalisme ». 

Mais que l'on se rassure. Ca 
même comité central, dix ans plus 
tard, est revenu sur la condamnation. 


A sa façon : il n'a pas renoncé à 
condamner telle ou telle école musi- 
cale, mais U a simplement décrété 
que les accusations de • forma- 
lisme » lancées jadis contre Chosta- 
kovitch étalent « injustes », mais le 
formalisme, en tant que tel, n'en 
demeurait pas moins un « péché 
mortel ». 

Ce que la Lfleratoumaya Gazeta 

reproche surtout à Volkov et aux 
Mémoires de Chostakovitch, c'est de 
laisser entendre que le compositeur 
menait * une double vie », que der- 
rière ses discours orthodoxes desti- 
nés à la galerie II condamnait fon- 
damentalement » le système asservla- 
sant et stérile -, qu'il était en fait 
» hypocrite et antlaovlêtique ». 

Cette duplicité ast en effet difficile- 
ment concevable, mais n'est-ce pas 
te lot de beaucoup — et pas seule- 
ment des Intellectuels — dans les 
sociétés totalitaires ? Chostakovitch 
n'est pas le seul artiste ou écrivain 
soviétique à avoir dO jouer la comé- 
die du pouvoir, couper sa vie en 
deux pour survivre. La différence 
c'est que, contrairement à beaucoup 
d'autres, H n'est pas mort en émi- 
gration, et II a eu droit à une nécro- 
logie signée Leonld Brejnev. 

Dans les Mémoires recensés par 
Volkov et dans la page de la 
Uteratoumeya Gazoia, Il y a deux 
manières de défendre la mémoire de 
Chostakovitch : Volkov veut montrer 
que te compositeur n'était ni dupe 
ni complice d’un système qu’au fond 
H n'admettait pas ; ses thuriféraires 
soviétiques cherchent à prouver au 
contraire que, malgré les critiques, 
les humiliations, les reniements, il a 
toujours été le militant sincère d'une 
noble cause. La seconde méthode 
est-eHe vraiment la meilleure 7 

DANIEL VER N ET. 
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EUROPE 


AFRIQUE 


Grande-Bretagne 


Cameroun 


Les Britanniques ont appris avec stupéfaction 
que le conseiller artistique de la reine 
était un espion 


Les émeutes du 20 octobre dans le nord du pays 

Les autorités ont tenté de minimiser 
l’ampleur de la répression 


De notre correspondant 


De notre envoyé spécial 


Londres. — Les déclarations de 
Mm e Thatcher révélant jeudi 
15 novembre au Communes 
l'identité du € quatrième homme 
lié aux espions Burgess, Mac- 
lean et Fhilby, ont frappé de 
stupeur les Britanniques. Le pu- 
blic a du mal à croire que Sir 
Anthony Blunt, agent double, 
Tnâte qui de 1940 & 1954 travailla 
exclusivement pour l’Union so- 
viétique, ait vécu pendant des 
années si près de la famille 
royale, que la reine l'ait toléré 
à ses côtés comme conseiller ar- 
tistique, même après avoir été 
mise au courant des aveux de 
l'espion. La souveraine a décidé 
de lui retirer sur le champ titre 
et décorations. 

De la mise au point du premier 
ministre, il ressort qu'Anthony 
Blunt se livra à des activités 
avant, pendant et après la guer- 
re. Cet universitaire distingué, 
historien d'art réputé et honoré 
par les. universités étrangères (U 
est un grand spécialiste de Pous- 
sin), quitta le Ml 5, le service de 
contre-espionnage britannique, 
en 1945, pour être nommé conseil- 
ler artistique au palais de Buc- 
kingham et chargé à ce titre de 
la riche collection privée de ta- 
bleaux de la reine. Néanmoins,, 
il resta encore assez actif pour 
faciliter la défection de Burgess 
et Maclean en 195L C'est seu- 
lement en 1964 qu'il avoua ses 
activités d'espionnage en contre- 
partie de l'immunité qui lui fut 
accordée par les services spé- 
ciaux décidés à l'utiliser. 

Les révélations du premier 
ministre posent un certain nom- 
bre de questions embarrassantes 
pour l'establishment. Les services 
de sécurité ont-ils été bien Inspi- 
rés en prenant à leur -service, en 
1940, un homme connu pour ses 
tendances marxistes ? Avec Bur- 
gess, qu'U avait rencontré au 
Trlnity College de Cambridge. 11 
faisait partie du groupe de dis- 
cussion Les Apôtres, politique- 
ment orienté txés à. gauche et 
dont les membres étaient liés par 
un vœu de secret Le communisme 
était & la mode à Cambridge 
pendant tes années 30. 

D'autre part les services ne 
pouvaient ignorer l'homosexualité 
ÏT Anthony Blunt, qui le rappro- 
chait de Burgess. A partir de 
1951, Blunt, suspect, est interrogé 
onze fais sans succès par les ser- 
vices de sécurité, qui n'ont pas 
jugé utile d'en informer le palais. 

Mais même après sa confession 
communiquée au secrétaire privé 
de la reine, Blunt resta à son 
poste de conseiller artistique. 

Le Times, exprimant avec 
mesure ce que les journaux popu- 
laires déclarent avec passion, 
estime qu'U s'agit là d'une grave 
erreur de jugement Mais commise 
par qui ? Lord Home, alors pre- 
mier ministre du gouvernement 
conservateur, ainsi que ses collè- 
gues, affirment n'avoir jamais été 
mis au courant de l'arrangement 
passé avec Blunt en 1964. Leur 
responsabilité n'en est pas moins 


impliquée, étant donnée l'auto- 
rite suprême qu'ils exercent sur 
les services. 

L'écrivain Andrew Boyle. dont 
le récent livre le Climat de trahi- 
son est à l’origine des révélations, 
affirme que, à sa connaissance, 
vingt-cinq personnes Impliquées 
dans les affaires d'espionnage des 
aimées 30 se trouvent encore en 
place. Qui, finalement, a Informé 
Blunt des révélations imminentes 
de Mme Thatcher et qui ont pro- 
voqué son départ vers une desti- 
nation inconnue? 

' L'Initiative des députés de la 
gauche travailliste qui ont obligé 
Mme Thatcher à faire ces révé- 
lations visait probablement à em- 
barrasser la reine, les dirigeants 
conservateurs et l'establishment 
en général. Peut-être, également, 
ont-ils voulu mettre en évidence 
le contraste entre 1e zèle mis par 
le pouvoir à poursuivre les jour- 
naux et les écrivains pour des 
écrits touchant à des problèmes 
de sécurité nationale et la tolé- 
rance complaisante manifestée 
envers un espion fréquentant les 
hautes sphères. — EL P. 


UN ÉMINENT 
HISTORIEN D’ART 

Eminent historien de l 'art, 
Anthony Blunt a publié d’im- 
portants travaux et fait par- 
tie des p/us hautes institutions 
de l’histotre de Fart en 
Grande-Bretagne. Professeur 
à l’université de Londres, il 
fut directeur du Courtauld 
Instituts of Art et appartint 
au conseü de direction du 
Warburg Instituts de Londres. 
En 1945, il devint le conser- 
vateur de la collection du roi 
George VI, puis, à partir de 
1952, de la collection de la 
reine, poste dont ü fut titu- 
laire pendant vingt ans, jus- 
qu’en 1972. 

Anthony Blunt s'est parti- 
culièrement intéressé à Vart 
et à l’architecture en France 
et en Italie. Il a, en quarante 
ans, publié une liste impres- 
sionnante d’ouvrages de quali- 
té. C’est à lui qu’on doit le 
grand ouvrage qui fait auto- 
rité sut l'œuvre complète de 
Nicolas Poussin, dont ü publia 
d’abord les dessins, en colla- 
boration avec M. Friedlander, 
puis les peintures, en deux 
volumes monumentaux. 

En 1940, au moment de la 
déclaration de guerre, ü a 
publié la Théorie de l'art en 
Italie, et, Tannée suivante, un 
François Mansart, litre sur 
l’architecture, suivi par un 
superbe Philibert Delorme, et 
un livre sur l'Art et l'archi- 
tecture en France en 1500- 
1700. Anthony Blunt contri- 
buait régulièrement, par de 
savants articles, au Burling- 
ton Magazine. — J. M. 


République fédérale d'Allemagne 

La Cour de Karlsruhe maintient sans l'aggraver 
la peine infligée à M e Croissant 

De notre correspondant 


Bonn. — M* Croissant devrait 
être libéré au plus tard 1e 5 Jan- 
vier. Telle parait être la consé- 
quence inévitable de la décision 
prise par la Cour fédérale de 
Karlsruhe. Elle a rejeté la re- 
quête de l’accusation et celle de 
la défense, qui demandait la 
cassation du jugement prononcé 
par le tribunal de Stuttgart 
condamnant M* Croissant à deux 
ans et demi de prison et à quatre 
ans d’interdiction professionnelle, 
pour avoir été membre d'une 
s association criminelle ». 

Le parquet de Stuttgart visait 
surtout à obtenir une aggravation 
de la peine infligée à l'accusé. La 
Cour fédérale a cependant estimé 
que, si cette peine est « relati- 
vement modérée » elle ne serait 
pas exceptionnellement modeste. 
La Cour a rejeté une requête 
selon laquelle te temps passé par 
M* Croissant dans les prisons 
françaises ne devait pas entrer 
en compte pour l'accomplis Be- 
rnent de sa peine en SLFJL 

La défense a soutenu que la 
justice française aurait seulement 
accordé l’extradition de l'avocat 
parce qu'on lui reprochait d’avoir 
maintenu et facilité le contact 
entre les membres de la Fraction 
armée rouge emprisonnés et ceux 
qui se trouvaient encore en li- 
berté. Cette accusation ayant été 
abandonnée, l’extradition aurait 
donc été Irrégulière. L'argumen- 
tatlon de la défense a été rejetée 
par la Cour fédérale : elle a 
estimé que le maintien d'un 
s système d'information » entre 
les membres emprisonnés de la 
Fraction armée rouge aurait 
servi ■ indirectement » à établir 
des contacts avec les terroristes 
encore libres. 

M* Croissant fait toujours l'objet 
d'un second mandat d’arrêt, lui 
reprochant d’avoir pris part à une 


« association terroriste ». Cette 
accusation, toutefois, n’avalt pas 
été retenue par la justice fran- 
çaise et n'a Joué aucun rôle dans 
la condamnation de l'avocat, La 
convention franco-allemande sur 
l'extradition prévoit que l'accusé, 
à sa libération, doit bénéficier 
d'un délai de trente Jours pour 
partir à l’étranger, avant que de 
nouvelles poursuites puissent être 
engagées contre lui. 

Jusqu'à présent, cependant, le 
passeport de M a Croissant n’a pas 
été prolongé, bien que le tribunal 
administratif de Stuttgart ait 
condamné l’attitude des autorités 
de la ville dans cette affaire. Ce 
jugement n'est pas exécutoire. 
Aussi l'avocat ne dispose-t-il, 
pour l'Instant, que d'une carte 
d'identité lui permettant de se 
rendre un certain nombre 

de pays (treize au total) où le 
passeport n’est pas exigé. SI telle 
devait encore être la situation 
lorsqu'il sortira de prison, son 
droit d’échapper à de nouvelles 
poursuites en quittant la R.P.A. 
serait donc sérieusement limité. 

JEAN WETZ, 


• Le Syndicat de la magis- 
trature estime que, en confirmant 
la peine, la Cour de cassation 
allemande a * méconnu la setae 
base légale qui pouvait être re- 
tenue dans le respect des règles 
de droit f~) et que Sla us Crois- 
sant a été jugé en violation du 
décret d'extradition ». 

Le Syndicat de la magistrature 
proteste également contre le fait 
que M* Croissant, qui doit être 
libéré en janvier prochain, ne 
dispose pas de papiers lui per- 
mettant de sortir de RF-A., cela 
«en violation de l'article 16 de la 
convention franco-allemande sur 
l’extradition ». 


N' Dj amena. — Cent vingt morts au 
moins : tel est, selon des infor- 
mations et témoignages recueillis 
dans la capitale tchadienne, le bilan 
de la sanglante répression exercée 
il y a irais semaines par l'armée 
camerounaise contre des villageois 
en révolte (le Monde des i* r et 
3 novembre). Les autorités de 
Yaoundé et l’ambassade du Came- 
roun h Paris, en taisant état de 
« heurts sérieux - ayant entraîné la 
mort d'une vingtaine de personnes, 
ont délibérément minimisé l’ampleur 
du soulèvement paysan et la bru- 
talité des représailles conduites par 
les forces de l'ordre qui ont pris 
l’allure d’un véritable massacre. 

Ces événements se sont déroulés 
& Dolie. petit village situé prè9 de 
Malcary (département de Logone-et- 
Charl). Dans l'extrême pointe septen- 
trionale du Cameroun, pnse entre le 
lac Tchad el les frontières nigé- 
riane et tchadlenne. Ils ont une 
origine ancienne, ü y a trois ans, 
les paysans de Dolie, après s'étre 
cotisés, avaient versé 300 000 francs 
C.FA (6 000 francs français} au chef 
de village afin que celui-ci fasse 
construire une école. Non seulement 
l'école ne sortit pas de terra, mais 
le successeur du chef du v 11 1 a g a 
mit fin au projet en emportant le 
produit d’une nouvelle cotisation. 
Il se trouve aujourd’hui au Nlgéria 
où il aurait ouvert un commerce. 
Excédés par ces indélicatesses, les 
villageois choisirent de construire 
eux-mêmes un bâtiment faisant office 
d'école. 

Loin d'envoyé à Dolie un maître 
supplémentaire, les autorités admi- 
nistratives de Kousseri — ville prin- 
cipale de la région, qui fait face à 
N'Djamena sur l'autre rive du fleuve 
Char! — décidèrent de muter le seul 
Instituteur du village. Le 20 octobre, 
les habitants tentèrent d’empêcher le 
départ du maître et le molestèrent 
Ce damier put trouver refuge auprès 
de la brigade de gendarmerie. Plu- 
sieurs gendarmes es rendirent à 
Dolie et furent pris à partie par les 
paysans. 

Une vingtaine de gendarmes, 
appelés en renfort, quittèrent à leur 
tour Kousseri, accompagnas du pré- 
fet de cette ville. Celui-ci avait 
obtenu des gendarmes qu’ils se 
rendent ft Dolie sans armes. Ils 
avaient pris place â bord de véhi- 
cules conduits par des chauffeurs 
civils. Lors de leur arrivée au vil- 
lage, les gendarmes se heurtèrent 
à une foule hostile, dont la colère 
avait semble-t-il, été attisée par tes 
exhortations d'un marabout parti- 
culièrement véhément Las chauf- 
feurs civils, ainsi que le préfet de 
KouB&eri — à bord de sa propre 
voiture — choisirent la fuite, face 
aux paysans armés de couteaux, 
de sagaies, d’arcs et ' de flèches, j 
Sur les vingt gendarmes demeurés ; 
sur place, quatorze furent tués et 
trais autres grièvement blessés. Un 
témoin direct nous a confirmé avoir 
compté, et Identifié, les cadavres 
de ces gendarmes alors qu’lis 
étaient exposés A la morgue de 
l'hôpital de Kousseri. 

Averties de l'émeute. Iss autorités 


de Kousseri réclamèrent de l’aide 
aux responsables militaires station- 
nés à Ma roua, ville disfonte d’en- 
viron 300 kilomètres. Ceux-ci 
décidèrent de dépêcher sur place 
une unité de paracom mandes qui 
reçut pour mission de > nettoyer » 
te village rebella. A partir de lé, 
(I Bxlste deux versions des faits. 
Selon certains, tous les habitants 
de Dolie auraient été systématique- 
ment massacrés. Selon d'autres, les 
enfants en bas âge auraient été 
épargnés par l'armée. Les deux 
versions font état de ia destruction 
méthodique des troupeaux. 

Quel est le bilan de ce ■ net- 
toyage - ? L'un des participants k 
l'expédition punitive, dont les propos 
nous ont été rapportés, assure avoir 
dénombré quelque - cent vingt ca- 
davres » après la première phase de 
l'opération. Celle-ci pourrait, cepen- 
dant, avoir fait au total plus de deux 
cents morts. Une dizaine de paysans 
en fuite ont pu rejoindre le Tchad 
en traversant le Charl. Grièvement 
blessés pour la plupart, ils ont été 
soignés pendant plusieurs Jours à 
l’ hôpital de N'Djamena avant d’être 
pris en charge par des parents ou 
amis. 

Depuis ces graves affrontements, 
les contrôles de l'armée et de la 
police se sont multipliés au Nord- 
Cameroun. Plusieurs diplomates en 
poste au Tchad ayant eu l'occasion 
ces damiers Jours d'effectuer par la 
route le trajet Yaoundé-N'Djamena, 
noua ont indiqué qu'ils avaient été 
l'objet de nombreuses tracasseries 
policières. Ils ont même eu du mai à 
foire valoir auprès des forces de 
l'ordre les privilèges Inhérents è leur 
statut diplomatique. Enfin, le village 
nettqyé par l'armée camerounaise 
était peuplé d'Arabes (seul le chef 
apaprtenait è une autre ethnie, celle 
des Kotokos). L'opération de Dolie 
a suscité de vives craintes parmi la 
communauté arabe de la légion. Cer- 
tains commerçants ont d'ores et déjà, 
par réflexe de prudence, préféré 
transférer à N'Djamena une partie de 
leurs avoirs. 

Le premier communiqué officiel 
camerounais au sujet de cette affaire 
' remonte au 27 octobre, soit unB 
semaine après les troubles. Le quo- 
tidien national Cameroun Tribune 
concluait son éditorial — visiblement 
télécommandé par les autorités — 
en ces termes : « fl est réconfortant 
de constater que toutes les mesures 
ont ôté prises pour que le calma 
revienne rapidement. » Retour au 
calme à DoHe ? Certes, mais é 
quel prix» 

J.-P. LANGELLIER. 


VENTE A VERSAILLES 


M«- P. et J. MARTIN CP. Ass. 
3, lmp. Cbev.-Légera - 950-58-08 
DIMANCHE 18 NOVEMBRE 14 h. 
HOTEL CHEVAU-LBGERS 
Objets de curiosité 
O SJ. set en tir. et de marine . 
Ins trum enta de méde cine 
des XVTI*. XVm« et XIX* 
GALERIE DES CBEVAU-LEGEKS 
Orfèvrerie d’argent 
du XVm* et début XIX* 

Bi et Importants bijou 
Exposition vendredi et samedi 


La révélation romanesque 
de l’été. 

une presse unanime 
et enthousiaste 


Marie -Thérèse Humbert 

A l’autre bout 
de moi 


« Ce roman atteint ''universel, comme toute œuvre d'un grana ecri : 
vain inspire. A ne pas ie i ire, on se priverait d ur, livre d'une valeur telle 
que les mots de puissance et de beauté s'imposent au lecteur... 

MAX-PCL FOUCHET V.S.D. 

- ...inattendu; féroce, le roman clos comme un œuf. et comme un œuf- 

'de forme parfaite, ce texture mystérieuse. C'est très rare, un premier; 
[ivre oui mérite Te respect,-; NoumssiER.ee Nca.v Cb--,-.r 

.. Cela relève eu miracle dans notre, oèriede de pisso-court, elle nous 
offre un maanïlicue cadeau, elle nous fait savoir avec ce livre qu'il y a 
ici un.grand écdvain abouti.» françoîselxqnakis 

«If y a la des personnages que l'on n cutiie pas et un écrivain, impé- 
tueux, lyrique, qu: Prise notre morosité, notre train-train romanes- 
que. i ! y s la le vrai, bonheur du la [&otu rc . » Françoise DUCOUT p 

••On referme A / autre bout do mot, bouleversé, comme saoulé par 
ure envoûtante mélopée,- . * p ie h h £ DEM ER o N Ma ■ i^-ci ire 

- Un vrai 'roman et un écrivain ce ia trempe dont on fart les grands. - 

- JACQUEUSE BflÜLLEft. Cfciv. 

Etc... 


^Roman [Stock 


APRÈS L’ACCORD SUR L'ORGANISATION DES ÉLECTIONS 

La conférence sur le Zimbabwe-Rbodésie 
semble s'acheminer vers on règlement général 

De notre correspondant 


Londres. — Après l’accord, le 
jeudi 15 novembre, entre les Bri- 
tanniques et le Front patriotique 
sur l'organisation de la période 
transitoire (le Monde du 16 no- 
vembre», la conférence constitu- 
tionnelle sur le Zimbabwe-Rho- 
désie entre dans sa phase finale 
avec la discussion du dernier 
point à l’ordre du jour concer- 
nant rétablissement et la super- 
vision du cessez-le-feu. Malgré tes 
difficultés de cette ultime négo- 
ciation, les milieux britanniques 
estiment que la conférence a tes 
plus grandes chances d’aboutir à 
une conclusion positive. 

Lord Carrington. président de la 
conférence et chef de la déléga- 
tion britannique, déclarait jeudi 
soir à la BJBC. qu'il espérait 
conclure < très vite > la confé- 
rence et envoyer rapidement à 
Sallsbury — dans les premiers 
jours de décembre, disent tes mi- 
lieux officiels — le gouverneur 
britannique disposant de tous les 
pouvoirs administratifs et mili- 
taires, chargé d'organiser les élec- 
tions. Les milieux diplomatiques 
considèrent, en effet, que l’obsta- 
cle majeur a été surmonté avec 
l’accord Intervenu entre lord 
Carringtan et MM. Mugabé et 
Nlcomo, dirigeants du Front 
patriotique. 

Lord Carringtan a remporté un 
succès là où ses prédécesseurs 
avaient échoué : il obtient du 
Front patriotique des concessions 
importantes concernant notam- 
ment le maintien de l'administra- 
tion civile et militaire en place 
à Sallsbury, qui restera sous 
contrôle britannique pendant la 
période Intérimaire. D’autre part, 
les délégués du Front n'ont pas 
Insisté pour étendra jusqu'à six 
mois ia durée de la période tran- 
sitoire. Néanmoins, tes Britan- 
niques ont en fait accepté une 
durée de trois mois au lieu de 
deux, comme ils l’avalent souhaité 
primitivement. De leur côté, les 
Britanniques ont « officialisé » 
une concession majeure en ajou- 
tant un paragraphe à leur pro- 
gramme spécifiant que tes 
guérillas seraient également res- 
ponsables devant le gouverneur 
britannique, non seulement pen- 
dant l’application du cessez-le-feu, 
mais pendant la période transi- 
toire. Ainsi se trouve consacré le 
principe de c r égalité, de statut », 
une des revendications fondamen- 
tales du Front patriotique,. consi- 
dérant que ses forces ont ainsi 
acquis leux légitimité. 

Les milieux diplomatiques bri- 
tanniques admettent volontiers 
que le président Katmda, de 
Zambie, a joué un rôle utile de 
médiation, en reprenant à son 
compte une partie substantielle 
des propositions britanniques et 
en tes faisant accepter par les 
délégués du Front. 

Une situation militaire 
- précaire 

Les derniers obstacles sur la 
voie d'un règlement définitif 
concernent la mise au point 
technique de la coopération des 
guérillas avec les forces régu- 
lières pour l’établissement et le 
supervision du cessez-le-feu. Des 
contacts vont être pris rapide- 
ment entre 1e général Walls, 
commandant en chef des forces 
régulières rhodésiennes et tes 
chefs des guérillas, avec pour 
mission de préciser les modalités 
d’exécution du cessez-le-feu, no- 
tamment la séparation des forces 
en présence et leur installation 
sur de nouveaux emplacements. 
Le contingent du Commonwealth 
assurera la supervision du ces- 
sez-le-feu, mais lord Camngton 
a bien souligné que la mission de 
cette farce serait exclusivement 
d’observation et non d’interven- 
tion. Les soldats ne porteront que 
des armes légères pour assurer 
simplement leur protection. 

Une des principales difficultés 
concerne le statut des forces du 
Front patriotique une ..lois 1e 
cessez-le-feu établi. Le Front sou- 
haiterait qu’elles soient inté g r ées 
dans les forces régulières pour 
devenir te noyau de la force 
armée nationale du nouvel Etat. 
Le gouvernement de Sallsbury ne 
paraît pas disposé à accepter cette 
intégration et préfère que tes 
armées des deux camps gardent 

leurs statuts séparés sous l’auto-, 
rlté du gouverneur. 

Les observateurs estiment que 
la mise au point du cessez-le-feu 

sera délicate compte tenu du 
contrôle plus ou moins ferme 
exercé par les commandements 
sur les cinq groupes de guérillas. 
D’autre part, on note que la 
Grande-Bretagne accepte les res- 


ponsabilités d’une situation mili- 
taire précaire sans avoir tes 
moyens de faire observer le ces- 
sez-le-feu. Le Financial Times 
considère qu’a s’agit là d'une 
situation « pleine de dangers ». 
et ajoute, comme pour rassurer 
l’opinion, que la majorité du 
contingent du Commonwealth 
devrait venir d’autres pays que 
la Grande-Bretagne. 

L’optimisme prévaut à Lan- 
caster Hanse où les diplomates 
britanniques soulignent qu’avec 
des p réoccupations et des ar- 
rières-pensées différentes, tes 
parties veulent sincèrement arri- 
ver à la paix. Les plus cyniques 
notent cependant que l'ultime 
succès de la conférence repose 
dans une large mesure sur une 
erreur d'appréciation d’un des 
camps africains sur ses chances 
de l'emporter aux élections. 

HENRI PIERRE. 


République 

Sud-Africaine 

UN MILITANT 
DU G0NG8È5 NATIONAL 
AFRICAIN 

EST CONDAMNÉ A MORT 
POUR HAUTE TRAHISON 

Fietermaribararg (AJJP.h — 
Xa Cour suprême d’Afrique du 
Sud a prononcé joedi 15 novem- 
bre une condamnation à mort et 
onze peines d'emprisonnement 
pour haute trahison contre des 
militants du Congrès national 
africain, parti nationaliste soir 
interdit. 

La Cour, réunie à Pietermaritz- 
burg (Natal), a condamné à mort 
te chef du groupe, M. James 
Daniel Mangue, vingt-quatre ans. 
Les onze peines de prison s’éche- 
lonnent de freize à quarante-six 
ans. Les douze hommes avaient 
été arrêtés en possession d’armes 
à proximité des frontières du 
Botswana et du Swaziland. Accu- 
sés de participation à la guérilla, 
Ü5 avaient refusé l’assistance 
d’avocats de la défense. 

M. Mange â reconnu avoir suivi 
un entrainement militaire en 
"ünion soviétique. Ses compa- 
gnons ont déclaré S’étre entraî- 
nés en Angola, en Ubye, en Tan- 
zanie et au Mozambique. Selon 
te témoignage d'un mmaizq sud- 
africain, leur groupe a été engagé 
dans des affrontements avec tes 
forces de sécurité de Pretoria. 


À Paris 


Ifî PASTIS COMMUNISTES 
FRANÇAIS, ESPAGNOL 
ET ITALiai 

APPORTENT LEUR SOUTIEN 
AU FRONT P0LKARI0 

Un meeting de solidarité avec 
te peuple sahraoui s'est tenu jeudi 
soir 15 novembre, au palais de la 
Mutualité, à Paris, sous la pré- 
sidence de M. Marchais, secré- 
taire général du P.CF., en pré- 
sence de M. IWnJatnino Ocdd 
Sadek, membre du bureau poli- 
tique du Front FoUsario, et de 
MM. Ignacio GaHegü et Giovanni 
Papapriebo, repré se ntant respec- 
tivement tes P.C. espagnol et Ita- 
lien. La salle comble a manifesté 
son soutien au Front FoUsario à 
l'occasion du quatrième anniver- 
saire de l'accord triparfcrte de 
Madrid, aux termes duquel te 
Maroc et la Mauritanie S’étalent 
partagé te Sahara espagnol. 

Les orateurs ont stigmatisé 
« l'impérialisme américain qui 
arme le Maroc » et « l'interven- 
tion française aux côtés des agres- 
seras des Sahraouis ». M. MaJal- 
nlne a affirmé que s le s deux 
tiers du territoire sahraoui sont 
actuellement libérés » et £i a rap- 
pelé v les récents succès diploma- 
tiques remportés par la Répu- 
blique arabe sahraouie démocra- 
tique ». 

Avant te meeting, quelques 
dizaines de Marocains étaient 
venus proclamer leur * volonté 
de défendre Fintégritê territoriale 
du Maroc» et protester contre 
« tes ingérences des partis commu- 
nistes français, italien et espagnol 
dans les affaires intérieures maro- 
caines ». ■ 


CENTRE OE LANGUES ESSEC/ISSEC 

f tjibllsM'nirQt prive <J>nsiM3Btnicn* supérieur 

ANGLAIS, ALLEMAND, ESPAGNOL, BRÉSILIEN, FRANÇAIS 
Cours de groupe toute l'année, immersions Individuelles et collective» 
Préparation au GMAT « survivai Ftendi » 


Pour pJa* Ut nrnttiKnnucnts, écriver-nour r 

CENTRE DE LANGUES ISSEC, 35, W Scbo.topol, 75001 Pcri 
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ASIE 


Corée du Sud 


Libéralisation a Séoul 


(Suite de la première page.) . 

Celui-ci a, d'autre part, affirmé que 
las - deux partis politiques • — 
c'est-à-dire la tuqjorité républicaine 
démocrate et le nouveau parti démo- 
crate opposition — prendraient part 
à V établissement de la nouvelle loi 
fondamentale : ce qui exclut appa- 
remment du débat La Yu|ong Hoe, 
parti dont les membres étaient ap- 
pointés par Park. Ses dirigeants ont 
d'ailleurs donné leur démission jeudi. 
Enfin, le recours à un référendum 
pour achever te processus de révi- 
sion constitutionnelle « est possible », 
a conclu le ministre. 

Incontestablement, alors que dans 
fa plupart des grandes villes rappti- 
cation de la loi martiale se fait dle- 


• Le Pentagone a demandé 
jeudi 15 novembre, au Congrès 
américain \n permission d'asso- 
cier l'industrie sud-coréenne & 
i* assemblage de soixante -huit 
chasseurs P-5E et P -5 F pour 
l'année de l’air sud-coréenne. 
Séoufr paiera 104 millions de dol- 
lars pour les avions, qui rempla- 
ceront les chasseurs plus anciens 
de ses forces aériennes. Le secré- 
taire à la défense, M. Brown, 
avait conclu un accord avec le 
gouvernement de Park pour Tas- 
semblage en commun, en Corée 
du Sud, des F-5, pendant sa visite 
A Séoul, le mois dernier. 13 s’était 
déclaré convaincu que cette 
mesure * augmenterait la puis- 
sance aérienne du commandement 
combiné des forces en Corée du 
Sud et renforcerait les bases 
tndustrieOes de la défense sud- 
coréennes. Selon le Pentagone, 
cette association permettra 
d’« améliorer les capacités de 
défense aérienne d’un paye ami 
qui est une force permanente- de 
progrès et de modération en 
Asie s. 


crâte et que régne le calme, la la guerre, 

disparition du président Park semble « Mme et 

avoir débloqué la situation de aurait de 

confrontation où s'enlisait le pays, mais parct 

H reste que les opposants ne sont -femme — 
pas encore convaincus. D'abord, (fa régimes £ 

attendant de voir ai le gouvernement Rhee. ■ W 

ne fait pas simplement des pro- dit-on, fl i 

messes qui visent & apaiser les tain, bien i 

esprits mais demeureront des mots. 11 y a < 

Surtout, ils sont ulcérés de voir se voyant pc 

profiler comme successeur éventuel en puisse 

de Park l'un des hommes les plus l'herbe su 

marqués par le régime défunt : proches, 

M. Kim Jong-plL La réapparition de comme lui 

celui-ci sur le devant de ia scène pays. H m 

à le suite de sa nomination à la l'« sppreîl 

tête du parti républicain démocrate 
a provoqué une levée de boucliers, 
de l'opposition qui accuse le prési- Qg$ ffg 
dent par intérim d'être manœuvré 
par M. Kim. L’Assemblée nationale Le pâtit 
a certes repris ses activités nor-' du coup c 


la guerre. Celui qu'on surnomme 
« MmB Chung » — non parce qu'H 
aurait des penchants homosexuels 
mais parce qu’il intrigue comme une 
femme — a survécu à tous les 
régimes depuis celui de Syngman 
Rhee. ■ Homme dBs Américains*, 
dit-on, fl dispose d'un pouvoir cer- 
tain, bien que celui-ci ait été entamé 


américains », commenta un politicien 
de l’oppoaHlon. Les Etats-Unis, d’eil- 
laurs, font apparemment de? pres- 
sions pour qu'ils restent à l'écart. 
Une bonne partie des généraux sem- 
blant avoir réprouvé la politique de 
répression aveugle de Parie au coure 
de f'été. Dans les jours qui suivirent 
l'assassinat, au cours d'une réunion. 


quelques années lorsque, quarante-sept sur cinquante géné- 


râtes jeudi avec le retour dans son en vingt ans l’un des hommes les 
enceinte des membres du nouveau plus puissants du régime Park. Tour 
parti démocrate, principale formation à tour, i] organisa la K.C.LA. puis 
d'opposition, qui avaient démissionné fonda le parti républicain démocrate 
en bloc après l’expulsion, en octobre, è faire, dft-on. de fonds obtenus dans 
de leur chef, M. Kim Young-sam. plusieurs affaires louches au début 


Mais c’est surtout dans les cou- des années 60 . Son nom fut par ia .ju-. 

fisses du pouvoir quo se livrent les suite associé à beaucoup des Iran- S.2™ 

vMtables batailles pour le sueces- —--J— £ g-*—; J5\-j Mi - 

La. MM.. au tau, nucU. Cw du. ate.). Antsan SitfUK'ïtfïr 


voyant peut-être en fui un rival raux ont paraît-il, voté A main levée 
en puissance, M. Park lui enleva l'amendement de la Constitution 
l’herbe sous le pied en ruinant ses Yushln. Cela dit. las hauts gradés 
proches, des personnalités qui, sont loin d'être sans taches. Râgullè- 
comme M, viennent du nord-est du remml par le passé des épurations 
pays, fl ne dispose surtout pas de ont témoigné de leur participation 
r« appreîl - de M. Kim Jong-pil. aux - affaires - du régime. L'année 

passée, le chef de l'étabmajor de 
l'armée était rais è la retraite antl- 
De$ transactions douteuses Cfpée pour avoir accordé les promo- 
tions moyennant finance. 

Le peut «rionel idéaliste, penseur „ ^ dlffîc „ e dB repérer m 
du coup d Etat de 1961. est devenu de rflnnée de Stables clans, 
en vingt ans l'un des haïmes les ^ MM. Kim Jon«>Fi. Lee Hu- 
ptus puissants du régime Parie Tour ^ Q(I ^mg ii-kwon. tous trois 

l J.® "ÜSS anciens officiers, y ont leurs amis, 

fonda le parti rêpublrcain démocrate â ; iJs ont d . ob|en|r 

è faire, dft-on. de fonds obtenue dans des Mflb les clIvages s > éta . 

plusieurs affairas louches au début . 

rtn. n.! n IT „ nn^vn, , . . ..T j * btlssent davantage par cbteries rè- 


Le petit colonel idéaliste, penseur 
du coup d'Etat de 1961. est devenu 


sein du part) républicain démocrate 
qui avait ' à sa tête, Jusqu'à son 
assassinat, ta chef de l'Etat En deve- 
nant président du P.R.D., M. Kim 
JonsTpil S'est très clairement posé 
comme successeur potentiel. Depuis 
la mort de Park, le P.R.D. semble 
contrôlé par deux grands clans : 
celui de M. IGm et celui de M. Chung 
Il-kwon. Ancien chef d'état-major de 
l'armée et ambassadeur à Wash- 
ington, M. Chung, qui fut en outre, 
premier ministre de 1965 à 1970, 
est. l'un des plus habiles manœu- 
vriers de la politique coréenne depuis 


du rapprochement entre la Corée 


Unie. Quelle que soit la réserve. 


et le Japon, il est le président de 

l'association d'amltiè antre les deux que manifestent Jes 


pays. Personnage d'une grande in- 
telligence, H a su consolider son 
pouvoir au cours des quatre ans 
qu'il fut premier ministre (1971-1975). 
Bien qu'H soit fié à Park par son 
mariage, ce dernier l'évinça du pou- 


milftairee dans le processus de suc- 
cession, il semble difficile qu'un 
homme parvienne à la tète de l'Etat 
sans avoir leur accord. Dans le co- 
mité qui commence à étudier la rér 
vision de fa Constitution siègent j 


La résehitîon des Nations unies sur le Cambodge 
est « irraisonnable et illégale » 


voirprècSômentparcaqu'il St O™— Plusieurs pénérau* 
trop proche des milieux d'affaires Face au pouvoir, constitué depuis 
et représentait un danger. Il a tou- dix-huit ans par les militaires et les 
jours aujourd'hui pour lui la confiance politiciens qui pour la plupart sont 
des patrons de l'industrie et. semble- issus de leurs rangs, l'opposition 
t-H, d'une partie de l’armée. Mais paraît loin de faire le poids. Le note 
outre • Madame Chung -, if a pour veau parti démocrate, dont les deux 
adversaires d'autres personnages tiers des membres environ sont fi- 
pulssants comme M. Lee Hu-rsk. dèles à M. Kim Young-sam, n'a pas 
L'homme a les dents longues ; an- un appareil puissant. Sa force pro- 
cien chef de la chancellerie de Park, vient surtout du fait qu'il est épaulé 
directeur pendant plusieurs années par les opposants chrétiens et les 


de la K.CJ.A-, responsable, notam- 
ment de l'enlèvement de M. Kim 
Dae-Jung à Tokyo en 1973, M. Lee 


affirme Hanoï' 


petits mouvements ouvriers. 

L'Eglise en Corée est une force : 
cinq millions de chrétiens et cent 


Hu-rak aurait aujourd'hui des liens ,. n . ... . .. _. . 

étroits avec- les Américains, qui ne 


Hanoi a réagi .contre le vote rence. dons les affaires intérieures 
mercredi 14 novembre par les du peuple kampuchéan» et s porte 
Nations unies dîune résolution sérieusement attëthte au prestige 
demandant le « reirait immédiat de VONT! s. 
de toutes les forces étrangères _ . , . 

du Kampuchea s. Une déclaration Hanoi dénoncé aussi « la mafo- 
dn ministère vietnamien des rtté injuste » qui s était, déjà 


semblent guère souhaiter l'accession 
au pouvoir da M. Kinm Jong-pil. 


du peuple kampuçhéan » et « porte M . Lee Hu-rak esl acluellement pré- 
serieusement atteinte au prestige stdanl de l'Association das boud- 


dfvisé, mais l'importance de ceux 
qui contestent te pouvoir est due 
surtout à finfluence morale et 


MseodM des bS- ®° ciale K T pr ? teBtame , 

dhisles [douze miHions de membres). et «»«>ol.que exercent sur ia popu- I 


affaires étrangèrés da 15 novem- 
bre a qualifie cette i prétendue 
résolution s de c nulle et non 


dégagée en septembre en faveur 
da régime de M. Pol Fot. « Fai- 
sant fi de. la raison, poursuit la 


avenue », d* c irraisonnable et Blé- déclaration, les expansionnistes et 
gale ». Elle i constitue une tngé- hégémonistes de Pékin, f impéria- 
lisme américain et les réaction- 1 

noires dans les pays de r ASEAN 

ont entraîné un certain nombre \ 
• L'Association daide à F en- de pays à adopter une résolution 


Le rôle de l’armée 

Les antagonismes au sein 


lation. Leurs actions sociales ont i 
joué un grand rifle dans la formation 
de petits groupes de résistance en 
milieu ouvrier. j 

« La dêmooreile est sans doute 


parti républicain démocrate et fap- une valeur abstraite pour beaucoup 
parent sabordage du paru Yujong de Coréens, nous dit un militant, 
Hoe pourraient conduire, estime-t-on mais les bas solaires, rognés chaque 
dans les milieux politiques, à fap- four par l'Inflation, ont une signlflce- 


fance au Vietnam (104, avenue du dénaturant grossièrement la si- 
Général-Leclerc, 91190 Gif-eur- tuation au Kampuchea en vue 
Yvette, CéL 907-43-88, C.C.P. de s'opposer aux peuples kam- 
Paris 3 987 04 E) met en vente des puchéàn et vietnamien. » 
cartes de vœux, des posters, dis- 
ques et autres objets à l’occasion D'autre part, le Quai d’Onsay 


de pays à adopter une résolution paritîon d'une nouvelle formation. 
dénaturant grossièrement la si- Celle-ci se structurerait-elle autour 
tuation au Kampuchea en vue d6 M _ Ch «yu-hah, actue i prési- 

dent par intérim, que l'on dit jusqu'à 
puchéan et vietnamien. » i„„ o 


des fêtes de fin d'année, afin de 
financer son programme d’assis- 
tance. L’Association a pris & sa 
charge la construction d'un village 
d'enfants S .O .S. au Vietnam, la 
présence d’un «médecin sans 
frontières» dans le camp de rêfu- 


dent par intérim, que Ton dit jusqu'à 
uhêan et vietnamien. » prêsent saflS ambjtjon politique ? 

D'autre part, le Quai d’Orsay L'hypothèse n'est pas à exclure et 


a annoncé jeudi qu'une mission terait'alors de lui plus qu'un homme 


de spécialistes du matériel fer- 
roviaire français se rendra pro- 
chainement au Cambodge afin 
d' «apporter sons concours à la 
remise en état du chemin de fer 


de transition, comme on te pense 
aujourd'hui. Dans leurs manœuvres, 
les politiciens doivent en tout cas 
compter avec l'armée. • Je ne nie 


glés de «ftwgb-Hia, en Thaïlande, l’aide de la C.ELE. au Cambodge 


cambodgien ». Le montant de P" limiuence cfe I armée même si 


actuellement les civils exercent cons- 


f/on pour n'importe qui. » En coréen, 
le mot « crise » — que i'on trouve 
dans toute la presse — signifie litté- 
ralement. «danger* et ■ opportu- 
nité ». Le véritable danger de l'op- 
portunité que représente pour la 
Corée la disparition du président 
Park réside dans l'alternative devant 
laquelle se trouvent les dirigeants : 
permettre l’accession au pouvoir 
d'hommes qui n’ont pas d'expérience 
de gouvernement ou bien, au 
contraire, en maintenir d’autres à la 


et prépaie l’accueil eu France de 
cent enfante réfugiés vietnamiens 
et de leurs mères. 


• Le Pen-Club français a 
exprimé, lundi 12 novembre, en 
recevant M. Norasüt Betabutr, 
dpyen de la faculté des sciences 
politiques de l 'université Tham- 
masat de Bangkok, et président 
du Fen-Club de Thaïlande son 
angoisse devant le z destin tragi- 
que des peuples du Sud-Est asia- 
tique : Vietnam, Laos, Cam- 
bodge ». 

M Tavemier, président du Pen- 
Club français, a rappelé que les 
écrivains vietnamiens, groupés 
au se in du Pen-Club vietnamien, 
avaient pour la plupart disparu, I 
et que le Pen-Club internati o nal 


sera dé 80 millions de dollars 
pour les six mois & venir, a-t-on 
appris jeudi à Bruxelles. Pour sa 
paît, le CIME (Comité inter- 
gouvernemental pour les migra- 
tions européennes i, dont le siège 
est à Genève, a décidé de parti- 
ciper à l'acheminement de se- 
cours destinés au Cambodge ; U 
propose pour oela d’utiliser les 
avions servant au transport des 
réfugiés vers les pays européens 
et qui partent souvent à vide 
lors du voyage aller. 

Deux nouvelles équipes de la I 
Croix-Bouge française compre- 
nant un médecin, onze infir- 
mières et infirmiers et un direc- 1 
te ur d’intendance partiront pour 
Rangteoic samedi 17 novembre. 

•Rnfin, une délégation parle- 


titutionneliement un 'contrôle sur fête du pays qui sont certes connus 


elle ». admet le ministre de l’Infor- 
mation. La plupart des observateurs 
estiment que l’armée ne tient pas, 


de l’armée et ont la confiance des | 
milieux d’affaires, mais n'ont pas de 
soutien populaire, la stabilité sem- 


du moins si l'évolution a Heu dans blant encore moins garantie dans la 


le calme, à entrer sur la scène poli- 
tique. > Les militaires sud-coréens 
ne sont pas das généraux latino- 


seconde hypothèse que dans ia , 
première. i 

PHILIPPE PONS. 


•les 2 Noëls Paquet. 

Cette année, rompez avec la terre». 

■■ • Pour Noël, embarquez à bord d'Azur ou de Massalia 
• - qui vous offrent un monde oublié:- ■ 
celui du soleil éclatant du rire, de l'arnhiè, 
des jeux et de la joie de vivre ■ - 
pétillante comme du champagne. 

îLroi^-ii' 

■ n i ■-alunir ‘ i: ■ 


iMry» i 


/‘.'TV. S. ■ 
••• . 
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LSîpÈLD'OïœNt 

\ Les fdus bettes escales 
SL de la Méditerranée : 
Tarqule- Egypte 
- Israël - Grèce - Italie 
I^Çl 15 jours è bord tf Azur 
du 22 décembre 1979 
Élm^L au 5 janvier 1980 

au départ de Toulon 

NOËL D'AFRIQUE 

A la découverte du Maroc 
, et du Sénégal sous te 
k soleil des Tropiques: 

L Maroc - Sénégal -Madère 
V et son célèbre (eu 
% d'artifice - Gibraltar 
ru 15 jours à bord 
^ % de Massaiia 
^^w^L du 22 décembre 1979 
t|g§lB au 5 janvier 1980 
|p^ au départ de Toulon 


Le M» 1 ac M CioLsi^'d on Franco 


Un piano ou une calculatrice ? 
... les deux à la fois. 

Calculez 
en musique. 

Montre, chrono. calendrier 
simultanément avec - 
tous calculs. ; * 

Calcul du temps. 









. Modèles simples 

• Modèles musicaux 

* Modèles scientifiques 

...et toute fjne gamme de caiculatrices 

N I ] [ ' . • . 17 S, rue du Temple, -' 

nDiEl impe-tatcur- 75139 PARIS - CEDEX 03 • 

en vente-.. .Papeteries ei magasins spécialisés. 



Prêt à porter pour les grands [1 m 85 à 2 m 15) 
et les costauds... 1 I 


Chemises et chaussures jusqu'au 50 


d^*t te P» M- Jean-Pierre Pierre-Bloch. 

d t ^ dèpuié de Paris, se rendra le 

esc en rrance. 31 nQy^Qiipe aa Cambodge, a 

annoncé jeudi M. Michel Pin ton, 

délégué général du mouvement 



/Shê\ 

«(*»)> 

\PAES-/ 


BriA OuMCfaKS 
Pour un dtjrunfr 
ou ûn souper rapide. 
A des prix abordables^ 
Otmcnjusqu'â 1 H JS. 


chaîne Hi-Fi 


Ope*. 

Sw réservation - 
an 2ÙQ-33-SO pane 86-12 

Place de rOpëra - Paris 



HITACHI 


Trtrrr 


• Ampl HBachi HA270 2x35 W (fin 

• Platine Hitachi HT 324 avec cefl. 

• 2 encartes Hitachi 3 voies MH40 

et la qualité Hitachi 
Garantie totale 1 an 
Ciédit CEïBBI - expédition Franco 

SONO CLUB 

16 rue La Fayette - Paris 9* 
24&1&95 


ANTI-ATLAS 

MAROCAIN 

8 jours -3800 F - 
.8 à 14 participants ' j 

corurner.iatiori sur demande • 

EXPLORfiTOR 

lô . plac e- de- la Madeleine 
75008-Pajis. TéL: 266.66.24 


haufe fidélité Bang&Ofufsen 

écouter pour mieux choisir 

Choisir la haute fidélité B & O, c’est affirmer sa différence. 
Pour vous en convaincre, faites cette expérience venez au 
Club B iSl O. Dans ce lieu, destine exclusivement à la 
présentation et à la démonstration du matériel, sans souci 
de vendre, vous rencontrerez Claude Pichot ou SetgeMabile: 
Vous vous installerez dans l’auditorium, en_ vous écouterez. 

Exposition permanente. Centre d'information B&Ù 
(du mardi au samedi dp 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h.}. 


162bis,me0rdenei;75018 Paris-25542 01 


aerJi 


86 av. Ledm-Rollin£&r 
Paris 12 e / 628.18.24 

et79au desTemesParisl7 e .57435B 
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PROCHE-ORIENT 


L'ÉVOLUTION DE LA CRISE ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


RÉDUISANT SES EXIGENCES POUR LA LIBÉRATION DES OTAGES 

L’Iran demande aux États-Unis d’admettre le «principe» 
d’une commission d’enquête sur les responsabilités de l’ancien chah 


Téhéran, — L’Iran a décidé de 
ne plus accepter le dollar comme 
monnaie de règlement pour son 
pétrole; un r panier » de trois de- 
vises a été constitué ; le franc 
français, le franc suisse, le 
deutschemark (et accessoirement 
le yen pour le Japon), qui servira 
désormais aux règlements des 
factures iraniennes. 

M. Bani Sadr, le chef de la 
diplomatie iranienne, noua a an- 
noncé, sur un ton banal, jeudi 
soir 15 novembre, avoir mis en 
vigueur quarante-huit heures 
auparavant cette mesure sans 
précédent. Elle n’aura sans doute 
pas d'effet dramatique dans l'Im- 
médiat. Les conséquences ne se- 
raient considérables que si la 
dégradation du dollar devait se 
poursuivre et surtout si l’exemple 
iranien devait être suivi par 
d’autres producteurs d’hydrocar- 
bures. 

A-t-il mesuré la portée de son 
initiative? Oui. répond ML Bani 
Sadr : elle pourrait bien conduire 
à un profond remaniement du 
système monétaire, à la e/in de 
la domination du doUar», & un 
rééquilibrage du commerce inter- 
national, au détriment des Etats- 
Unis. L’Europe et le Japon émer- 
geraient enfin, comme ils le 
souhaitent ardemment, comme 
des puissances économiques ma- 
jeures. 

< Tout cela n’est peut-être pas 
pour demain », concède-t-il navré. 
Tard dans la soirée, le ministre 
paraît exténué ; la voix basse est 
monocorde, le ton empreint de 
lassitude. B s’exprime avec un 
défait lent et hésitant, c Vous 
croyez que conduire une guerre 
économique contra la puissante 
Amérique est une affaire de tout 
repos ? », nous demande-t-il avec 
un sourire & peine esquissé. Il a 
passé sa journée à faire la 
navette entre les ministères des 
affaires étrangères, de l’économie 
et des finances — dont ü a la 
charge, — à recevoir des diplo- 
mates et des experts, à commu- 
niquer avec diverses capitales 
étrangères, New- York en particu- 
lier, et & négocier avec les étu- 
diants la libération de certains 
otages. 


De notre envoyé spécial 


leur gouvernement, ajoute ML 
Bani Sadr, car ces derniers ne 
pourront pas indéfiniment nier 
F évidence , à savoir que notre pé- 
trole se vend au rabais, que Von 
est en train de nous caler.» 

Le ministre se félicite d’autre 
part de l’attitude de la France 


soutien libyen 


n n’a pas eu le temps de 
co nsult er ou même d'informer 
l’OEEP de la décision iranienne 
de récuser le dollar. Et c’est avec 
une satisfaction évidente qu’il 
apprend par un message qui lui 
est remis que la Libye demande- 
rait une réunion extraordinaire 
de l’organisation des producteurs 
de brut. Il sort aussitôt d’un 
porte-documents le communiqué 
conjoint publié jeudi, armongant 
la reprise des relations diploma- 
tiques entre Téhéran et Tripoli, 
et nous lit un passage : < Les 
deux gouvernements proclament 
leur identité de vues dans tous 
les domaines, islamique, politique, 
économique et pétrolier .» «Vous 
entendez bien : surtout pétrolier », 
nous fait remarquer le ministre. 

M. Bani Sadr ne se fait pas 
d'illusions sur l'attitude de l’OFKP 
qui débat depuis des années de 
la possibilité de se détacher du 
dollar sans pour autant parvenir 
à prendre une décision. Cette 
dernière, en effet, ne manquerait 
pas d'affecter les Intérêt s de 
certains membres de l’OPEP, 
dont une partie notable du por- 
tefeuille est constituée par la de- 
vise américaine. 

Le ministre ne sous-estime pas 
son plus les implications poli- 
tiques pour des Etats comme 
l’Arabie Saoudite qui entretien- 
nent des relations privilégiées 
avec les Etats-Unis. «La conta- 
gion gagnera les peuples avant 


LA FORTUNE DE 1/ ANCIEN 
CHAH EN SUISSE DÉPASSE- 
RAIT 11 MILLIARDS DE 
FRANCS FRANÇAIS. 

Berne (AJP.). — Les au- 
torités iraniennes ont entamé, 
par l’intermédiaire de deux 
avocats suisses, une procédure 
pour tenter de récupérer la 
fortune déposée en Suisse de 
l’ancien chah. 

Cette procédure a été en- 
gagée à la suite du refus du 
gouvernement suisse, en mars, 
de bloquer ces avoirs à la 
demande du régime iranien. 

Un des avocats mandaté 
par les autorités de Téhéran, 
M. Diefenbacher, a évalué les 
biens à quelque 4J5 milliards 
de francs suisses ( environ 
1125 milliards de francs 
français), affirme jeudi le 
quotidien zurichois B 1 i c k. 
M. Diefenbacher estime V en- 
semble de la fortune de Van - 
cien chah à quelque 30 mil- 
liards de francs suisses 
(environ 75 milliards de 
francs français). 

L’ancien chah possède une 
vida à Saint-Morttz et plu- 
sieurs membres de sa famille 
ont des appartements et mai- 
sons dans diverses villes 
suisses, mais qui sont géné- 
ralement de moindre impor- 
tance que les propriétés de 
la famille impériale, notam- 
ment en France, en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis et 
en Espagne. 


et de lTtnlle, qui ltti ont signifié 
jeudi — assure-t-il — leur dé- 
cision de ne pas s’opposer au re- 
trait des fonds iraniens des fi- 
liales des banques américaines 
domiciliées sur leurs territoires 
respectifs. « Nous attendons une 
réponse positive de l’Allemagne j 
fédérale et delà Suisse », ajoute- 

trlL 

Auparavant, M. Sadegh Ghotfa- 
aadeh, directeur de la radio- télé- 
vision, nous avait déclaré, en sa 
qualité de membre du conseil de 
la révolution, que celui-ci avait 
décidé de faire «une ouverture 
majeure * à la Franoe, d’inviter 
celle-ci à «une étroite coopéra- 
tion dans tous les domaines » L 
en échange, la France, a-t-il dit, , 
devrait montrer d’une manière | 
concrète sa solidarité. Celle-ci, 
a-t-il ajouté, devrait se mani- 1 
tester notamment par une prise! 
de position concernant la culpa- ( 
bllité du chah. « Comment peut- j 
on nourrir un doute à ce sujet ; , 
comment peut-on ne pas exiger I 
avea nous que ce criminel, ma- [ 
Zade ou non, soit jugé pour les 
atrocités quH l a commises ? La 
France aurait-elle hésité à de- 
mander r extradition d’Hitler si 
celui-ci, atteint du cancer, s’était 
réfugié , à l’issue de la deuxième 
guerre mondiale, en Espagne 
franquiste par exemple?» 

M. Bani Sadr pour sa part ne ] 
parle plue de l'extradition ni 
même de l'expulsion de l’ancien 


M. C ha pour Bakhtiar : l'Iran n'est plus 
une nation organisée 


1 que la conférence -débat 
Cbapour Bakhtiar, le jeudi 


Bien 

de 31 Cbapour Bakhtiar, le jet 
15 novembre à Paris, devant l’As- 
sociation Mangea, au olub des 
Arts et Métiers, ait été intitulée : 
« Evolution économique et avenir 
de l’Iran », l'ancien premier mi- 
nistre a beaucoup parlé du passé. 
C'est en invoquant le c vide 
politique » créé par le chah qu’il 
a expliqué l’irrésistible ascension 
de celui qu’il appelle 1e ef&hrer» 
de l’Iran, l'ixnan Kbcmelny. 

L’ancien premier ministre qua- 
lifie le régime d'c atroce » par 
sa brutalité et même, à certains 
égards, de « pire que le précé- 
dent »- Car, au moins, dit-il, 
Sous la dictature policière du 
chah, on pouvait circuler dans le 
pays, c Aujourd’hui, l’insécurité 
et l'anarchie font craindre une 
totale désagrégation de PEtaL» 
C'est pourquoi M. Bakhtiar 
continue d'affirmer que la Ré- 
publique islamique est « condam- 
née à brève échéance ». 

« L'Iran n’est plus une nation 
organisée, déclare-t-il, an a sup- 
primé ŸEtaL La dernière per- 
sonnalité qui ait tenté d’en 
maintenir l’apparence, M. Bazar- 
gain, a dû démissionner. La pro- 
duction industrielle est totale- 
ment désorganisée et n 'atteint 
plus que 2 S % de son niveau d’ü 


ü y a deux ans. Les prix montent 
de façon vertigineuse. L'Iran doit, 
d’ores et déjà, dépenser à peu 
prés 10 milliards de dtiüars par 
an pour ses achats de blé et de 
riz indispensables pour le ravi- 
taillement d’une population de 
trente-cinq millions d’ha&ttants. » 

« Beaucoup de gens sont déçus, 
mime parmi ceux qui osaient 
suivi Khometny ou avaient été 
fascinés par bd lors de son retour 
en- Iran. Certes, le Front national 
n’a pas été à la hauteur de la 
situation et ses dirigeants ont 
cru bon de se soumettre devant 
Khtmeiny. Moi, je pensais qu’il 
fallait laisser le torrent creuser 
son lit, puis reformer les rangs. 
Aujourd'hui, ^opposition est 
désorganisée. » 

« n fait d’abord qu’elle recons- 
titue ses forces pour attaquer 
Khometny de l'extérieur et de 
antérieur. A V extérieur, je fais 
des discours, à l'intérieur, f envoie 
des cassettes. On me demande 
pourquoi je ne forme pas de 
gouvernement en exil, mats cela 
poserait un problème au gouver- 
nement français. Il faut rassem- 
bler tous les Iraniens sur un 
programme minimum d'indépen- 
dance nationale, de liberté et de 
progrès économique, et surtout 
leur rendre leur dignité. — R.D. 


souverain du territoire américain. 
Lors de notre entretien de jeudi 
soir, il nous a déclaré d’une ma- 
nière nette : « Nous avons aban- 
donné cette exigence. Nous ne 
demandons plus au président 
Carter que d’admettre le principe 
de la constitution d'une com- 
mission internationale chargée 
d'enquêter sur le comportement 
du chah pendant son règne. Nous 
n'exigeons plus que les membres 
de cette commission soient dé- 
signés par C Iran. Sa composition 
ferait l’objet de négociations avec, 
par exemple. M. Kurt Waldheim. 
J1 va de soi que. si M. Carter 
admet le principe d'une telle 
enquête impartiale , il devrait 
s’engager à accepter d’avance ses 
conclusions. Nous libérerons tous 
les otages dès que le chef de 
l’exécutif américain aura accepté 
notre proposition et avant même 
le début des travaux de la com- 
mission internationale. » 

Cette proposition, la première 
qui ait apparemment quelque 
chance d’être prise en considé- 
ration, est à première vue dérou- 
tante. Si elle devait être acceptée 
par M. Carter, celui-ci devrait en 
bonne logique empêcher le chah 
de quitter le territoire américain 
afin que l’enquête puisse être 
menée à son terme ! A cette ré- 
flexion, M. Bani Sadr répond 
seulement d’un sourire. 

On peut s'interroger sur les 
motivations du gouvernement ira- 
nien. Est-il sincère quand S 
affirme vouloir aboutir rapide- 
ment è une solution, ou se livre- 
t-il à une nouvelle manœ uvr e 
tactique? Les deux hypothèses 
ne s’excluent pas nécessairement. 
La dernière en date des proposi- 
tions de Téhéran embarrassera 
sans doute M. Carter, qui peut 
difficilement refuser une enquête 
« impartiale » ou accepter de se 
faire l'instrument de la perte du 
chah. En effets personne ne doute 
Ici que l’investigation débouchera 
sor on verdict de culpabilité. Les 
Etats-Unis n’auront plus alors 
qn’â extrader on à demander 
l’extradition de l'ancien souverain 
si celui-ci devait, entre-temps, 
quitter New- York pour le Mexi- 
que ou l’Egypte. 

H n’est pas douteux non plus 
que le gouvernement Iranien est 
pressé de mettre tm tenue à 
l’affaire des otages, qni le gène 
au plus haut point, compte tenu 
de la réprobation internationale. 


M. Bani Sadr est en relations 
épistolaires avec M. Laingen, le 
chargé d’affaires américain réfu- 
gié dans le bâtiment du ministère 
des affaires étrangères, d’où il 
continue à communiquer avec son 
gouvernement Le chef de la 
diplomatie iranienne est é, 
ment en rapports téléphoniques 
avec M. Ramsey Clark, ancien 
ministre de la justice et l’un des 
deux émissaires de M. Carter 
qui avait été empêché, U y a quel- 
ques jours, de se rendre à Qom. 
L’imam Khomeiny, nous a dit 
M. Bani Sadr, a la plus grande 
estime pour M. Clark^ qui a été 
l’un des rares Américains à pren- 
dre fait et cause pour la révolu- 
tion iranienne. Ce soir vendredi, 
enfin, M. Bani Sadr engagera un 
débat public avec M. Cyrus Van ce, 
le secrétaire d’Etat américain, au 
cours d'un «face à face» en 
duplex organisé par la chaîne de 
télévision CJ3.S- 

Tandls que d'intenses tracta- 
tions se poursuivent entre Téhé- 
ran et Washington, les membres 
du Conseil de la révolution 
œuvrent sans relâche pour obte- 
nir la libération de certains des 
otages — 'les femmes et lés 
citoyens américains de couleur — 
dans un « geste d’apaisement », 
nous a précisé M. Sadegh Gfaot- 
bzadeh. Les négociations avec les 
étudiants islamiques qui occupent 
l'ambassade américaine sont labo- 
rieuses, voire pénibles. M. Bani 
Sadr, rapporte-t-on, a « dialogué » 
avec eux jeudi pendant deux 
bonnes heures, mais en vain. Qua- 
lifiés par certains responsables 
de «gauchistes» du mouvement 
islamique, les étudiants n’en dé- 
mordent pas : ils ne relâcheraient 
les otages qu 'après l'extradition 
du chah. 

Seul l’Imam Khomeiny pour- 
rait les faire changer d’avis. 
Mais le guide de la révolution, 
excédé, rapporte-ton, par les der- 
nières mesures de M. Carter 
contre l’Iran ainsi que par l’at- 
titude du Conseil de sécurité, 
refuse encore de se prononcer, 
laissant à son ministre des 
affaires étrangères le soin de se 
« débrouiller comme h peut ». 
L’Imam a décidé Jeudi de pro- 
longer sa retraite commencée U 
y a une semaine et d’annuler tous 
ses engagements Jusqu’au 5 dé- 
cembre prochain. U se réserve 
ainsi la possibilité d’observer la 
suite des événements du haut de 
l'Olympe, quitte à intervenir si 
la situation l’exige. 

ÉRIC ROULEAU. 


Le silence des Meut 


m Où sont les alliés des 
Etats-Unis 7 ■ demanda James 
Res ton dans le New York Times. 
Les ministres français ont parié 
de beaucoup da choses au 
conseil du mercredi 14 novem- 
bre — de l'Airbus, du trilogua; 
des relations franco-italiennes, 
etc., — ils n’ont eu. si l’on en 
croit le communiqué, pas une 
parole pour les otages de Téhé- 
ran. Le précédent conseil, réuni 
alors qu'une soixantaine de per- 
sonnes étaient déjà ligotées de- 
puis quatre jours à l'ambassade 
américaine, avait observé te 
même silence. Les autres capi- 
tales européennes, il faut bien 
le reconnaître, taisent tout aussi 
craintivement, sinon honteuse- 
ment, leur désapprobation. Sans 
doute peut-on dire que les éclats 
de voix ne serviraient à rien et 
que seul le réalisme et une soli- 
darité dans les actes peuvent 
avoir quelque efficacité. Un rap- 
pel public aux régies élémen- 
taires de l’humanité et au res- 
pect de fimniumté diplomatique 
sans lesquelles toute vie inter- 
nationale deviendrait Impossible 
ne saurait cependant nuire â 
personne. La lâcheté n'inspire 
pas te respect. Même M. Mar- 
chais, dans ses diatribes anti- 
américaines les plus violentes, 
finit par condamner les prises 
d'otages. 

Dans cette affaire, les Euro- 
péens. et la France parmi eux, 
agissent sur trois plans : 

1) Lee Neuf ont fait trois dé- 
marches â Téhéran : le 8 novem- 
bre (mais II n’y avait alors pas 
de ministre des affaires étran- 
gères), le 10 et le 13. L'ambas- 
sadeur d'Irlande (dont le pays 
préside le conseil des Neuf) a 
parlé en leur nom, mais il était 
accompagné das représentants 
de tous les Etats de la Commor 
nauté. Le 10. Ils ont rencontré 
le nouveau ministre des affaires 
étrangères, M. Bani Sadr. fis ont 
Insisté sur le dommage, en 
somme « technique », causé aux 
relations internationales en géné- 
ral. Craignant, au vu des com- 
mentaires de la pressa (ranlenrfe 
d'avoir été mal compris. Ifs ont 


renouvelé leur démarche le 13. 
Ils ont aussi attiré l'ailemion 
de leur interlocuteur sur les 
conditions pénibles, au moral 
comme au physique de la 
détention des otages, tenus 
depuis bientôt deux semaines 
les menottas aux mains et dans 
l’Incertitude de leur sort. Oe 
telles remarques ne gagne- 
raient-elles pas à quitter le 
secret des chancelleries ? 

23 Aux Nations unies, les mem- 
bres des Neuf au Conseil de 
sécurité ont appuyé les Améri- 
cains pour rejeter te demande 
Iranienne, mais les Soviétiques 
ont été plus explicites, puisque 
leur porte-parole a Indiqué qu'ils 
auraient soutenu la demande de 
convocation du Conseil si elle 
avait été formulée par W-:h- 
Inglon ; 

3) Reste le plan économique et 
spécialement pétrolier. Du point 
de vue de l'efficacité, c'est sur 
ce plan que doit sa situer le 
réalisme. Le refus américain 
d'acheter du pétrole Iranien ne 
peut avoir d'effet que si les 
autres Occidentaux ne l’achètent 
pas non plus. Y a-t-il eu des 
démarches de Washington A ce 
sujet? De toute façon, la déci- 
sion de M. Carter serait sans 
effet si les Américains achètent 
eux-mémas du pétrole Iranien 
par des voles détournées. Autre- 
ment dit, saule une réduction 
effective et substantielle "de la 
consommation du pétrole par 
l’ensemble des Occidentaux peut 
être efficace- C’est ce que le' 
gouvernement français ne cesse 
depuis des mois de répéter, et 
il n'y a pas sur ce point de 
reproche A lui faits. C’est d'ail- 
leurs la conclusion A laquelle 
arrive également M. Reston. 
Mais ne serait-il pas opportun, 
pour les Neuf en particulier et 
pour las Occidentaux en géné- 
ral, de renouveler solennel- 
lement les engagements prie en 
ce sens, A Tokyo notamment, et - 
qui avalent été accueillis avec 
beaucoup de scepticisme? 

MAURICE DELARUE. 


Les nouvelles règles de paiement d u pétrole 

UN COUP PORTÉ AU DOLLAR 


Israël 

La vague de grèves et de démissions de maires 
s'étend dans les territoires ototpés 

De notre correspondant 


La décision de l'Iran — prise sans 
consirtaUon des autres membres de 
l'OPEP — de ne plue accepter le 
dollar pour réglement de son pétrole 
manifeste une fols de plus la volonté 
des 'dirigeants de Téhéran de ne 
plus accepter la « règle du Jeu » qui 
prévaüta Jusqu'à présent dans le 
commerce pétrolier. 

Jamais l'OPEP n'était sHée si loin. 
En juin 1975, l'Organisation avait, 
H est vrai, décidé de calculer ses 
prix en droite de tirage spéciaux 
(D.T.S.), qui sont un cocktail de 
monnaies. Il s’agissait en tait d’in- 
dexer le prix du pétrole sur une 
moyenne des monnaies pour éviter 
une perte de pouvior d'achat des 
pays producteurs du fait de l'érosion 
du dollar. Mais le moyen de paie- 
ment du pétrole demeurait le dollar. 


LES MÉDECINS 
K L'ANCIEN SOUVERAIN 
BIVISAOENT 

UNE DEUXIÈME OPÉRATION 
«EXTRÊMEMENT SÉRIEUSE» 

Washington (AF J*.). — Les 
médecins traitants de l'ancien 
chah d'Iran se sont démarqués, 
jeudi soir 15 novembre, des pro- 
pos de M. Robert Axmao, son 
porte-parole. Celui-ci avait affir- 
mé que le traitement aux rayons 
suivi pour une tumeur as cou 
sera terminé dans nue semaine, 
et que les ttAW>ik diraient alors 
si le malade est transportable. 

« H faudra appro x tmaètoement 
deux semaines » pour terminer le 
traitement du cou, ont précisé les 
docteurs Williams et Kean. Es 
estiment qu'il y a « 50 % de 
chances » pour qn*ils soient obli- 
gés d’opérer & nouveau leur ma- 
lade pour des problèmes biliaires. 
Il avait subi l'ablation de la vési- 
cule peu après son hospitalisation 
& New-York, le 22 octobre. Cette 
intervention, ont- Us dit, ne pour- 
rait pas avoir lien « avant au 
moins un mois ou deux » et serait 
rendue « extrêmement sérieuse 
du fait qu’elle serait pratiquée à 
travers des tissus récemment en- 
dommagés. sur un patient souf- 
frant d’une tumeur maligne ré- 
cemment traitée ». 


La décision n’a d’ailleurs Jamais été ' 
suivie d’effets. De même, en 1978, les 
membres de l'OPEP ont-ils envisagé 
de fixer les prix en fonction d'un 
« panier • de monnaies, mais une 
fois encore cette idée avait été i 
poussée. La majorité des pays mem- 
bres semblent d'accord avec te j 
prince Fafid d’Arabie Saoudite, qui 
déclarait : m Le dollar reste la plus 
grande et la plus forte monnaie du 
monde. » n est douteux qu’eHe ait 
Changé Mais les pays politiquement 
proches de l’Iran ne vont-ils pas 
suivre 7 

A court terme, la mesure Iranienne | 
signifie simplement que te France, 
la République fédérale d’Allemagne, 
la Suisse et le Japon pourront payer 
à l’Iran leur pétrole dans leur pro- 
pre devise. Les autres pays devront 
acheter des francs (suisses ou fran- 
çais) et des deutechemarks pour 
régler leur facture pétrolière à l'Iran. 
De gré ou de force, les pays Indus- 
trialisés, autres que les Etats-Unis, 
vont donc être obligés d’accepter 
que leurs devises deviennent mon- 
naies de règlement, voire de réservai i 
De quoi donner des migraines aux 
gouverneurs de leurs banques cen- 
trales qui jugeaient, Jusqu’h présent, 
cela Imposible. 

Dans tous les cas, la mesura de 
riran, quj apparaissait inévitable , 
Inévitable après le gel, par le 
Etats-Unis, des avoirs iraniens dét^l 
nus par les banques américaines, va ' 
accentuer la défiance à l’égard du' 
dollar et accélérer la remisa i 
cause du système monétaire inter- j 
national. 


• Le projet industriel de Ban- 
der- Abbos e n Ira n est abandonné, 
mais la FENSXDER, le -principal 
maître d’œuvre italien, a obtenu 
des compensations, a «-nmmç* 1 
récemment h Gênes E Lucien 
Sicotzri directeur de Italimpiàntl, j 
la société d’ingénierie du groupe 
sidérurgique. Rato n lui. l’abandon 
du projet de Bandar-Abbas, nu 
détroit d'Ormuz, entraîne une 
perte de 2 à 3 milliards de dol- 1 
lara. La compensation d’une | 
aciérie â Ispahan ne représente 
que l milliard et de douar» 
environ. — (A FF J 


Naptoose. — Main da™ la 
main, les « anciens » maires des 
principales localités de Cisjorda- 
nie et du territoire de G&aa ont 
posé, le IB novembre; devant les 
photographes et les caméras de 
télévision, dans la salle du conseil 
municipal de Naplouse. Au mur 
était dessiné le drapeau palesti- 
nien, et, dehors, près de deux 
cents femmes ne cessaient de 
chanter la « Palestine libérée » 
et 1’ « Unité nationale », scandant 
parfois « Longue vie à Abou 
Ammarf » (Yasser Arafat). Dans 
la ville de leur «frère» Bassam 
Chaka, les maires h émission paires 
sont venus prouver leur détermi- 
nation — « Nous ne reprendrons 
nos fonctions que lorsque le maire 
de Naplouse siégera A nouveau 
dans cette saUe » — et leur 
unanimité. 

Surmontant leurs divergences 
et, pour beaucoup, leur réticence 
à abandonner leurs postes, ils 
n’avaient jamais fait preuve d’une 
telle solidarité. Four la première 
fols depuis longtemps, le maire 
de Gaza, E Rachad Chaire, le 
« modéré », se tenait aux côtés du 
maire de Ramallah, M. Karim 
Kha la f, 1’ « extrémiste ». Dans les 
villages tes plus recalés et les 
moins « politisés », de vieux 
notables ont, eux aussi, transmis 
leur démission an* autorités 
militaires. 

Jeudi, la grève générale déclen- 
chée les jours précédents à Na- 
plouse et & Ramallah s’est éten- 
due A la partie orientale de 
Jérusalem et dans les principales 
villes des territoires occupés. H n’y 
a pas eu d’incident majeur, seu- 
lement un début de manifestation 
à Jérusalem, des graffiti dénon- 
çant l’expulsion de M. Chaka et 
quelques pierres lancées sur des 
véhicules militaires . 

Se prépaie-t-on a une épreuve 
de force ? De part et d’autre, on 
ne parait pas le souhai ter, H 
semble qu.ru famé s'attendre A. 
une période d'observation jusqu’à 
oe que la Cour suprême rfnr.ni> 
son avis sur les décrets d'expul- 
sion dont toit l'objet le maire de 
Naplouse. Les juges devraient 
tenir leur audience & ce sujet le 
22 novembre. 

Les maires vont attendre 'de 
connaître quelles décisions pour- 
rait prendre le gouvernement de 
Jérusalem pour pM.nîw j* défec- 
tion des conseils municipaux. 
D’après la législation jordanienne, 
toujours appliquée en Cisjordanie, 
r administration militair e pgn* 
soit désigner des fonctionnaires 
palestiniens pour gérer les affai- 
res courantes, soit créer des comi- 
tés composés de citoyens; «nffr 


nommer un officier Israélien & la 
tête de chaque municipalité. Selon 

les maires NAm lusl r»n loq 

deux premières solutions seraient 
Impossibles. « Les Israéliens ne 
peuvent rien faire car personne 
n'acceptera de collaborer », nous 
&. déclaré M. Elias Fzeij «ancien» 
maire de Bethléem qui a précisé : 
« Même les éboueurs refuseront 
de travailler. » 

Nouveau plan d'implaniafion 

les participants à la réunion 
de Naplouse ont souligné que 
l'expulsion de M. chaka était 
indissociable de l'ensemble de la 
politique Israélienne rf«™ les ter- 
ritoires occupés marquée par les 
confiscations de terrek et finîxm? 
s ffïc ation du programme de cola- 
nlsation. Co mme pour leur do nner 
raison, le gouvernement de Jéru- 
salem a annoncé, le 15 novembre, 
une mise A l'étude d’un nouveau 
plan dlmplantatiop qui vient 
confirmer les résolutions de prin- 
cipe prises quelques Jours phzs 
tôt en conseil des ministres. H 
s'agissait de satisfaire les exi- 
gences des dirigeante du. parti 
national religieux et da ministre 
de l' agriculture, M. Sharon, qui 
soutien nent les colons da Goush 
Emot mim et veulent ainsi offrir 
A oes derniers une 
pour faciliter l’évacuation « en 
douceur » d*Ellon tra™** 

qui dort être supprimée avant le 
22 novembre selon mw dA ^iÿtrm 
de la Cour suprême. 

IA plan prévoit la création de 
dix-neuf nouvelles colonies, le 
transfert à des civils de douze 
implantations de l'armée et le 
développement de ring centres 
Projet supposerait 
la cdhsfcrucbon de dix à quinze 
mille imités de logement chaque 
année. 

peux membres du cabinet, lé 
iBinb kfe de la Justice, ML Tamtr, 
et le nouveau vice-premier mînifr- 
tie, M. EhiHch, se sont opposés 
décision, la Jugeant 
« Irréaliste ». Affirmant- y voir 
une « provocation ». M. Etaïfch, 
qm est l'ancien ministre des 
finances, a observé que os pro- 
coûterait environ 150 mfir 
uArds hvres, soit la moitié du 
budget national. 

FRANCIS CORNU. 


% Le drapeau égyptien A éflê 
hissé, jeudi 15 novembre, & l'aérer 
drome de Sainte-Catherine, dans, 
le SlnaL & l'occasion du retour àf 
l’Egypte du célèbre monastère. 


_ . -X.f-A 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DANS LE SUD-OUEST 


« La force de la démocratie réside dans le dialogue 


Fois. — M. Valéry Giscard d’Estalng est 
arrivé vendredi matin 16 novembre à Rodez 
(Aveyron), troisième étape de son. second 
voyage dans le Sud-Ouest. 11 devait se rendre 
ensuite à Vfllefranche - du - Ron orgue, dont le 
maire est M Robert Fabre, ancien président du 
Mouvement des radicaux de gauche, puis & 
Toulouse. 

Jeudi, il a été reçu à Saint-Girons et à Fois 
— où U a passé la nuit — dans TAriége. Dans 
ces deux villes, le chef de l’Etat a évoqué les 
difficultés d’un département gravement touché 
par 1 exode rural, les difficultés d’adaptation 
des industries sujettes à l’inquiétude provoquée 
par l’élargissement du Marché commun. Diffi- 
cultés et inquiétude auxquelles 'le pi«« de déve- 
loppement du Gr&nd-Sud-Ouest — qui doit être 
présenté par le président de la République 


souligne M. Giscard cTEsiaing 


samedi à Mazamet — devrait répondre, an 
moins en partie. 

M. Giscard d’Estaing n’a pas manqué d'in- 
sister sur la large concertation qui a présidé 
ù la rédaction définitive des options de ce plan. 
Et c'est en évoquant cette concertation qu'il a, 
dés le premier jour, donné & son voyage le 
caractère politique qu'il ne pouvait pas manquer 
d’avoir au-delà de sa portée économique régio- 
nale. A Saint-Girons, dont le maire. M. Jean 
BuXTelan, appartient à la majorité,, comme à 
Foix où M. Obvier Carol est membre du parti 
socialiste, il a évoqué la nécessité du dialogue, 
I Importait ce qu'a y a ■ à se parler pour se 
comprendre », et le caractère légitime de la 
critique. « Dans le débat démocratique, a-t-il 
dit, la conviction et la courtoisie ne sont pas 
inconcOlabies. » 


Dans le département de métropole où le 
candidat Valéry Giscard d*Estaing avait, en 
1974, obtenu son résultat le plus faiblB (l), la 
contestation ne pouvait pas être absente. Elle 
ne se fît pas entendre à Saint-Girons ; en revan- 
che, à Foix, quelques centaines de manifes- 
tants (peut-être un millier?) s’étaient massés 
devant l'bôtel de ville. Ils portaient des bande- 
roles de la C.G.T. de la GJF.D.T., du SGEN, 
du parti communiste et de la fédération dépar- 
tementale des exploitants agricoles notamment 
A cet endroit, l'arrivée et le départ du chef de 
l'Etat ont été salués par des huées Fournies, 
mais sur les antres parties dn trajet, une foule 
nombreuse était venue applaudir le visiteur. En 
fait, une bonne part de la population de ces 
deux petites villes s'était déplacée et les trois 
parlementaires socialistes du département. 


Foix. — Arrivé en début 
d’après-midi jeudi 15 novembre 
à Saint-Girons, M. Giscard 
d’Estaing s’est rendu à la mairie 
de cette ville où fl a été anmimiH 
par M. Jean Buffelan. Dans 
l’allocution qu'il a prononcée, le 
chef de l’Etat a évoqué la a lente 
hémorragie démographique* que 
subit la région du Couserans et 
il a annoncé un certain nombre 
de mesures visant notamment à 
humaniser l’hôpital de Rozès, à 
construire un gymnase pour le 
lycée riv»nRaigre&mpnt profession- 
nel d’Eycheil et à améliorer la 
voirie départementale de mon- 
tagne. Le président de la Répu- 
blique a fait aussi allusion & 
l’équipement hydro- électrique, a 
ce sujet, il a indiqué : «Lors de la 
préparation du Plan, de nom- 
breuses communes pyrénéennes 
ont demandé ^autorisation d'équi- 
per eües-mêmes de petites chutes 
d'eau en micro-centrales élec- 
triques. Le Couserans a un protêt 
de ce genre, Le gouverne- 
ment prendra les décisions né- 
cessaires pour autoriser ces opé- 
rations et déconcentrer les pro- 
cédures. » 

Le chef de l’Etat a conclu son 
discours en ces termes : « Beau- 
coup de ces actions s'inscrivent 
dans le contrat de pays que le 
Causerons a voulu et que le der- 
nier comité interministériel 
d'aménagement du territoire a 
pris en considération . Quand fai 
pris connaissance de cette charte 
de développement de l'arrondis- 
sement. fai été frappé par Vef- 
fort réalisé pour définir des prio- 
rités et assurer leur . cohérence. 
Effort (Fautant plus méritoire 
que les élus du Couserans appar- 
tiennent à toutes les formations 


MM. Jean Nayrou, sénateur, Gilbert Faure et 
André Saint Paul, députés, étalent présents à 
Tune on l'autre des diverses cérémonies. Leur 
présence contrebalançait quelque peu, à 
l’avance, l'absence par laquelle les présidents 
des trois conseils régionaux du Grand Sud- 
Ouest veulent manifester samedi, à Mazamet, 
leur désapprobation de la politique gouverne- 
mentale. 

Absence des uns, présence des autres > ces 
nuances complexes dans l'attitude des élus du 
PjS. témoignent pour le moins d’une certaine 
perplexité, ri ce n’est d'un trouble. Elles ne 
manquent sans doute pas. en revanche, de 
satisfaire M. Giscard d’Estaiug qui, dans des 
régions comme celle-ci, n'a pas grand-chose à 
perdre électoralement et beaucoup à gagner. 


politiques et ont des personnali- 
tés très différentes. Le Couserans 
a donné un exemple que nous 
pouvons tous méditer. Chacun a 
fait des concessions. Je n’ai pas 
le sentiment que personne y ait 
perdu la face ni que quiconque, 
en donnant son accord, ait sacri- 
fié son droit à la différence. 
Simplement, parce que l'avenir 
était en jeu on s'est mis d’ac- 
cord sur les moyens de le sauver. * 

A son arrivée à Foix, M_ Gis- 
card d’Estaing s’est rendu au mo- 
nument aux morts de la ville 
puis au monument de la Résis- 
tance. En se rendant à l’hôtel 
de ville en voiture, le cortège pré- 
sidentiel est passé devant une 
haie de manifestants brandis- 
sant des pancartes et poussant 
des cris hostiles. Accueilli à la 
mairie par M. Olivier C&rol 
iPjS.), M. Giscard d’Estatng a 
souligné ;. « L'Ariège est un des 
départements de France où 
l’exode rural est le plus rapide. 
C’est-à-dire que les femmes et 
les hommes viennent à y man- 
quer au moment où üs sont le 
plus nécessaires. L'Ariège est un 
département resté longtemps 
trop ignoré de la communauté 
nattnoale, mais c’est un départe - 
ment-, qui a un avenir écono- 
mique. La vraie question à mes 
yeux n'est pas de savoir quel sera 
cet avenir, mais sfü sera ou non 
Vœuvre des Arièg eoïs eux- 
mêmes.* 

Après avoir annoncé des me- 
sures concernant l'élargissement 
du gabarit de la route natio- 
nale 20. le lancement de la 
construction, d’un barrage à 
Montbel et l’amélioration de l’Ir- 
rigation de la basse Ariège. le 
chgf de l’Etat a indiqué que l'en- 


Consignes de boycottage à Toulouse 

De notre correspondant régional 


Toulouse: — Four la visite du 
président de la République à Tou- 
louse. les organisations syndicales 
C.G.T. et C-FXlT. de la ville, y 
compris la coordination de oes 
deux centrales des personnels 
communaux, ainsi que les syndi- 
cale d’enseignants SUE S, SGEN, 
SNfi - Su p et SNEF avalent 
décidé de faire du vendredi 16 
novembre une journée de reven- 
dication et d’observer une grève 
totale. Les partis, dé leur côté; 
même s’ils n’ont pas réussi b réa- 
liser un front d’action commune, 
ont lancé un appel pour se join- 
dre aux mouvements de protes- 
tation, auxquels les agriculteurs 
de la FJD-5.Fi. A. apportaient leur 
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appui. Les parlementaires socia- 
listes (huit députés et sénateurs) 
de la Haute-Garonne ont rap- 
pelé lea condamnations qui ont 
frappé deux militants syndica- 
listes de la SNXAS pour avoir 
« défendu l’emploi et F industrie 
aéronautiques gravement mena- 
cés », et ont réaffirmé la décision 
des élus de ce parti de ne parti- 
ciper à aucune « manifestation 
mondaine*. 

Les élus communistes enten- 
daient < exprimer la volonté des 
travailleurs de rejeter le consen- 
sus social*. 

La fédération départementale 
du &1R.G. Juge e indigne de la 
fonction présidentielle un emploi 
du temps qui ns réserve & la 
Haute-Garonne et à la métropole 
toulousaine aucune réunion de 
travaü spécifique*. 

L’Union française des associa- 
tions d'anciens combattants 
(DF AC) recommande & ses asso- 
ciations adhérentes de s’abstenir 
d’assister à la prise d'armes pour 
protester contre -la suppression, 
décidée par M. Giscard d’Estaing, 
de rayer le 8 mai de la liste des 
fêtes nationales. 

En revanche, M. Marcel 
Cavafllë, conseiller municipal de 
Toulouse, et secrétaire d’Etat au 
logement, a demandé aux 
Toulousains d* « être fidèles à 
la tradition qui a toujours fait 
de Toulouse une vide accueil- 
lante ». — L. P. 
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De notre envoyé spécial 


veloppe dn Grand Sud-Ouest 
pour les opérations groupées d'ac- 
tions foncières serait majorée de 
80 % en 1980. Il a fait état de 
la priorité donnée au développe- 
ment de l'élevage et à la valori- 
sation de la production de 
viande: une action particulière 
sera engagée par le FORMA au 
prorit des races pyrénéennes. 

Le plan du Grand Sud-Ouest 
doit comprendre un programme 
d'aide & l’artisanat et des me- 
sures pour aider l'industrie arié- 
geotse à se diversifier et à se 
rajeunir. Un programme inter- 
régional de développement du 
tourisme rural sera lancé en 1980 
et sera doté, la première année, 
de 21 milliards de francs. 

Répondant aux propos du maire 
qui avait critiqué certains aspects 
de la politique gouvernementale, 
M. Giscard d’Estaing a ensuite 
déclaré : « Vous avez évoqué — 


et U fa nait le faire — les points 
sur lesquels la politique gouver- 
nementale n’emportait pas votre 
adhésion. Ce faisant, vous avez 
montré que, dans te débat démo- 
cratique, la conviction et la cour- 
toisie ne sont pas inconciliables. 
Pour pouvoir se comprendre , 
sinon toujours s’accorder, ü faut 
d'abord se parler. La force de la 
démocratie réside dans le dia- 
logue. Le dialogue permanent et 
naturel entre les hommes et 
entre les opinions- 

* Nous appartenons nous et moi 
à une génération qui a eu beau- 
coup de reprochés à faire à la 
génération précédente ou tout au 
moins à ses dirigeants : ils ont 
usé leurs talents en querelles 
idéologiques sans voir où était le 
véritable danger pour la France 
et les Français. Les années noires 
ont payé les erreurs des années 
folles. * 


M. Giscard d’Estatng a conclu : 
« Ce qui est important lorsqu’on 
conduit la politique de la France, 
ce n’est pas l’opinion des son- 
dages éphémère et trompeuse, 
même quand elle est favorable. Ce 
gui est important, c'est le regard 
de nos enfants. C’est le jugement 
que nos enfants, lorsqvWs seront 
à leur tour aux affaires, porteront 
sur notre action publique. Je ne 
veux pas, nous ne voulons pas 
qu’ils disent, eux aussi, que leurs 
pères ont sacrifié la préparation 
de leur avenir à des querelles de 
préséance idéologique. » 

Au cours de la séance de tra- 
vail, qui a réuni autour du pré- 
sident de la République, jeudi 
soir à Foix, les parlementaires et 
le conseil général du département, 
M. Jean Nayrou. sénateur (P.S-), 
a notamment déclaré : «Nous 
pensons que la politique du gou- 
vernement. votre politique, n’est 
pas bonne pour le pays et pour 
les travailleurs. Nous sommes 
angoissés. Nous avons voulu ex- 


primer notre volonté devant vous 
loyalement, car vous êtes le 
président de la République élu, 
honnêtement, car Tunis avons 
conscience de dire notre vérita- 
ble situation, même et surtout si 
elle est loin d'être satisfaisante, 
sereinement, car nous remplissons 
notre devoir d'élus. » M. Nayrou 
a ajouté : « Monsieur le président 
de la République . le 16 mai 1877 
un de vos (deux était aux côtés 
des républicains qui. au nombre 
de trois cent soixante-trois, ont 
mis fin & un régime dans lequel 
la démocratie n’était que façade. 
L’Ariège, déjà, était de leur côté. 
Aujourd’hui encore, elle refuse 
obstinément de se plier à un 
ordre moral quel qu'il soit » 

NOEL-JEÀN BERGEROUX. 


(l) au second tour de rélecttop 
présidentielle de 1974, M. Giscard 
d’Bstalag a obtenu 36.46 % des 
suffrages exprimés dans l' Ariège et 
M. Mitterrand 63.54 £. 
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■ Ampli-Tuner SANSUI G 301 - Puissance 
2x30 watts. Radio : PO et FM. 

Affaire exceptionnelle I 

• Platine SCOTT PS 17 ou SANYO TP 20 
semi-automatique arec cellule. 

• 2 Enceintes AUDIOPHASE 3 voies, 70 natta 
ou SCOTT 177 B 3 voies, 50 watts. 


CREDIT 

GRATUIT 


Comp ta n t : 560 JO0 F 
+ 12 x 158,30 F 


24B0f 



• AmpD SCOTT 420 A - Puissance 2x45 watts. 
Filtras, Loudness, Monitorïng, .sortie pour 
2 ou 4 enceintes. 

• Platine SONY PST 30 ou PIONEER PL 2DOX. 
SenKeutomedque avec cellule. 

• 2 Enceintes ELIPSON 1402 (cakxMe),60W 
ou ULTRALINEAR 6000. 3 voies, 70 W. 


CREDIT 

GRATUIT 


Comptant : 850,00 P 
+ 12 x “ 


266,70 F 


4150 f 



• Ampli PIONEER SA 7800 - Puissance 2x66 
watts. Indicateur de crête par "LE DS". 

Modèle 1900, 

• Platine TECHNKS SLO 2 ou PIONEER PL 
300 X, semi-automatique. Complète. 

• 2 Enceintes D1TTON442.3 voies, 120 rats 
maxï, ou JBL 60, 3 voies, 70 watts. 


CSîDlT- 

GRATUIT 


C omp tant : 1330 flO F 
+ 12 x 408,30 F 


6230 



VOUS PERDEZ 
DE L'ARGENT ! 

en achetant n'importe au, 
alors 

ETUDIEZ, 

CALCULEZ, 

COMPAREZ. 

avec 'ceux 1 qui prétendent 

être MOINS CHERS 


BON DE . 'Sk ï 
COMMANDE "EXPRESS 7 ^, 
[adressé au service province) 

/ Matériel 
* Choisi 



• Ampli SANYO DCA 411 - Puissance 2x5ü 
watts, 2 vu-mètres, sortie pour 2 ou 4 encein- 
tes. Loudness. filtres. 

• Platine TECH N ICS SL 82 ou PIONEER PL 
200 X, samt- automatique. Complète. 

• -2 Enceintes MARTIN 310 X. 3 voies, ou BIC 
VENTURI "44" 3 voies, 75 watts. 


Comptant : 760,00 F 
+ 12 x -216.70 F 



CREDIT 

GRATUIT 


Comptait: 990JD0 F 
+ 12 x 29170 F 







• Ampli SANSUI 317 MKII - puissance 2x60 
watts. Modèle 1980. Hautes performances. 

• Platine SCOTT PS 77 XV ou TECH N ICS SL 
5200, quartz, semi-automatique avec cellule 
OHTOFON 20 XE. 

• 2 Enceintes MARANTZ 7 MK2, 3 voies, 
100 watts ou ULTRALINEAR 4000, 3 voies. 


MAGNETOSCOPE VHS 
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CHAINE VIDEO FOR- * 
TABLE (Magnéto, Tu- 
ner. Caméra avec viseur 
électronique et sacoche]. 
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4£Prix : 1070F 

DENON PMA 701 
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POLITIQUE 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Santé et Sécurité sociale : la maîtrise des dépenses 


t. 'ftRg nT^nr» - pmînJt a coûte quotidiennement pris de 
800 miltions de francs en moyenne. Mais le chiffre n'a pas été 
évoqué au cours de la séance consacrée, à l'Assemblée, an bud- 
get de la santé. Cest que les données chiffrées sur lesquels 
sans commune mesure avec les sommes réelle m e n t engagées 
portaient la discussion — et le vote — parlementaire, sont 
par les Français pour leurs dépenses de soins. En effet, ressen- 
Qnances hospitalières. Il n’en demeure pas moins que, 8 l'Inverse 
c'est bien là toute l’ambiguïté — de débats parlementaires ou 
même de décisions d'ordre politique. Ceux qui décident des 
dépenses engagées sur ce point sont avant tocrt_ les malades 
qui se soignent, les hôpitaux qui les reçoivent et les médecins 
qui prescrivent 

Certes, le gouv e r n ement peut imprimer & ces choix des 
orientations décisives, telles que celles qu*ü a adoptées le 
85 juillet et dont M. Jacques Barrot a rappelé jeudi la philo- 
sophie. Certes, des députés peuvent déclarer — et ne s’en sont 
pas fait faute — que les mesures arrêtées l’été dernier par le 


conseil des ministres avaient pour effet d*« étrangler» les 
finances hospitalières. Il n’en demeure pas moins qu’à l’inverse 
de nombreux budgets ministériels, tels par exemple que ceux 
des années ou de l'éducation, ce n’est pas l’Etat qui 
décide seul de l’utilisation des sommes — équivalentes pour- 
tant au tiers du budget général de l’Etat engagées an titre de 
la sauté. Aussi, M. Barrot a-t-il pu déclarer jeudi devant l’As- 
semblée que, quoique le budget de la santé ne soit que «l’un 
des moyens, aux côtés du budget social p r o prement dit, d’as- 
surer le progrès sanitaire de la France», il est en mesure 
de Jouer «un rôle d’incitation, d’orientation tout & fait essen- 
tiel». 

Cest précisément pour renforcer le rôle du pouvoir poli- 
tique dons un domaine qui engage des sommes aussi impor- 
tantes que T Assemblée sera de nouveau saisie, le 82 novembre, 
du problème de la Sécurité sociale, oe qui préludera peut-être 
à un réel contrôle parlementaire — pour la première fols 
depuis trente-cinq ans — des dépenses de santé. M. Barrot s’est 


d'ailleurs, dans sa réponse aux députés, déclaré favorable au 
principe d'un débat, lors de la session de printemps, « sur un 
certain nombre de propositions qui émanent de parlemen- 
taires sur la politique de redressement de la Sécurité sociale 
et sur l’évolution des régimes de retraite». 

H reste que. pour Tannée 1980, le déficit de la seule bran- 
che de Tassurance-maJadie atteindra encore, estime le gou- 
vernement, 3 milliards de francs — sur un budget - de 
150 milliards de francs, — malgré les mesures adoptées en 
juillet dernier. Cela parce que, a dit jeudi M. Fargo, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la santé, «la Sécurité sociale 
fonctionne comme un système de dépenses comptables consta- 
tées a posteriori ». En l’état actuel des choses, B ne peut eu être 
autrement. Et les décisions d’ordre politique sur ce chapitre 
risquent de conserver, tant que des réformes de fond n’au- 
ront pas été engagées, un caractère mar gina l. 

CLAIRE BRBSET. 


Jeudi 15 novembre, l'As- 
semblée nationale examine le 
budget de la santé et de la 
sécurité sociale dont les cré- 
dits pour 1980 s’élèvent à 
28,97 milliards de francs 
(« le Monde » du 3 novembre) . 

Pour M. PONS (RFJL), rap- 
porteur spécial de la commission 
des finances pour la santé et 
l’assurance maladie, si le ralen- 
tissement des dépenses au titre 
de la modernisation des hôpitaux 
se Justifie «par L'importance de 
l’effort accompli ces dernières 
années, fl n’en est pas de même 
pour les crédita dévolus aux éta- 
blissements & caractère social ». 
H indique que la commission des 
finances demande «que soit 
dressé un bilan complet des dé- 
penses d’action sociale» avant 
que ne soit établi le budget 
pour 198L 

Le rapporteur s’étonne, d'autre 
part, de la réalisation «à 80% et 
à 70% » des programmes d’action 
prioritaire qui portent sur le 
maintien & domlcüe des per- 
sonnes âgées et la politique fami- 
liale. 11 Observe, en ce qui 
concerne la Sécurité sociale, que 
les dépenses qui ont augmente le 
plus vite sont les dépenses d'hos- 
pitalisation (+ 21 %) et les hono- 
raires et prescriptions médicales 
(+20%). Après avoir souligné 
que les praticiens non conven- 
tionnés et ceux qui sont autori- 
sés à dépassement ne sont pas 
concernés par le blocage des dé- 
penses de médecine de ville, oe 
qui. indique-t-il, «introduit une 
m égalité regrettable ». M. Pons 
souhaite qu’en matière de médi- 
caments Ses procédures tT auto- 
risation de mise sur le marché 
soient harmonisées au niveau 
européen. 

M. FABIUS (PB.), rapporteur 
spécial de la commission des 
finances pour la Sécurité sociale, 
s'attache A dénoncer k une idée 
fausse sur la prétendue catas- 
trophe. l'espèce de loup-garou 
économique que seraient Zea dé- 
penses sociales de la nation ». A 
ce sujet, fl déclare que trois 


causes sont « souvent passées sous 
silence » en oe qui concerne le 
déficit de la Sécurité sociale. La 
première, explique-t-il, s ce sont 
les dettes de l’Etat. et des entre- 
prises envers les organismes de 
Sécurité sociale. Celles des entre- 
prises s’élevaient à 9800 miHions 
au 31 décembre 1978 ». 

n déplore de ne pas avoir pu 
prendre connaissance des dossiers 
relatifs aux retards de paiement 
de cotisations de certaines entre- 
prises. La deuxième cause, pour- 
suit M. Fabius, c'est l’importance 
des charges indues, s Les évalua- 
tions ne sont certainement pas 
inférieures à 12 milliards », 
déclsre-t-lL Enfin, la troisième 
cause est le coût du chômage, 
« lequel n’est pas inférieur à 
20 milliards a B dénonce ensuite 
« F idée fausse accréditée par le 
gouvernement selon laquelle les 
dépenses sociales feraient obsta- 
cle au développement de l'écono- 
mie ». 

M. BARBIER (UX) -F.), rappor- 
teur pour avis de la commission 
(tes affaires culturelles, familia- 
les et sociales, rappelle que la 
plus grande partie des crédits du 
secteur santé va à des dépenses 
obligatoires (84 %) et précise : 
« C’est donc dans des limites 
étroites que peuvent s’exercer les 
choix. » 

U. LEGER (P.C.), rappo r teur 
pour avis de là commission des 
affaires culturelles, déclare que 
dorénavant le financement col- 
lectif des dépwisgft de santé ne 
couvrira celles-ci « que dans la 
limite de la croissance de la PIB 
et les Français ne pourront être 
malades qu’en fonction du niveau 
de leur production ». Il demande 
également « une démocratisation 
du fonctionnement de la Sécu- 
rité sociale, dont la gestion serait 
rendue aux travailleurs et sou- 
mise au contrôle des élus ». 

M. GISSINGER (RFJL) 
affirme qu'il est « difficile pour 
un député communiste d’être 
démocrate » et e scanda- 

leux » que M. Léger c n’ait pas 
fait allusion aux avis exprimés 
par les députés de la majorité », 
membres de la commission. 


M. BARROT : les François doivent 
redécouvrir le médecin de famflle 


M. BARROT, ministre de la 
santé et de la Sécurité sociale, 
souligne l’Importance qu’il 
convient d'accorder à la maîtrise 
des dépenses de santé. Rappelant 
que les dépenses obligatoires 
d'aide sociale et médicale repré- 
sentent environ 80 % des dépen- 
ses ordinaires du budget de la 
santé, soit 24,5 milliards de francs, 
et que la moitié va A l'aide sociale 
A l'enfance, le ministre indique £ 
e L’heure est venue de privilégier 
le placement dans des famutes 
plutôt que de créer des héberge- 
ments spécifiques. Nous pouvons 
& la fois améliorer le prise en 
charge de tous ces enfants en dif- 
ficulté sans que pour autant le 
coût du service en soit accru.» 

Il précise que 14 millions de 
francs sont consacrés aux pre- 
miers moyens d'accueil et d'inser- 
tion des réfugiés et Insiste sur la 
nécessité de la prévention et sur 
la e rénovation de la santé sco- 
laire ». M. Barrot ajoute : c Tout 
cela nécessite la participation 
active du médecin généraliste qui 
deviendra de p tus en plus le pivot 
de notre système de santé et 


d’éducation sanitaire. Je suis 
déterminé A revaloriser sa fonc- 
tion, à inciter les Français à redé- 
couvrir le médecin de famille. » 

Le ministre note que trois cent 
mille personnes bénéficient cette 
année d’une forme d'aide ména- 
gère et qu’en 1980 deux cent 
soixante-dix mille personnes âgées 
bénéficieront d’un ensemble de 
e services de proximité» et cent 
mille d’entre elles d'au moi™ un 
de ces services. Soulignant le dou- 
blement des effectifs du Labora- 
toire theMutimJ de la santé pen- 
dons les dix prochaines années, 
M. Barrot affirme : a Aujourd'hui 
a s’agit donc plus ^améliorer 
Vexistant que de VaocTûttre systé- 
matiquement.» 

Le ministre de la santé mani- 
feste son Intention xde couvrir 
l'intégralité du terri to i re avec les 
SAMU» et ajoute : « Mais Ü est 
indispensable de prévoir des mo- 
dalites de liaison entre les SAMU 
et les associations de médecins 
libéraux spécialisés dans la méde- 
cine d’urgence. » s C’est la condi- 
tion, précise-t-il, pour éviter des 
gaspmages. > 


Partisan (Tune « politique dy- 
namique du médicament », 
M. Barrot observe que son 
développement e doit rester 
'compatible avec F effort que nous 
entreprenons pour modérer la 
consommation intérieure de mé- 
dicaments » et, favorable A une 
* réduction du public» A cet égard, 
U annonce l'organisation « de 
campagnes d’information desti- 
nées au grand public ». 

En ce qui concerne le déficit de 
la Sécurité sociale, NL Barrot sou- 
ligne qu'il fallait trouver environ 
24 milliards sur dix-huit mois 
pour faire face au déficit de 1978 


et aux déficits prévisionnels de 
19T9 et 19801 n énuméré les solu- 
tions possibles pour résoudre ce 
problème du déficit et évoque la 
majoration des recettes qui 
mettra A contribution, d'une part 
l’Etat et les professions de santé; 
d’autre part les assurés sociaux 
e dont la contribution a été vo- 
lontairement limitée à dix-huit 
mois ». A ce sujet, U ajoute : < Si 
la croissance des dépenses de 
Fassurance maladie ne se modé- 
rait pas , fl faudrait augmenter 
chaque année les cotisations de 
0.7 % des revenus _ » 


M. BERGER (R.PjR.)s dons le secret 
des cabinets ministériels 


Dans la discussion générale, 
ML BERGER (RFA, Côte-d’Or) 
déplore qu’un contrôle parlemen- 
taire n’ait pas été institué sur le 
déficit de la Sécurité sociale, 
s L'ajustement des moyens aux 
besoins, souligne- t-fl, ne peut ré- 
sulter de mesures prises dans le 
secret des cabinets ministériels. » 
Ü ajoute : « L'opinion ne com- 
prend pas tes mesures prises de- 
puis quatre ans, parce qu'elle n’a 
pas été impliquée dans les déci- 
sions ; le gouvernement a agi au 
plus pressé, a fait des choix pro- 
visoires. » H souhaite, en conclu- 
sion, qu’un c grand débat » sur la 
Sécurité sociale intervienne, 
e conclu par l’adoption d’un texte 

JA girtrrHf 

M. AUTAIN (PJ5, Lafxe-Atian- 
tique) dénonce un budget «de 


stagnation qui traduit Findi- 
gence » de la politique du gouver- 
nement U relève l’augmentation 
des crédite affectés a l'Institut 
Pasteur mate se demande si 
celle-ci a un rapport avec «te 
p rojet d e démantèlement » de cet 
institut. 

M. BOURBON CUX> LF-, Yre- 
ünes) souhaite « l’extension » de 
la commission des comptes de la 
Sécurité sociale en un «institut 
d’économie sociale». R souligne 
que dans un hôpital « de la cou- 
ronne parisienne» le prix de la 
journée dans un service de conva- 
lescente est de 574 francs, soit 
17 220 francs par mois. «A oe 
prix, indique-t-il. je me demande 
si on ne po ur r ai t pas loger les 
convalescents dams un hâte l 
quatre étoiles* » 


M. MILLET (P»C«) s un véritable étranglement 


financier de la 

ML MILLET CP.C, Gard) dé- 

2 or e que les conditions d’acouefl 
s vieillards dans les êtahüsse- 
mente hospitaliers restent trop 
souvent « scandaleuses ». e Et 
pourquoi pas, souligoe-t-Il, comme 
an le laisse entendre dans votre 
ministère, l’abandon de la lutte 
pour la vie au-delà de soixante 
ans ? » L’objectif du gouverne- 
ment, ajoute- t-ÏÏL, est de «ponc- 
tionner te pouvoir d’achat des 
travaSleuTs au moyen de P aug- 
mentation des cotisations de 
Sécurité sociale : 20 milliards ont 
été ainsi prélevés aux salariés 
cette année ». 

ML BA2UDON (N.-L, Rhône) se 
demande BU est nécessaire que 
toute dépense de santé soit sup- 
portée par la cofBectivtté, et 
ML BOLO (RFJL, Loire-Attan- 
ttqoe) déclare, A propos de l’effturt 
A consentir en faveur de la poli- 
tique familiale : « Nous espérons 
que la réponse d cette demande 
ne soit par limitée A la seule qui 
nous soit arrivée, c’est -à- dire 
Favortement.» 

ML LABORDE (RS, Géra) 
insiste sur les mesures d’action 
sociale et indique qu’a fut faci- 
liter le ma in tien A domicile des 
pensâmes Agées en renforçant 
j’aide mén agère et soci&le. 

ML BERAUD (UJDJ\, Selne-et- 
Mame) entend faire «une décla- 
ration de guerre contre ces véri- 
tables fléaux que sont Fafeoo- 
lisme, le tabagisme et la drogue ». 

ML GARCIN (F.C., BOUCheS- 
du-RhÔne) déclare, A propos des 
centres hospitaliers des Bouches- 
du-Rhône, que les blocages des 
crédits sont réalisés «sur te dos 
des malades et du personnel ». 


Sécurité sociale 

Pour M. COMm (R.F.R, 
Bouches-du-Rhône) , fl faut e dé- 
noncer et chasser les profiteurs 
de la Sécurité sociale, quel que 
soit leur rang et quelles que 
sient leurs fonctions ». 11 ajoute 
qu’il est «difficile de faire trop 
d’économies sur les dépenses de 
fonctionnement des hôpitaux pu- 
blia » et Indique d’autre part que 
l'Etat algérien doit 5 milliards A 
l’ Assis tance publique de Marseille. 

M. WILQUIN (PA, Pas-de- 
Calais) réclame pour tes handi- 
capés un revenu équivalant A 
80 % du SMIC. 

M. ARRECKX (UJ)F 4 Var) 
évoque, le sort des personnes « très 
âgées et dépendantes», qui sont, 
indique-t-il, au nombre de quatre 
cent cinquante mille. 

M. BAGE (P.O, Nord) affirme 
que, A l’usine Renault de Douai, 
la. direction fait une «véritable 
chasse aux malades ou aux 
blessés». 

M. FONTAINE (non-inscrit, la 
Réunion) soutient que tes Fran- 
çais d’outre-mer ne sont pas 
traités comme des «Français à 
port entière» en matière de pres- 
tations sociales. 

M. FESCE (P.S., Drôme) sou- 
haite que soit développée l'hos- 
pitalisation A domicile, et 
M. FLOSSE (R LP JL, Polynésie) 
demande que l’Etat accroisse 
c son concours pour la lutte 
contre les grandes endémies » de 
ce territoire. 

M. BRIANE (UJOP, Aveyron) 
Insiste sur la nécessité d’une 
complémentarité entre hospitali- 
sation publique et privée. 

Après tes Interventions de 
Mme GOBURXOT (P.C„ Meur- 


the-et-Moselle) , de MM. VOIL- 
QUTN. (UDF., Vosges), JAGO- 
RET (P. S, Côtes -du -Nord). 
TAUGOURDEAU (RJ? JR-, Eure- 
et-Loir), BORD ( RFJL , Bas- 
Rhin). GRU8S ENMEY ER (RJ* JL, 
Bas-Rhin) et VIZET (P.C, Es- 
sonne), M. COUEPEL (UDF, 
Côtes-du-Nord) s’intéresse plus 
particulièrement aux difficultés 
que ren contr ent les handicapés, 
et M. ROTER (non-inscrit, Indre- 
et-Loire) se prononce pour «une 
politique contractuelle de la ges- 
tion hospitalière». 

MM. Weisenhom OLP JL, Haut- 
Rhin), REVET roui’, Seine- 
Maritime), GENG (UDF, Orne), 
MOUSTACHE (RF JL, Guade- 
loupe), CLEMENT (UDF, Loire), 
AUDINOT (non-inscrit. Somme), 
FRORIOL (UDF, Haute-Loire), 
suppléant M. MICAUX (UDF, 
Aube), BEAUMONT (non- inscrit, 
Val-de-Marne) et GISSINGER 
(RF JL, Haut-Rhin), prennent la 
parole. 

Après l’Intervention de 
M. B OU8C H (RF JL, Moselle), 
ML RIVIKREZ (RF JL, Guyane) 
déclare que la disparité des pres- 
tations sociales entre François 
d’outre-mer et de métropole de- 
vient « un problème de conscience 
pour le gouvernement et de 
dignité » pour tes habitante 
d’outre -mer. On entend encore 


MM. MORELLON (UDF, Puy- 
de-Dôme) MARCUS (RF JL, 
Paris) et LAGOURGUE CU DF, 
la Réunion). 

Répondant aux orateurs, 
M. BARROT affirme : « Le 

paiement à F acte est la garantie 
de r indépendance de la médecine 
libérale.» H se déclare favorable 
au principe d’un débat lors de 
la session de printemps «sur un 
certain nombre de propositions 
qui émanent de parlementaires 
sur la nautique de redressement 
de la Securité sociale et sur révo- 
lution, des régimes de retraite.» 
21 reconnaît d'autre part que le 
déficit de la Sécurité sociale est 
dû pour une part au nombre de 
cotisants qui sont au chômage, 
et oela pour un tiers du déficit.» 

Après l'intervention de 

Apr ès l’in tervention de 
ML HOEFFEL, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de la santé 
et de la Sécurité sociale, M. FAR- 
GE, également secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de la santé, 
déclare que « la Sécurité sociale 
fanettanne comme un système de 
dépenses comptables constatées 
a posteriori». 

Les crédits de la santé et de 
la Sécurité sociale sont adoptés. 
La séance est levée vendredi 
18 novembre, A 0 h. 38. 

LAURENT ZECCH1NL 


LA FISCALITÉ LOCALE 

Les sénateurs tentent d’aménager 
In taxe professionnelle 


Le Sénat a poursuivi, jeudi 
15 novembre, au cours de ses 
trois séances, l’examen, com- 
mencé la veille («le Monde» 
du 16 novembre), du projet 
portant aménagement de la 
fiscalité directe locale, qnH 
reprendra lundi. 

ZI a longuement discuté de 
Partiels 3 dont la suppression 
avait été demandée par tes 
socialistes, les communistes et, 
dans un premier temps, par la 
commission des finances elle- 
même. Cet article; qui avait été 
supprimé par te Sénat en pre- 
mière lecture, instituait un pla- 
fonnement du taux de la taxe 
professionnelle ; mais de cette 
t*™» seule. L’Assemblée nationale 
avait étendu l’application de 
1* écrêtement aux taux des quatre 
taxes locales. La commission 
sénatoriale des finances, après 
avoir préparé des amendements 
qui modifiaient l’article sans 1e 
faire disparaître, s'était pronon- 
cée, dans un deuxième examen, 
et contre Taris du rapporteur, 
M. FOURCADE CRJL, Hauts-de- 
Seine), pour la suppression pure 
et simple de l’article. 

le. discussion en séance publi- 
que devenant assez confuse, une 
suspension est demandée qui 
permet aux deux commissions 
(finances et lois) de délibérer 
wimwiWp- a la reprise du débat, 
au milieu de l'après-midi, tes rap- 
porteurs. MU. FOURCADE et DE 
TINGU7 (Un. centr„ Vendée), dé- 
posent et défendent conjointe- 
ment une nouvelle rédac tion de 
l’article 3, qui institue un méca- 
nisme de limitation h», quatre 


taxes mais prévoit des dépasse- 
ments du plafon d, so us certaines 
conditions. MM. PER REIN (Val- 
d’Oise) pour les socialistes et 
V ALLEN (Rhône) pour les com- 
munistes maintiennent leur de- 
mande de suppression de l’article, 
qui est repoussée par 165 vedx 
contre 104. 

Le débat s'engage alors sur les 
SOUS- am«i>ndBinftTite de MM. MOI- 
NET (Gauche dém.. ra d. g„ Cha- 
rente-Maritime) et PERREIN, 
qui sont écartés. Puis l’article 3, 
proposé par MM FOURCADE et 
DE T3NGTJY est voté par 
182 voix contre 103. 

Article 8 Ms (nouveau) : L'As- 
semblée nationale avait prévu 
d'imposer A partir de 1981 une 
cotisation, miriiwinia & tous les 
redevables de la taxe profes- 
sionnelle. Ce Tnintrrr un était dé- 
fini par référence au montant 
moyen de la taxe d’habitation. 
Le Sénat, sur proposition de 
M. FOURCADE, a frit référence 
A la taxe « correspondant à la 
valeur locative moyenne des habi- 
tations de la commune ». 

En séaaee de nuit, les séna- 
teurs discutent des mécanismes 
de péréquation départementale de 
la taxe professionnelle. Us pré- 
cisent notamment la portée du 
texte voté par l’Assemblée natio- 
nale, qui tend L aménager le 
régime. fiscal des communes qui 
possèdent sur leur territoire des 
etablissements de caractère 
« exceptionnel », en particulier 
des centrales nucléaires. 

Les sénateurs dérident pour 
terminer la « réserve » de l'ar- 
ticle 4 concernant la péréqua- 
tion nationale de la fat», profes- 
skmnelle. a. G. 
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vous propose cettesemaine : 

"Documents pour l'analyse" 
collection dHgée par Alain (Canner. 

«■ 

jM-MIfeUnti 

LA FORMAliOH DU PSYtHAHUYSII 

VP est possible qne dans sa forme (relativement) “pure” l’exercice de la psychanalyse disparaisse, soit par décret 
d’nn pouvoir légal, soit par intégration dans un système quelconque d’assistance médico-sociale ; puisque de tels 
exemples existent effectivement déjà dans certains pays. D’aucuns estiment même cette évolution inéluctable. Mais 
comme l’inconscient, loi, ne saurait être ni supprimé par un gouvernement, ni annexé dans une nomenclature, le 
plus probable est que les fluctuations de l’histoire amèneront la psychanalyse à retourner périodiquement à la quasi- 
clandestinité de ses origines. Ce qui ne sera pas forcément mauvais pour son avenir, mms la ferait plutôt renaître, 
périodiquement aussi, de sa dégr adati on et de ses vestiges.” (JJP. Valabrega). 


Olivier Floumoy 

LE TEMPS D'UNE PSYCHANALYSE 


S l’espace s’est trouvé au centre des préoccupations des analystes au cours de cette dernière décennie, le temps, hri, 
fait encore figure de parent pauvre. 

Le présent essai constitue.Ia première tentative pour élaborer une temporalité propre à l’expérience analytique. 
Pris entre 1’ * ‘a-temporalité* ’ de l’inconscient et la durée factuelle des séances, l’analysé et son analyste vivent de 
concert un temps particulier, un temps secondaire, qui régît leurs rapports de manière originale. Son instauration 
ouvre la voie à une dialectique de l’image et du souvenir-écran. Son dénouement permet de parler de fin d’analyse 
sans avoir recours à de vaines formules qui masquaient jusqu’à présent une faille dans la conceptualisation. 



Déjà parus : 

Richard Evans 


Laing traite de ce qui- hn paraît essentiel : le rôle que s’attribuent psychiatres et analystes pour pouvoir “traiter” 
leurs patients “dans des situations artificielles et étrangères à nos habitudes culturelles” et produire enfin des écrits 
dans lesquels, par miracle, ils ne sont nullement impliqués. 

Dans sa critique de la théorie génétique de la schizophrénie de Kalmann et Slater, Laing rappelle que si les notions 
de “terrain familial” et de “facteur héréditaire” sont rarement évoquées aujourd'hui dans l’étiologie de la schi- 
zophrénie, elles n’en, continuent pas moins de présider à l’établissement du diagnostic. La publication de ce texte 
vient donc à point nommé pour dénoncer la renaissance idéologique du “génétisme” 


Dr.Abram Ranimer 

MON ANALYSE AVEC FREUD 


Psychanalyste et anthropologue, Ab ram Kardiner est l’un des pionniers du culturalisme américain, sinon la figure 
marquante de ce courant. 

Le compte rendu qu’il donne de son Analyse avec "Freud constitue un document clinique exceptionnel : le récit d’un 
ho mme , qui, à l’apogée de sa célébrité, “n’est pas encore sûr de ne pas finir comme un clochard”. 

C’est enfin une mise au point quant à la technique freudienne et ce qu’il en est du désir de l’analyste dans la dialecti- 
que de la cure : Freud parle en filigrane de son propre désir et on ne peut qu’être frappé de la différence de son atti- 
tude avec ce qu’il est convenu d’appeler aujourd’hui la c ‘bienveillante neutralité* ' du psychanalyste. On considérera 
<a»ng do ute sous un fln g la différent ses écrits techniques après avoir lu le témoignage de Kardiner. 


JEAN-PAUL YALABRJEdA 

La 

formation 

dti 

psychanalyste 

esquisse d'une iWorfc 

DOCUMENTS POU, L'ANALYSE 


OLIVIER FLOURNOY 

temps 

«finie 

psychanalyse 
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RICHARD EVANS 

Rencontres 

avec 

Laing 

entretiens écrivis d'un texte inédit 
CRITIQUE DE 
IA THÉORIE GÉNÉTIQUE 
DE LA SCHIZOPHRÉNIE 
par Ronald D. Laing 
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POLITIQUE 


Un gage de longévité pour M. Barre 


(Suite de la première page.) 

M. Labbé & dit : « Nom avons 
décidé de nous revoir, au tout au 
moins nous attendons la réflexion 
du premier ministre, en tout état 
de cause, avant samedi. » De son 
côté, AL Limouzy a déclaré : « La 
concertation continue, s VL Barre 
et son entourage se sont refusés 
& tout commentaire. En fait, le 
premier ministre n’a pris aucun 
engagement envers ses visiteurs 
ni fixé aucun autre rendez-vous. 
C’est au cours d'un bref aparté 
entre les quatre députés gaullistes 
que ML Couve de Murvllle a inter- 
prété l'attitude de M. Barre 
comme la probabilité d’un pro- 
chain contact avant samedi 11 
semble plutôt que le premier 
ministre s'efforce de prolonger 
cette apparence de concertation 
le plus longtemps possible pour 
deux raisons : pour tenter de pré- 
server jusqu’au dernier- moment 
la possibilité «Pun accord avec 
l’ensemble de sa majorité, comme 
l'a souhaité le conseil des minis- 
tres de mercredi dernier, pour 
éviter, d’autre part, d'étre tenu 
pour seul responsable d’une rup- 
ture et d'en être accusé par le 
RJ* JL Enfin, comme le croit la 
Lettre de la Nation de ce ven- 
dredi pour en référer au prési- 
dent de la République avant toute 
décision, Pierre Charpy, éditoria- 
liste de l’organe officiel du RP JL, 
estime que le gouvernement a 
adopté une tactique de e pour- 
rissement délibéré de la position 
du ILPJR. » et ajoute : b Plus les 
fours passent, plus l’opinion 
s’imagine le gouvernement vierge 
et martyr. Raymond Barre en 
sainte Blandine, ü /allait le faire. 
St pourtant cfest bien parti. » 

lies participants à la rencontre 
de Mais gn il assurent qu’ils n'ont 
pas parlé du détail -des 2 mil Lards 
d’économie que le RP JL demande 
au gouvernement de réaliser sur 
le budget de 198& mais de la 
recherche d’une solution technique 
à un problème politique. Ainsi 
M. Olivier Guichard a-t-il dé- 
claré : «je ne veux pas qu'on 
joue la République au 49-3 l par 
référence & l’article de la Consti- 
tution) comme au 42L J’ai fait 
des propositions. Ün accord n’est 
pas impossible.* Les propositions 
avancées par M. Guichard an 
cours de la conversation, et dont 
les autres délégués n'ont pas parlé, 
ont pour objet d’éviter le recoure 
à rengagement de responsabilité 
dn gouvernement, qui mettrait en 
évidence le fait que le premier 
m m is tt fe ne peut plus s’appuyer 
sur mie majorité fidèle. Afin 
d'obtenir no vote sur le projet 
de budget le député de Loire- 
Atlantique suggérerait que la 
concertation entre le gouverne- 
ment et les groupes de la majorité 
se poursuivie pendant les trois : 
prochains mois et aboutisse A un 
projet de loi de finances rectifi- 
cative que le gouvernement pré- 
senterait au Parlement au prin- 
temps 1960. Ce collectif compren- 
drait, notamment, les économies 
souhaitées par le RPR. Mate, 
pour que la proposition de M. Gui- 
chard soit retenue, encore fau- 
drait-H que M. Barre prenne cet 
engagement de façon solennelle 
devant les dépotés afin que les 
élus gaullistes puissent accepter, 
en échange, de voter le budget. 

Les chances d r ime transaction 

On peut, sans doute, être sepe- 
tique à la fols sur le désir de 
ML Barre d’accepter cette tran- 
saction et sur la confiance que 
les députés RP JL pourraient faire 
à une promesse du premier 
ministre. 

Le Chef du go uver nement est 
autorisé, depuis le début du mois 
d'octobre, & engager sa respon- 
sabilité devant l’Assemblée, et 
cette autorisation lui a été renou- 
velée mercredi dernier. H se dit 
décidé & user de l'arme de l'ar- 
ticle 49-3 autant de fols quH le 
faudra pour faire adopter les 
projets auxquels b tient, car 11 
estime qu'il ne peut plus réeQe- 
ment c omp te r sur la cohésion de 
2a majorité parlementaire depuis 
que. en 1876, le chef du RP JL a 
quitté ses fonctions de chef du 
gouvernement Les sentiments peu 
flatteurs que M. Barre nourrit & 
l'égard des parlementaires en 
générai et de ceux du groupe 
gaulliste en particulier se sont 
même renforces au fil des mois. 
Les jugements méprisants quH 
parte sur le RP JL, après avoir 
été nourris per le comportement 
de M. Chirac A son égard, s’ali- 
mentent maintenant de l'attitude 
du groupe gaulliste & l'Assemblée 
nationale et de la conviction dont 
ML Barre est pénétré que le 
mouvement fonde par le maire de 
Paris est en perte- de vitesse dans 
le pays. 

Du côté du RP JL, où la ptapazt 
des députés semblaient résignés 
et même soulagés à la perspective 
de n’avoir pas à voter gréée A la 
mise en œuvre de la responsa- 
bilité du gouvernement en vertu 


de l’article 49-3 de la Constitution, 
1a recherche d’une solution tech- 
nique au problème politique sou- 
levé par la demande de 2 mil- 
liards d’économies n'apparaissait 
pas comme un remède à la crise 
de confiance qui s’est développée 
envers le gouvernement. Les ré- 
flexions de M. Claude Labbé après 
son entrevue de l’hôtel Mati- 
gnon, jeudi soir, sont à cet égard 
significatives. H s’agit de savoir, 
a notamment estime le président 
du groupe RP JL, s si le gouver- 
nement a la volonté de faire 
autre chose qu’m gâte dérisoire ». 
EL lorsqu’on kd a demandé s’il 
avait l’impression d’avoir été en- 
tendu, il a répondu : « Non, je 
n’ai pas ce sentiment ». de même 

S ’il a jugé que M. Barre n'avait 
i cette fote-d tni plus ni moins 
ouvert que d * habitude ». Mais, en 
disant aussi «si le gouvernement 
estime qu’a y a une majorité, 
celle-ci ne peut pas toujours avoir 
tort », ML Labbé a voulu souligner, 
A sa façon, que sla balle était 
dans le camp du gouvernement » 
et que le RP JL croyait encore au 
dialogue dont précisément 
M. Valéry Giscard d’Estaing ve- 
nait de vanter les vertus au coure 
de son voyage dans le Sud-Ouest. 
Si le jeu politique parait bien 
figé, entre le gouvernement et le 
RP JL, sur le plan technique, en 
revanche, la Constitution de 1958 
est suffisamment riche en res- 
sources pour que le gouvernement 
y trouve toujours une solution à 
son avantage. N’a-t-elle pas été 
faite pour cela ? 

ANDRÉ PASSERON. 


Selon un sondage «France-Soïr»-IFOP 

Les indices de satisfaction 
de MM. Giscard d'Estaing et Barre 
progressent respectivement de 2 et 13 points 


Le dernier sondage mensuel de 
popularité France-Soir - IFOP a 
ete réalisé du 6 au 13 novembre 
au moyen de 1 671 interviens 
effectuées auprès d'un échantillon 
national représentatif de la po- 
pulation française âgée de dix- 
huit ans et plus. Cette enquête; 
menée après le suicide de Robert 
Boulin, qui avait été connu le 
30 octobre, est satisfaisante pour 
le président de la République et 
plus encore pour son premier mi- 
nistre. 

L'indice de satisfaction de 
ML Giscard d'Estaing demeure au- 
dessous de la barre des 50 %, 
qu’il n’a jamais dépassée depuis 
janvier 1979 (54 %), mais ü pro- 
gresse de 2 points par rapport 
au mois d'octobre : 47 de 
« satisfaits » au lieu de 45 %. 
Le pourcentage des « mécon- 
tente » augmentant lui aussi 
(44 % an lieu de 40 %), la ba- - 
lance » est de + 3 au lieu de 1 
-H 5 le mois précédent. Cette ba- ' 
lance est de + 3 an lieu de i 
de septembre (44 % de « mécon- 
tents » et 40 % de « satisfaits » ■ 
soit — 4). I 

Le rétablissement de la cote de 
M. Barre est très net. Son action 
satisfait 41 % des personnes 
interrogées, au lieu de 28 % en 
octobre, soit un gain de 13 points. 
Elle en mécontente 50 %, an lien 1 


de 55 %. La balance, toujours 
négative, l’est beaucoup moins 
que précédemment: — 9, au lieu 
de — 27 en octobre, — 31 en 
septembre, — 24 en Juillet, et 
— 27 en Juin. H faut remonter 
au mois de mal 1978 pour trou- 
ver un indice de mécontentement 
inférieur (49 %). 

Les diverses «affaires » qui ont 
retenu l’attention au cours des 
dernières semaines semblent avoir 
mobilisé l'opinion. On constate, 
en effet, que le pourcentage des 
personnes qui n’expriment pas 
d’opinion est de 9, aussi bien pour 
le président de la République que 
pour le premier ministre. 

Ce pourcentage n’avait été 
moins Important que deux fols 
pour M. Giscard d’Estaing (8 en 
janvier 1978, 6 en février 1978), 
et une seule fois pour M. Barre 
(7 en février 1978). 


LH MONDE ,. . . v. 

'mot choque, jour ô la 'disposition, 
de ses' décteyrs -des ; rubneuee 
•• '' • û'Anndncës srnrriôbiiiôres. • 

.Vous y '"trouverez -peut-être " • 

\î.\ L'APPARTEMENT 

qoe vous-.-:' recherchez, h 


la polémi que entre le P.C.F. et le PL 

RINÉ ANDRIBI S0UIIGIE QUI M. MITTERRAND 
A ÉTÉ RESPONSABLE DE U SAISI! DIS JOURNAUX COMMUNISTE 


M. Claude Estier. membre du 
comité directeur du P.&, répond, 
dans l'Unité, datée 16-22 novem- 
bre. A l'article de VHvmaniti, 
dans lequel ML Charles Flterman. 
membre du secrétariat du P.C.R. 
avait répliqué aux précédentes 
critiques de l’hebdomadaire socia- 
liste contre l'attitude du parti 
communiste dans Taffalre Bou- 
lin. M. Fiterman ayant rejeté 
l’accusation de complicité avec 
le pouvoir portée, contre le PDF, 
par M. Estier. celui -ci écrit : 

€ Pour troublante qtde&e soit, 
cette alliance a objective » est 
évidente. Et si c’est délirer que 
de l’évoquer, notre délire n’est 
pas isolé. Georges Marchais et 
Roland Leroy savent mieux que 
moi que de nombreux militants 
et journalistes communistes se 
sont inquiétés, et Vont fait savoir, 
de r attitude de leur parti dans 
cette affaire. » 

ML Estier s’élève, d’antre part, 
contre l’affirmation de VL nter- 
man selon laquelle des gouver- 
nements^ dont faisait partie 
ML François Mitterrand, avalent 
décrété la saisie de journaux 
communistes. 

René Andrieux répand, A son 
tour, dans VBumanitê dn 16 no- 
vembre : « D’une recherche 

rapide et sans doute incomplète 
au service de documentation , fi 


ressort que l’Hmnanl té-Di manche 
a été saisie le I3-S-S6 et le 3-3- 
57, l'Humanité quotidienne les 
15-5-56. 25-9-56, 26-2-57 par un 
gouvernement présidé par Guy 
Mollet et dans lequel François 
Mitterrand était garde des 
sceaux. C’est-à-dire, entre autres , 
gardien de la liberté de la presse. 
Nous avons été saisis parce qus 
nous dénoncions la guerre et 
parce que nous demandions le 
droit à l'indépendance pour le 
peuple algérien. Voüà la vérité. 
Pourquoi Estier la cache- t-ü? » 

r« T/H aman! té - Dimanche » et 
« l'Humanité » quotidienne ont 

(ffcettenait été nUn ux d «te» 
Indiquées pu René Andrleu, A lm 
de H. Gilbert Jules, xnl- 
de l'intérieur (radical} en 
gourernement présidé par Guy Mollet 
(SJJ.O.) et dont M- Mitterrand 
(UJKSJL} était ministre dUtit 
ministre de la Justice.] 


fP ubUcfté) 


POPULAIRE 
DS FORMATION SOCIALISTE 

inscription : a. rue Borromée, 72D13 
Paria, XSL 568-45-37. 
l«r cycle : La crise des sociétés do 
l'Ouest et de l'Est, 

Le mardi, de 20 A 22 heures, du 
13 novembre eu 18 dé ce mbre, aveo 
Henri Lefebvre, Victor Pey, Victor 
Leduc, Christine Bucl etc. 


TV COULEUR 

AVOIR 



Pour acheter votre téléviseur couleur, vous devez en voir beaucoup, et vous devez comparer. 


• LTTnkm française des asso- 
ciations de combattants et vic- 
times de guerre publie, le ven- 
dredi 16 novembre, le communi- 
qué suivant : 

c Le budbet des anciens combat- 
tants n’a recueilli à l'Assemblée % 

nationale que Si voix sur 487 dé- 
putés. LU FAC, qui avait mené 
une campagne vigoureuse contre 
ce projet de budget inacceptable 
se félicite d'un tel résultat. Eüe 
déplore l'intransigeance du gou- 
vernement à l’égard des anciens 
combattants et victimes de guerre 
et remploi par le secrétaire d’Etat 
^arguments et de méthodes in- 
compatible avec la dignité du 
Parlement et du monde combat- 
tant— » - -- 1 ■■ 1 — - — 
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IA RÉUNION DU < GROUPE POMPIDOU > 


Les ministres européens s'inquiètent 
de la montée de /'héroïnomanie 

De notre correspondant 


Stockholm. — les ministres 
et secrétaires d’Etat de la 
Suède et des pays membres 
de la Communauté euro- 
péenne, qui viennent de pajn- 
tfeiper & la conférence inter- 
ministérielle du * groupe 
Pompidou -, ont constaté que 
l'usage de rhérbïae était en 
augmentation partout en 
Europe. 

Selon un rapport d’experts, la 
production et la consommation 
tfhferoSne progressent régulière- 
ment depuis quelques Rnnêpff . ce 
qtd explique en partie la baisse 
des prix sur le wmnhi de la 


drogue. les efforts des Nations 
unies pour inciter les pays pro- 
ducteurs d’opium, & commencer 


par l’Afghanistan, le Pakistan et 
lTrï 


l’Iran, & ne plus cultiver le pavot 
n’ont apparemment guère donné 
de résultats. Les Neuf et la Suède 
ont donc souligné la nécessité de 
développer l’action de prévention 
et d'information sur les mêlait» 
de la drogue. Mme Karin SÔder, 
ministre suédois (tes affaires so- 
ciales, a déclaré que les pays par- 
ticipants ne faisaient plus désor- 
mais de distinction, entre a les 
drogues douces et les drogues 
dures ». 


ALAIN DEBOVE. 


Le s groupe Pompidou» a été 
.créé en août 1972 sur l'initiative 
du président de la République 
française, alors convaincu que le 
développement de là toxicomanie 
et du trafic de stupéfiants en 
Europe rendait nécessaire uns 
coopération internationale. Le 
ministre de Vintérieur français 
fut alors chargé d'animer les 
travaux du groupe. Une première 
conférence des ministres respon- 
sables de la lutte contre, la drogue 
a eu lieu à Rome en 1972. Deux 
autres A Paris en 1975 et 1977. 
Puis à Stockholm en fumet 1978 
et les 12 et 13 novembre 1979. Si 


le e groupe Pompidou » a permis, 
depuis sa fondation, un échange 
d'informations. Ü n'a jamais 
promu d’actions concrètes. 

On peut détonner que le minis- 
tre suédois des affaires sociales 
ait affirmé, au cours de la der- 
nière réunion du groupe , que 
« les pays participants ne fai- 
saient plus de distinction entre 
les drogues douces et tes drogues 
dures b, alors que plusieurs d’en- 
tre eux, notamment les Pays- 
Bas. ont déjà modifié leur légis- 
lation dans le sens (Tune dépé- 
nalisation de l’usage du haschich. 

C. C. 


Antenne 2 réalise un journal en direct 
de la prison de Fresnes 


« Ici Coçmacq - Jap, à vous 
Fresnes. » Pendant trente minutes, 
Jeudi 15 novembre, Antenne 2 a 
réalisé son Journal de la mi- 
journée, consacré au budget de 
la Justice, dans la première divi- 
sion de la prison de Fresnes. 

Chacun, à quelques métrés des 
quartiers de sécurité renforcée, & 
bien joué son rôle : M Christian 
Dabl&nc, directeur général de l'ad- 
ministration pénitentiaire, après 
avoir ironisé avant l'émission 
sur « ses amis journalistes qui 
voulaient du spectacle », s’est res- 
saisi après pour vanter un bud- 
get d' s espoir» dans une conjonc- 
ture «difficiles. Le directeur de 
la prison a parlé dans une cel- 
îuiie de quelques mètres carrés 
où logent habituellement trois 
détenus. 


apparaîtra durant cette demi- 
heure sur les écrans de télévision, 
interrogé quelques Jours aupara- 
vant par le chroniqueur judiciaire 
d'An terme Z Encore était-il un 
« bon élément ». puisqu'il avait 
profité de ses quinze années de 
prison pour passer un diplôme 
supérieur de comptabilité pu- 
blique. 


Des crédits insuffisants 


. Parmi le personnel, certains 
évoquaient le surcroît de travail 
et ne risque que représentait cette 
émission, tandis que d'autres se 
félicitateni de l’occasion ainsi 
donnée aux téléspectateurs de 
connaître leurs difficiles condi- 
tions de travail quotidiennes. 
Aucun représentant du personnel 
ne fut cependant invité A cette 
émission, durant laquelle furent 
simplement interrogés, en dehors 
des Interlocuteurs officiels, un 
psychiatre et un juge d'applica- 
tion des peines. — N. B. 


Enfin, une vingtaine de prison- 
i prêts » s 


» par le aoua- 
îière division. 


nlers c tenus _ 
directeur de la premii 
très affairé, ont emprunté par 
deux fois un chemin tout A fait 
inhabituel A travers tes couloirs 
de la prison afin de donner de 
l'ambiance. Pourtant, on ne les 
verra que de dos, et silencieux. 


« Il n’éioit pas question d'un foee- 
‘ Stent 


à-face au cours duquel les détenus 
se seraient livrés à une critique 
systématique de l’institution ou 


auraient évoqué simplement leur 
mnel », 


cas personnel», déclara le direc- 
teur de la prison. 

Un seul détenu de Fresnes 


• 2Vf. Jean-Marie Le Pen (Front 
national) annonce que sa pre- 
mière action de candidat A la 
idenoe de la République sera 
participer, accompagné de sa 
femme et de ses trois filles, cou 
grand défüé pour F abrogation de 
la loi Veü, le samedi 77 novem- 
bre & U invite ses compatriotes 
e ayant à coeur de défendre les 
intérêts de la famille et l'avenir 
de la France à se rendre en 
grand nombre à la tour Montpar- 
nasse, à 14 h. 30. heure de départ 
du défüé a 


A TOULOUSE 


Un document mettant en cause 
les services de sûreté est distribué 
dans les bottes ans lettres 

Mais que fait donc la police ? > 

. De notre envoyé spécial 


Toulouse. — Le document, 
trente -huit feuillets .ronéotypés, 
s'intitule : « Mais que fait donc la 
policé ? Ou les deux visages de 
monsieur Conûé». Il a fait son 
apparition à Toulouse le 12 no- 
vembre. si des Toulousains, dont 
d’ailleurs des policiers, l’ont 
trouvé dans leur boîte aux lettres, 
où il avait été glissé. la plupart 
des personnes qui l'ont lu disent 
l’avoir tenu — sous te manteau 


— d'un auri A qui an l'avait pro- 


curé de la même manière. 31 
qu’il est encore impossible d'esti- 
mer le nombre d'exemplaires que 
le mystérieux groupe P-O.LJ.C.E. 
(parti ouvrier libertaire interna- 
tionaliste communiste estudian- 
tin), auteur du document, a mis 
en circulation. 


Dès le second feuQlet de la 
brochure, tes choses se précisent : 
jouxtant l’effigie du président de 
la République — dont tes poches 
laissent s'échapper quelques dia- 
mants — la mention « ü faut en 
finir avec l’arrogance de l’argent » 
surmonte les silhouettes d’un 


quidam encadré par deux gar- 
diens 


de la paix ; de la bouche 


TV COULEUR 


A SAVOIR 



Si vous achetez vdre téléviseur couleur chez Darty, vous aurez toujours un 
très bon appareil et chez Darty vous aurez a usa en plus: 

Le choix Darty pour comparer parmi 143 modèles de grandes marques. 

Le prix Darty garanti par le. remboursement de b différence- 
La livraison et b mise en service Darty, gratuites. 

Le service après-vente Dcu+y disponible 7 jours sur 7 (sauf purs légalement 
chômés) et prêt à intervenir b jour même sur ample appel avant 10 h. 

La garantie Darty gratuite et totale : pièces gratuites, maîn-rfaeuvre gratuite et 
dêpbœmenfs gratuits. 

La gratuité et la sécurité du Contrat de Confiance Darty. 

Pour bien acheter comparez, mais comparez tout. 




Comparez, maïs comparez tout! 




de l'homme s'échappe une bulle 
où l’on peut lire : s Cette bro- 
chure est dédiée au pantin arti- 
san de la sécurité. & l’occasion de 
sa venue à Toulouse.» 

Suit un sommaire détaSlé dont 
les quatre grands chapitres por- 
tent sur « tes activités d'un petit 
commissariat anonyme au milieu 
des cités-dortoirs»; ale fichage 
systématique des citoyens » ; « la 
ü&ation et tes apprentis flics»; 
aies citoyens au-dessus de tout 
soupçon ». 

Après que le groupe P.O.LJ.C.E. 
eut volontiers reconnu, dès les 
premières pagea être l’auteur du 
cambriolage du commissariat de 
la cité du Mira il, dans ta nuit du 
29 au 20 août 1976, et raconté par 
le menu le déroulement de ce 
« casse » dont le but était de 
dérober les documents que conte- 
nait l’armoire forte du poste, le 
texte fait te procès de l’flotage. 
LUotase. lit-on. est s Je bon tmc 
enfin trou ré pour pousser ta po- 
pulation à la délation, à la colla- 
boration avec le pouvoir et sa 
police ». 

Ensuite, on se situe politique- 
ment : «Nous ne sommes pae le 
nouveau groupe politique machin. 
Issus d’korisons politiques, et 
autres, tris divers, nous nous 
sommes réunis ponctuellement 
pour cette action et son expli- 
cation , pour repartir vers des 
démarches différentes Nous 
n’avons pas notre place en queue 
du train politique aux wagorn 
successifs RPJî., UJII'., p.s * 
P .C., extrême gauche et ultra 
gauche. » 

viennent alors un grand nom- 
bre de photocopies de documents, 
provenant tous du commissariat 
du Mirai 1, et dont tes policiers 
eux-mêmes ne nient d'ailleurs pas 
l'authenticité, mais sur lesquelles 
on a soigneusement biffé les iden- 
tités d'un épais trait de feutre. 
De la simple demande de rensei- 
gnements émanant du parquet, 
après un vol A l'étalage ou l'émis- 
sion de chèques sans provision. 
sar enquêtes plus approfondies, 
en passant par des notes du mi- 
nistère de l'intérieur sous mention 
« strictement confidentiel » et les 
fiches dites « d’information ». 
c’est on peu toute la face cachée 
du travail des fonctionnaires de 
la sûreté qui est étalée au grand 
Jour. 


On saura ainsi que l'assiduité 
au travail de M. x_ dont le 
revenu mensuel s'élève A 15000 
francs, est « supérieure », qu’il 
ne présente aucune tendance à 
l'intempérance et que « rien n’est 
à signaler » quant A son e équi- 
libre mental apparent » ; que 
M. Y- « fréquente le müieu 
homosexuel ». et que M. Z~, déjà 
6c roué en 1967 pour attentat aux 
mœurs, est, de surcroît, « un révo- 
lutionnaire agitateur actif ». 


Pure fanfaûie l 


Dans une ville où tous les ser- 
vices de police sont beaucoup plus 
préoccupés des dispositions A 
prendre A l'occasion de la venue, 
le 1S novembre, de M. Valéry 
Giscard d r Esta in g, cette « affaire » 
semble n’être pas vraiment prise 
au sérieux, meme si une enquête 
a été ouverte, qui risque, faute 
de piste solide, de ne pas aboutir, 
les cambrioleurs du Mirai! n’ayant 
Jamais été Identifiés jusqu'ici. 
Quant & la publication, les ren- 
seignements généraux l’attribue- 
raient volontiers au parti commu- 
niste internationaliste (P.CJ.) 
qu'on dit fort, localement, d'une 
douzaine de militants. 


Dans 1e quartier même du 
Mirai], le dossier n'a pas produit 
l'effet escompté On y fait obser- 
ver que les documents qu'il ren- 
ferme ne visent que des indi- 
vidus ayant eu affaire — souvent 
pour des motifs sans réelle gra- 
vité — an commissariat du 
quartier. On s'étonne aussi que 
les mystérieux membres du 
F.OJjXCJS. aient conservé du- 
rant plus d’une année ces papiers 
compromettants avant de les 
rendre publics. 

A la direction de la sûreté, on 
se home A rappeler que, mis en 
place voici maintenant six ans, 
Ses ilotiers ne sauraient en aucun 
cas être catalogués comme des 
personnels « répressifs * ; ce 
sont, dit-on, des agents en tenue 
qui ne se livrent A aucune 
enquête et se contentent « de 
surveiller le quartier qui leur est 
assigné ». Vouloir imputer aux 
Qotiers « ta responsabüité de 
rétablissement de fiches quelles 
qu’elles soient relève de la pure 
fantaisie », souligne l'un des res- 
ponsables de la police urbaine. 
Même si elle est bel et bien 
dédiée au président de la Répu- 
blique, cette brochure — dont les 
auteurs eux-mêmes évaluent le 
prix de revient A 50 F L’un Lté — 
ne devrait pas avoir de répercus- 
sion sur le déroulement de son 
voyage. « Les gens de l’opposi- 
tion nous préoccupent bien plus, 
croyez-moi », nous a dit sans 
sourire l'un de ceux A qui 
incombe de veiller A ce que le 
séjour se passe bien. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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GAGNEZ DE L’ESPACE AU DEHORS 
ETAU DEDANS 

■ tfïïlMlllift n L’audhitE crime da 

BllH I lW i; Valions, vivante et 

M découpée est 

1 1 ; ouverte sur le parc 

Hil l llI Q } |g — n n- de la Défense: 
i I — 3 °** [h le parc est aménagé, 

^ f ' -j/j vallnrK PT massifs 

i r Vn i a lythmentlapronïe- 

JpûnDlMw2+67«?ilmaac. JUlde SUT ŒW étendue 

de 17 hectares. Balcons, terrasses, jardins 


appartements. Le choix An ^ 
s’établît entre studios, dcnXy^X 
quatre, cinq et six pièce s 
Tous les plans soin: 

étudiés avec soin: |pf^| 

studio 34 à 41m?, 

5 pte» 99 i 118 »? 

et plusieurs appartements de « S 
quatre cinq et six pièces sont en duplex 

GAGNEZ DU TEMPS: NANTERRE 
PLACE DE L’ÉTOILE EN 7 MINUTES 
PARIERER 

Le Vallona se situe à côté de La Défense^ 
en face de la préfecture de Nantexxe: vous 
gagnez du temps, le temps des 

occupations et le temps de vivre, 
carlavie quotidienne 
s'organise facilement: 
*®ÜÜIPr la station Nanterre 
Préfecture est à 200 m, les commerces 
(centre commercial fu cours de réalisation), 
les écoles, les crèches sollicitent une vie 
de quartier et vous rencontrez vos voisins; 
qu’ils soient locataires au Vallona ou 
qu’ils travaillent dans les bureaux. 

Les enfeu ts vivent au grand air, profitent 
des terrains de jeux en toute confiance 


'IA "LOCATION, VENTE 0, SUR 3 AN5 

^ Y - Au Vallona vous emmé- 

AA nagez i mmédiate ment 

dam un app ar tement dont 
vous pourrez devenir 
(nV propriét a ire dans 3 ans: 

P® 1 exemple la première 
année, vous louez un 

iÉHià § \ T®jK 5 pièces de 99 nr à partir 
ff fT 1 11 ” de 3 200 F* par mois; 

toutes les sommes versées (hors charges) 
constitueront votre apport personnel. 

Venez visiter notre appartement modèle 
et Fappartement de votre choix. 

Nous vous présenterons les multiples 
avantages de notre for mu le de “Location, 
Venté" sur 3 ans. 

Sur place: le Vallona - 6, me Salvador 
AHende - 92000 Nanterre - téL 7217908 
samedi, dimanche et jours fériés de Uh 
à 13 h et de 14h àl8h. Lundi, jeudi et 
vendredi de 14 h à 18 h. Ou en semaine, à la 
Boutique Oeil: 55, bdMalesherbes - 
75008 Paris — ««««mw 

téL 2618115. 

LES LOSANGES 


"Le loyer est dEtenmnfi en fonction do prix de 
Fappartement; prix valeur septembre 79 


v ^ lElAUONAr 

BV FACE DE LA PRÉFECTURE DE NANTERRE. 

I 

Il me serait agréable de recevoir nne 
documentation sans engagement de ma part. 

NOM 

PRÉNOM 

ADRESSE 

TÉI 

Retourner ce bon à la Boutique OQL 
Le Vallona 

55, bd Malesherbes — 75008 PARIS. 


Pr 


SOCIÉTÉ . 

REMOUS DANS LE MIDI 
A L'OCCASION DE LA SORTIE DU FILM 
<l£ PULL-OVER ROUGE » 


Après la décision, mardi 13 novembre, de 
M Gaston DefTerre, maire de Marseille, de ne 
pas interdire la projection dn film « le Poll-over 
ronge », de Michel Drach, dans sa villa, une 
centaine de personnes se sont réunies, mer- 
credi 14 novembre. & l’appel du Comité de sou- 
tien & la famille Rambla, les parents de la petite 
Mariar-Dolorès, dont la mort est racontée dans 
le film (- le Monde * du 15 novembre). 

A Paris, des engins fumigènes de fabrication 


artisanale, ont été Jetés, Jeudi 15 novembre, en 
début de soirée, dans quatre salles d« cinéma 
qui programment le fQm de Michel Prac h . 1ns 
séances ont été brièvement Interrompues dans 
trois salles, et annulées dans la quatrième. 

Ces actions ont été revendiquées auprès de 
rAJ.P. par le -Groupe Union-Défense* et le 
« Front de la Jeunesse *, deux organisations 
d’extrême-droite. 


Quelle clémence pour ceux qui fuenf ! » 


Marseille. — « Vous êtes les pre- 
mières phalanges ». leur avait dit 
en les accueillant M* Henri Ple- 
ronL Pour l’heure, les « phalan- 
gistes » gardent leur manteau et se 
serrent sur les premiers rangs de 
la salle trop grande de I’ Alham - 
bfa. L'assistance est composée en 
majorité de retraités venus seuls 
ou en couples. Le président local 
de l’association Légitime défense, 
un Suisse allemand qui montre 
autour de lui un article sur le 
Pull-over rouge rédigé dans sa 
langue maternelle, deux inspec- 
teurs des renseignements géné- 
raux, le secrétaire d’un député 
giscardien, des commerçants à 
l'accent chantant qui exhibent 
avec fierté leur liste de signa- 
tures, viennent d’entendre que, 
dans le passé. Ils auraient eu à 
défendre « l’intimité des famines 
de GabrieUe Russier, de Gaston 
Domtntct, de Violette Nozière, ces 
famiües gui n’avaient pas réussi 
à F époque à se faire entendre ». 
Aujourd’hui, leur explique M* Fie- 
zoiü, Us sont venus pour empêcher 
que c des miniers de spectateurs 
marseillais ne se repaissent de 
l'assasstnat d’une füle mineures. 
Peu de cris, & peine quelques 
murmures réprobateurs quand 
l’orateur (rite le nam de M. Gas- 
ton DefTerre, « celui-là même qui 
prime la solidarité humaine de- 
puis quarante ans et qui est 
indifférent au malheur de la for- 
mate Rambla ». 

Ces « phalangistes » de la pre- 
mière heure ont répondu à l’appel 
pressant de ML Coquin, c vieux 
militant de droite » comme 11 se 
définit lui-même, président du 
comité de soutien créé huit jours 


De notre envoyé spécial 


plus tôt. « J 'étais le voisin de 
Sembla, nous explique-t-il ; je 
connaissais la petite Maria-Dolo- 
rès avant le drame. Quand Chris- 
tian Ranucd a été condamné à 
mort et exécuté , fai applaudi. 
Justice était faite. » 

Pals, M. Coquin n'avait « plus 
compris » que M. Pierre Rambla 
ne réagisse pas & la publication du 
livre de Gilles Perrault « C’était 
déjà révoltant » Pour le film. H 
a téléphoné & son ami, M. Gabriel 
Domenech, le journaliste du 
Méridional, qui lui a conseillé 
de coordonner les réactions popu- 
laires. Le soir même naissait le 
Comité de soutien et la croisade 
pour nnterdlction du Pull-over 
rouge sur les écrans marseillais. 

Les signataires de la pétition 
sont en grande majorité des 
femmes. « des mères de famille 
qui ftmagtneni dans des circons- 
tances semblables », ainsi que des 
Français de toutes conditions qui, 
bien que ne rayant pas vu, 
trouvent le flhn « sacrilège, 
infâme , abominable ». « Enten- 
dez-vous, écrit un signataire, ce 
cri de dégoût et dtndignation 
qui monte de la France entière ? » 
Ces Marseillais affirment que les 
époux Rambla ont droit & l'oubli 
après < le drame cruel qu'fis ont 
vécu », et que, s'emparant de 
leur histoire — et non celle, 


le droit des époux Rambla au res- 
pect de leur vie privée. « Les 
magistrats de la cour d’appel de 
Paris ont rendu une bonne jus- 
tice ». 

Les époux Rambla ayant, en 
droit, obtenu réparation — thèse 
reprise par M. Gaston Defferre 
pour justifier sa décision — d'au- 
tres griefs doivent être avancés. 
Ainsi M* Pleronl propose-t-il que 
le film soit interdit parce qu’il 
met en cause la police et la Jus- 
tice marseillaises, parce que le 
crime a été jugé et qu’«on ne 
peut pas aller contre la chose 
jugée ». Certains correspondants 
de M. Coquin jugent qu’on ne 
peut pas ainsi désavouer les jurés 
d'Aix, les Juges de la cour d’as- 
sises. « Que veut-on montrer ? 
Que ce sont les Rambla qui ont 
tué?» 

Dans une lettre au président 
de la République, une femme 
écrit encore : « Quelle démence 
pour ceux qui tuent / Quelle 
désinvolture pour leurs victimes / 
Mais quelle sévérité f_j pour les 
honnêtes citoyens qui tentent de 
se défendre par leurs propres 
moyens contre les criminels. » 
Ce désir d’autodéfense, la crainte 
aussi que le livre et le film ne 
desservent la cause de la peine de 
mort à laquelle ils semblent tenir, 
ont également Incité ces Pro- 
vençaux à se porter spontané- 
ment aux cétes des époux 
Rambla. D’où une autre argu- 
mentation du comité : puisque 
la justice et l'Etat n’ont pas eu 
le courage de condamner défi- 


d’abord, de Christian Ranuecl — nitivement le film, les électeurs 


MM. Perrault et Drach n’ont eu 
pour seule ambition que de 
e faire da Targent *. 


La seconde mort de Maria-Dolorls 


A croire M. Coquin, les ingé- 
nieurs, les médecins; « les gens 
du peuple qui apportent leur sou- 
tien » éprouvent un sentiment de 
révolte devant cette utilisation. 
«Des curés m'ont téléphoné, dit- 
il, S autres expliquent qurüs ont 
prié pour les Rambla. Des femmes 
pleurent au bout du fü : elles 
m’ont dit que ça leur fait du 
bien ». Des policiers, des membres 
de l’Union nationale des parachu- 
tistes Tnt.rBPlHa.il: — uni lêcla- 
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Réunion au sommet des Grands de la Hi-Fi. 



malt récemment l’interdiction de 
la chanson la Marseillaise de 
Serge Gainsbourg — des hommes 
politiques appartenant à toutes 
les tendances — sauf au P.G. et 
au F -S. — se joignent à la cam- 
pagne naissante qui, selon M. Co- 
quin, regrouperait déjà près de 
cinq mine personnes à Marseille 
et à Toulon. 

Cinq des jurés de la cour d’as- 
sises d'Aix qui avait condamné 
Christian Ranucd à mort en 1975 
font partie du comité de soutien 
Deux d'entre eux, MM. Rêbuffat 
et Blatty, se sont d’ailleurs 
interviewer par le Méridional 
dans l’édition da jeudi 8 no- 
vembre: « C’est la seconde mort 
de Maria-Ddorès, a expliqué l’un 
d’eux : la sortie du füm dénote 
une démission totale de la 
justice (—) fü fallait encore juger 


ont le droit de demander à leur 
maire de le faire. 

Ces réactions, en définitive, 
expriment autant un désarroi 
général, on « ras le bol » face à 
l'Etat et à sa justice qu'une 
« révolte devant le drame d’une 
vie privée montrée sur tous les 
écrans ». Les décisions d’inter- 
diction du film, prises par cer- 
tains maires des villes de la ré- 
gion. sont également révélatrices 
de cet état d'esprit. M. Maurice 
Arreckx, maire de Toulon, par 
exemple; a fait prendre par son 
premier adjoint, ML Henri Fabre, 
un arrêté d'interdiction « par 
crainte de troubles de Tordre 
public ». Plusieurs appels télé- 
phoniques anonymes auraient été 
adresses à la mairie. « Mais, 
croyez-moi, estime M. Arreckx, 
le trouble peut très bien être 
d * ordre moral. Là, les gens en ont 
assez. C'est tout, n y a des 
limites dans la liberté d’expres- 
sion à ne pas dépasser. » 

c Un peu de dignité ne fait pas 
de mal », explique encore M. Fa- 
bre. Les deux responsables muni- 


Ranucci. je le condamnerais de la clpaux précisent des explications 


même manière (~) ». 

Officiellement, ce comité de 
soutien s'est donné pour seul but 
de militer pour le respect de lin- 


vagues : « Les gens sont trauma- 
tisés par le contexte actuel Ce 
débat sur le juge Renaud A la 
télévision, cette mort de Robert 
Boulin _ » mm. Arreckx et Fabre 



h \ des valeurs se dégradent oonfasé- 

I ment - * n faut un sursaut. » C’est 

JïihfSS* auBSi 08 «P*’® 0 entend dire à Aix- 

lAlhac-bra que ses cli ents et lui- en - Provence, à Salon - de -Pro- 


sont-lls véritablement adressés? 
M" Henri Pleronl a expliqué à 
l’Alharrbra que ses clients et lui- 
même. « petits provinciaux mon- 
tés comme de petits voyageurs, 
s’opposaient aux grandes puis- 
sances financières parisiennes s, 
avalent c remporté une grande 
victoires en faisant reconnaître 


en -Provence, a Salon - de - Pro- 
vence, à Marignane, etc. où (f au- 
tres maires auraient très vite 
jaugé la révolte potentielle de 
leurs électeurs. 

PHILIPPE BOGGIO. 


Hi-fi Parade au Printemps Haussmai 
(magasin Havre au 7? étage), 
les meilleures marques Hi-Fi se sont 
rendez-vous, pour vous présenter 
leurs plus récents modèles. 

Des vendeurs spécialisés vous accu 
et vous conseilleront 
Profitez des prix spéciaux Hi-fi Parac 
jusqu’au 8 décembre. 



Compact stéréo 
3 fonctions : disques, radio, 
cassettes. 2x25.W 
AH 974 MKII avec enceintes 

2790 F 
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^fessent plus surf** 
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HI-FI PARADE DU 7 NOVEMBRE AU 8 DECEMBRE 


Un pas considérable vient d'être franchi dans h technique 
des fentlS les de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 
. . . perméable i l'eau (donc aux bnnesecàfelr), 

spécWement destinées une yeux sensfcfes, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore plus a gréable» 
à porter et encore plus Invisibles— 

Essayez YS0P1K 

80, Bd Malesherbes -75008 Paris -T3. 563 j85.32 ! 
DoQMv cvtatfcn ec liste des correspo n dants j 

français et étrangers sur demande. < 
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LFS PROLONGEMENTS DE L AFFAIRE BOULIN 


Holitour, société 


anonyme suisse 


A G snèwe. les hommes ee teteent. 
<09 dossiers sont muets, a quelques 
documents près, Meurs parfaite- 
ment administratifs, et donc neutres, 
la Holitour &A. reste une fiction. 
Société-écran, eodôtô-bldon, eoctoté- 
relals, boite à lettres, comment sa- 
voir? Tout, h Genève, procède, en 
ce domaine, du secret profession- 
nel- Tous; avocats, experts-compta- 
bles, experts fiduciaires s’y référant 
«t es retranchant derrière. 

La Holitour SA, telle qu'elle appa- 
raît eu registre du commerce gene- 
vois sous le numéro 4807, est née 
le 14 octobre 1968. date de dépôt 
des statuts «par devant U* Maurice 
Kervan, notaire A Genève», Inscrite 
le 23 octobre autant au registre, 
cette société se donne un objet fort 
vague : «La société a pour but 
<f acquérir, détenir, gérer et vendre 
en Suisse et A r étranger des parti- 
cipations dans toute entreprise d'ur- 
banisation ou de tourisme et de faire 
toute opération commerciale ou de 
gestion en rapport avec - son but 
social. Elle pourra également acqué- 
rir et aliéner de a Immeubles situés 
à r étranger. » La capital est de 
60 000 francs suisses, c’est-à-dire le 
minimum légal requis pour la créa- 
tion d’une société anonyme. Ce capi- 
tal par actions — cinq cents actions 
au porteur de 100 francs — est libéré 
par dépôt-consignation auprès de 
la Banque d’investissements mobi- 
liers et de financement, IMEFBANK, 
à Genève. 

Les trois membres fondateurs sont 
Suisses : M. Michel Cation, expert- 
comptable. détient fa majorité des 
actions — trois cents — et est 
nommé administrateur unique ; 


Voici le -texte complet du com- 
muniqué de M. Le Gunehec : 

« Le garde des sceaux a 
ordonné une enquête sur une 
possible violation du secret de 
rïnstructlon «fan* l’affaire dite 
de BamatueUe, le 31 octobre, jour 
où cette éventualité a été dénon- 
cée. ■ 

Une telle violation pouvait 
concerner certains renseignements 
révélés dans deux hebdomadaires, 
les 17 et al octobre, et daoa un. 
quotidien, le 27 octobre. 

Le procureur de la République 
à Paris, chargé de cette enquête, 
a entendu -diverses personnes, 
notamment les journalistes qui 
s'étalent faits l’écho de cette 
affaire, le juge d'instruction en 
charge du dossier et l'Inculpé 
dont le nam. a été le plus souvent 
prononcé. 

H ressort de ces auditions : 

— Que les Journalistes ont tma- 
nimement déclaré n'avoir recueilli 
aucune information dans le milieu 
judiciaire 

— Que le juge, entendu en 
présence du président de son 
tribunal, a affirmé n'avoir jamais 
eu d’entretiens avec un journa- 
liste à oe sujet Sans aborder le 
fond du dossier dont 11 est 
chargé, h a pu apporter diverses 
précisions d’ordre matériel, non 
couvertes par le secret Par 
exemple, certaines lettres publiées 
ne figurent pas parmi les pièces 
de la procédure. 

— Que l’inculpé reconnaît avoir 
évoqué cette affaire sans beaucoup 
de discrétion, à partir du mois de 
septembre 1879, et avoir commu- 
niqué un certain nombre de 
documents. Un premier article a 


zn&daire ne contredisent d'ailleurs 
pas cette version. C’est seulement 
ensuite que 1 Inculpé aurait cédé 
aux soUteftattons d’un autre 
heb domadair e et fourni à celui-ci 
des documents avant le 24 octo- 
bre 

Quant & l’article publié par un 
quotidien le 27 octobre, son 
rédacteur a exollaué aue les 
« inculpés, témoins et personnes 
impliquées » constituaient des 
sources <T information, suffisantes. 
D’ailleurs, IL Boulin lui -même, 
dans un projet de lettre au 
directeur de ce quotidien— trans- 
mis an parquet de Paris par 
celui de Versailles, — écrivait: 
• Dans le journal le Blonde por- 
tant la date du 27 octobre, un 
article intitulé «Après la mise en 


MM. Christian Suter, avocat et 
P terra Schlaepfer, étudiant, dispo- 
sent, eux. de cent actions chacun. 
Il faut préciser que ces trois person- 
nes ont souscrit leurs actions à titre 
fiduciaire, pour le compte d’un ou 
plusieurs tiare. Parmi ces bols hom- 
mes, M. Michel Cotton apparaît 
incontestablement comme le person- 
nage essentiel. Administrateur uni- 
que de Holitour SA, cet expart- 
comptable- est ou sera par la suite, 
simultanément administrateur de 
plusieurs sociétés anonymes : In- 
vestaf I n vas t ment and Finance 
Company SA, Omnibus SA. et 
FWeaJ SA, dont l'une au moins, la 
dernière, apparaîtra A un moment 
en liaison avec Holitour. De plus, 
des Informations qui circulent à 
Genève, H ressort qub M. Michel 
Cotton sera, en relation avec 
M. Henri Tournât, au centra des 
transactions futures. 

La relation, en tout cas, e’offt- 
clallaara très vite. Dès rassemblée 
générale du 8 mai 1969, présidée par 
M. Cotton, la Holitour SA Se dote 
de deux nouveaux administrateurs. 
M. Henri Tournât. « de nationalité 
française, domicilié A Es Cube/le. 
Iblza. Baléares », est nommé prés- 
dent du conseil. M. Olivier Etienne, 
par ailleurs président de Man- 
daco SA, où était domiciliée la 
Holitour SA i l’époque, devient 
membre du conseil. M. Michel Cot- 
ton, lui, est nommé secrétaire avec 
• signature collective A deux ». 

En fait, ce n'est que la première 
d’une série de modifications inter- 
nes. Le 11 novembre 1971, lors de 
rassemblés générale ordinaire tenue 
dans les bureaux de la Mandaco. 


ced : alors que vous indiquez 
vous-même que cette affaire est 
entre les mains d'un juge d' ins- 
truction qui a inculpé deux per- 
sonnes, pourquoi mener une ins- 
truction parallèle' sans réels 
moyens ^information a titres que 
ceux fournis par un des co-incul - 
pés dont vous dites vous-même 
gu’ « a décidé A la mi-octobre 
de parler à la presse» et dont 
Fobjecttvtté peut être mise en 
cause. Certes, la presse a le devoir 
d'informer, et ce n'est pas moi 
qui dirai le contraire, mois elle 
doit en avoir les moyens dans une 
affaire où le secret de l'instruc- 
tion est la régie et dont je ne 
doute pas un instant de la part 
des magistrats qitü soit scrupu- 
leusement observé. (~) » 

Au terme de son enquête, le 
procureur de la République est en 
me sur e d’informer qu’aucune des 
personnes tenues au secret de 
l’instruction ne l'a violé. En 
revanche, l’inculpé, qui, confor- 
mément aux dispositions de l’ar- 
ticle il du code de procédure 
pénale, n’est pas tenu au secret, 
a divulgué des informations ora- 
lement ou par écrit à certains 
journalistes. 

Le président de la République, 
garant de l’indépendance de l’au- 
torité judiciaire en vertu de la 
Constitution, a demandé que le 
procureur informe le conseil 
supérieur de la magistrature de 
l’évolution de son enquête. En 
application de cette décision, le 
proc u reur a communiqué le résul- 
tat de ses investigations aux 
membres du conseJL » 

fliS procure or de la RéprnMiqoe 
fait référença, dans son communi- 
qué, & plusieurs articles de presse. 
Il' s’agit, en premier, d’au article 


du « Monde » On 27 octobre, n parait 
aujourd'hui établi que le premier 
article, para dans « Minute a, a 
effe c ti ve ment été inspiré par un 
Intime de Robert R«nHn désirant 
s'inscrire en faux, par avance, 
con t re certaines accusations. 

Pon mener A bonne fin son en- 
quête, M. Le Ganehee a entendu 
plusieurs journalistes * mm- Jean 
Boizean, directeur de « Minute a ; 
Roger Fressos, directeur du « Canard 
a, et notre collaborateur, 
James Serazin. D’antre part, IL Le 
Gunehec a entendu M. Renaud Van 
Rnymbefce, juge d'instruction à 
Caen, chargé du dossier de l'affaire 
de RamatueUe, qui était accompagné 
de M, Albert Danaey, président du 
tribunal de Caen. Enfin, le procu- 
reur de la République a entendu, 
dorant sept heures, BL Henri Tour- 
net, inculpé depuis le mois de juin 1 


MM. Tournât et Etienne, démission- 
naires. ne sont pas réélus. M. Michel 
Cotton redevient administrateur uni- 
que- Point intéressant cependant la 
feuille de présence jointe au dossier 
déposé au gratte Indique le répar- 
tition des porteurs de parts à ce 
moment-IA. M. Henri Tournât détient 
quatre cBitt quatre-vingt-dix-huit ac- 
tions, M. Michel Cotton une et 
M. Olivier Etienne une. Bien que rien 
n’établlsae dans ce document si ces 
actions sont détenues à titre per- 
sonnel ou A dira fiduciaire, Il semble 
que M. Henri Tournât, qui ne figura 
dans aucun autre conseil d’adminis- 
tration de société àGenève, était 
A l’époque, le principal actionnaire 
d’Hoiitour SA 

Six ans sans assemblée 

Cela signifierait donc, en ee qui 
concerne les terrains de Ramatuelle, 
que l'homme d'affaires poursuivi 
pour avoir vendu plusieurs fols ces 
terrains aurait commencé par se les 
vendre A Jui-môme. Dans quel but? 
Curieusement, le dossier de la Holi- 
tour SA, au greffe du tribunal de 
commerce, est absolument vide pour 
la période allant de 1971 i 1977. 
Ni compte rendu d’assemblée géné- 
rale extraordinaire ou ordinaire, ni 
bilan financier, ni Indications sur les 
activités de la société. Le fait est 
d’autant plus curieux que, dans ses 
statuts, déposés en 1968, la Holi- 
tour SA s'est fait obligation, dans 
son article 10. de tenir, chaque an- 
née, une assemblée générale ordi- 
naire. dans les six mois qui suivent 
la clôture de l'exercice. 

Il faut attendre le 12 Janvier 1977 
pour qu'une asseblée générale ordi- 
naire soit convoquée dans les locaux 
de la Fldesl SA M. Michel Cotton, 
démissionnaire, est remplacé par 
M. Christian Suter. qui fait ainsi sa 
réapparition, et qui présidera, le 
20 mars 1977. une assemblée géné- 
rale extraordinaire. Au cours de 
cette assemblée, dont le secrétariat 
est assuré par M* Arnold Schlaepfer, 
père de Pierre Schlaepfer, étudiant 
et membre fondateur de la Holi- 
tour SA, la société va, en quelque 
sorte, solder ses retarda statu- 
taires. 

Selon un document figurent au 
greffe, ce jour-là, M. Suter donnera 
lecture « des procès-verbaux des 
assemblées générales tenues le 
12 lanvler 1977, concernent les exer- 
cices 7873-1074, 1074-7975, 1 975- 

1976 ». Ces procès-verbaux sont 
approuvés. « La président, ajoute ce 
document, donne ensuite lecture du 
rapport qu’il présenta pour la pé- 
riode de l'exercice de ses fonctions 
échéant ce Jour, 20 mal 1977. Ce 
rapport sera annexé au présent 
procès-verbal, de même que les piè- 
ces dont II y est fait état » 

Use perquisition 

On ee bornera & constater que et 
le -présent procès-verbal » figure 
bien aujourd’hui au registre du com- 
merce genevobe, ni le rapport ni les 
pièces dont H est fait état — c’est- 
èrdlre les procès-verbaux des trois 
assemblées générales ordinaires 
convoquées, si l’on peut dire, simul- 
tanément, et celui de l’assemblée 
extraordinaire — n’y figurent pas ou 
plus. Aptes la démission de M. Su- 
ter, et la nomination d’un nouvel 


i 

Une lettre 

de H. Achille Peretti 

Usant de son droit de réponse. 
AT. AchtUe Peretti, maire de 
NeuiUy -'sur- Seine (Hauts -de- 
Seine), nous écrit : 

Je relève que dans votre nu- 
méro du 14 novembre, page 11, 
sous le titre « Une vieille amitié », 
vous écrivez : « En janvier 1978, 
la vérité sur le terrain de Rama- 
tuelle devient tout à fait évi- 
dente. Dans les jours gui suivent, 
ü n’en plaide pas moins auprès 
de AT. Jean-Jacques Beucler la 
cause de M. Tournet, candidat à 
la cravate de commandeur de la 
Légion d’honneur. Achille Peretti 
et Jacques Foccart font d’attBeurs 
de même. Robert Boutin, lui, re- 
nouvelle son intervention un an 
plus tard auprès de IUT. Maurice 
Plantier, qui a succédé à 
M. Beucler. » 

Or, la vérité, que vous pouvez 
vérifier dans mes services, est la 
suivante : je ne suis pas inter- 
venu en faveur de la promotion 
de commandeur de M. Tournet. 

j’ai répondu au questionnaire 
habituel et rituel qui m’a été 
adressé le 7 mais 1978 par le pré- 
fet des Hauts-de-Seine, par lettre 
n date du 20 mais établie par le 
service compétent de la mairie 
sans — je le souligne — instruc- 
tions particulières ou recomman- 
dations de ma part et sans hâte 
excessive. 

J’ai informé l’Intéressé de cet 
avis favorable comme je le fais 
toujours et comme vous pourries 
le constater en regardant les dos- 
siers Instruits depuis 1947. date à 
laquelle j’aj été éiu maire pouri 
la première fols. j 

Vous n’ignorez d’affleaxg pas que 
cet avis du mure est loin d’être 
déterminant et qu'U peut tout au 
plus avoir un effet négatif dans 
la mesure où le premier magistrat 
municipal a connaissance de faits 
, qu'ignoraient le préfet et 1e mi- 
nistre concernés. 


administrateur, M. Kurt Kreiz, qui, 
après coup, refusera cet honneur, 
une nouvelle assemblée générale est 
convoquée le 2 juin 1977. Deux avo- 
cate genevois, M a Baudot n-Dun and, 
porteur, & titre fiduciaire, de quatre 
cent quarante-neuf actions, et 
M* Jean-Jacques Magnin, détenteur 
pour compta de tiers d’une action 
repFêsentstn le capital. M* J.-J. Ma- 
gnin devient administrateur unique 
— et l’est encore aujourd’hui — 
d’une société Holitour domiciliée en 
son cabinet 

Tenus par la «secret profession- 
nel *, les deux avocats genevois ee 
refusent à toute Information sur 
l’identité des tiers qu’ils représen- 
tant, tout en insistant sur le fait 
qu’ils n’avaient rien à voir avec Holi- 
tour' SA de 1968 à 1677. Cela, un 
effet, semble établi. Comme II est 
établi que les policiers français, 
agissant sur commission rogatoire, 
ee sont rendus à Genève, au prin- 
temps 1978. pour s’informer sur les 
activités réelles de la société Holi- 
tour. La précision est intéressante, 
dans la mesure où elle contredit 
r affirma II on selon laquelle le dos- 
sier Ramatuelle, lorsqu’il fut entre 
les mains du Juge d’instruction de 
Coutances, resta au point mort. 
Qu’ont trouvé les policière français 
A ce moment-iè ? Un homme pour- 
rait probablement répondre, parmi 
tous ceux qui gravitèrent Jusqu’en 
1677 autour d’Holltour SA, parmi 
ces multiples personnages, prête- 
noms, dont on dit aujourd’hui que 
tous, ou presque, étaient des sympa- 
thisants du mouvement de droite 
suisse - Viglleance ». Le SI octobre 
dernier. M. Michel Cotton quittait 
brusquement Genève, appelé par des 
obligations subites, vacances, ou pé- 
riode militaire, on ne sait trop, è 
s’abstenter •jusqu’après la tin du 
mois de novembre ». 


Le procureur de la Répu- 
blique de Paris a rendu 
publique des extraits d’un 
« projet de lettre » que Robert 
Boulin destinait au « Monde ». 
Quelle est l’origine de cette 
lettre que '«le Monde» n’a 
jamais reçue ? Quelle est son 
histoire ? 

Pour comprendre, P faut 
remonter au vendredi 28 octobre, 
jour de la parution, dans notre 
journal, d’une enquête sur te 
terrains de Ramatuelle. Après 
avoir lu oet article au ministère 
et en avoir discuté avec ses col- 
laborateurs, Robert Boulin avait 
pris la décision de rédiger une 
réponse au Monde durant le 
week-end. Dans la journée du 
dimanche 28 octobre, Robert 
Boulin tape, en effet, sur sa 
machine à écrire personnelle, un 
projet de lettre pour notre Jour- 
nal. ainsi que sa longue lettre 
posthume publiée par l’AJFP. 
Vers 19 b eu r e & ee Jour-là, 
M. Patrice Blanfc, ami de Robert 
Boulin, téléphone à ce dernier. 
Le ministre lui confirme alors 
qu’il a écrit un projet de lettre 
au Monde et qu’il hü en fera par- 
venir copie, ainsi qu’à M* Alain 
Maillot, l’un de ses avocats, le 
lundi dans la matinAa- ce qui 
fut fait. 

Le lundi 29 octobre, oe projet 
de lettre fait l’objet de deux exa- 
mens. Tout d'abord, dans une 
réunion qui a lieu de 11 heures 
à 11 h. 45, tes plus proches, colla- 
borateurs du ministre et lui- 
même en discutent. Le projet est 
critiqué sur plusieurs points. 
Cette lettre, en fait, ne satisfait 
pas pleinement le cabinet qui, 
selon un de ses membres, ne s se 
sent pas vraiment en état de 
conseiller utilement le ministre » 
avec tes seules informations en sa 
possession. 

Le même Jour, M. Blank et 
M” Maillot, au vu du projet de 
réponse, estiment aussi que 
celui -cl ne convient pas. Au cours 
d’une communies. t ion téléphoni- 
que. M* Maillot fait part de cette 
réflexion â Robert Boulin. Il est 
environ 14 h. 30. Le ministre en 
convient et accepte l’Idée d’un 
contre-projet- A 17 lu M* Mail- 
lot et M Blanfc se réunissent pour 
y travailler (Le Monde du 2 no- 
vembre). 

C’est peu après cette heure-là 
que Robert Boulin poste des pho- 
tocopies de sa lettre à Montfort- 
l’Amaury destinées à MU Jacques 
C ha ban-Delmas, Gérard César, 
député de la Gironde, à l'Agence 
France-Presse et aux journaux 
Sud-Ouest et Minute. Le minis- 
tre se donnera ensuite la mort. 

Le ministre n’a pas adressé sa 
lettre au Monde. Il ne lui a 
envoyé aucune réponse concer- 
nant l’enquête parue le 27 octo- 
bée. H ne 1e fait pas pour une 
simple et bonne raison : U a 
renoncé & son projet de réponse 
et n’a pas eu 1e temps de prendre 
connaissance du contre-projet de 
ses cousais. Du reste, le 31 octobre, 
la famille du ministre s’oppose, 
au motif que Robert Boulin 
ne l’a pas décidé, à ce que les 
projet et contre-projet de réponse 
au Monde soient remis à notre 
Journ&L 

t 


72 est permis de s'interroger 
sur la divulgation d’extraits d’un 
texte qui n'était qu’un ebrouü- 


Une mise 



Les avocats de M. Henri Tour- 
net. M n Bernard Cohen et Pierre 
Joly, nous ont fait parvenir un 
long « communiqué s à la 
demande de leur citent, inculpé 
de cfaux en écriture publique 
dans un acte authentique » dans 
le cadre de l’instruction concer- 
nant les ventes des terrains de 
Ramatuelle. a titre d'informa- 
tion. nous en publions ci-dessous 
quelques extraits : 

c U) Au début du mois de 
Janvier 1973, monsieur Henri 
Tournet, propriétaire d’un ensem- 
ble dç terrains à Ramatuelle, a 
cédé à messieurs Cousin et Camus 
192/350^ des droits afférents 
aux dits terrains et non pas la 
propriété directe, comme cela a 
été écrit. 

» Dans l’acte notarié de vente, 
tes acquéreurs ont déclaré faire 
leur affaire personnelle des règles 
et servitudes d'urbanisme, sous 
leur entière responsabilité. 

» La publicité de cet acte, qui 
Incombait au notaire, n’a pas été 
réalisée. 

b Néanmoins, et malgré cette 
difficulté, tes mêmes acquéreurs 
ont acquis, huit mois après, par 
acte authentique, des droits sup- 
plémentaires afférents au même 
terrain et représentant 107.2/35 0 e " 
de la propriété, te solde des droits 
restant la propriété de Tournet. 

» Malgré tes problèmes rencon- 
trés, 1e prix d’acquisition fut payé 
par la comptabilité du notoire. 

b Afin de solutionner des diffi- 
cultés, qui ne pouvaient être im- 
putables à monsieur Tournet, 
puisque ce n’est pas à lui qu’il 
appartenait de publier les actes, 
et alors que les acquéreurs avaient 
& payer les droits et frais d’ac- 
.quisition. des pensonnes, qu’il ne 
nous appartient pas de designer, 
proposèrent an vendeur de reven- 
dre non pas te droits indivis 
déjà cédés, mais cette fois-ci les 
terrains, à une société de droit 
suisse, dénommée Holitour, en- 
tièrement contrôlée par monsieur 


Ion », selon l’expression même 
que le procureur de la République 
a utilisée lorsque nous l’avons 
interrogé ce vendredi, texte que 
Robert Boulin lui -même avait 
décidé de ne pas envoyer à son 
destinataire et avait déchiré. Ce 
texte, d’après ce qui nous avait 
été dit dès le 31 octobre par te 
enquêteurs, avait été en effet 
retrouvé en morceaux dans la 
corbeille du ministre. Est-ce être 
vraiment fidèle à ses dernières 
intentions que de procéder à sa 
publication partiale ou tronquée ? 
La seule lettre que M. Boulin 
avait décidé d’envoyer mettait, on 
le sait, en cause directement non 
le Monde mais le ministre de la 
justice. 


la contmissioii des lois 
do PAssemblêo nationale 
propose de maintenir 
l’échelle des peines 
sanctionnant le viol. 

Continuant l’examen de la pro- 
position de loi relative à la répres- 
sion des viols et des attentats à 
la pudeur, qui a été adoptée par 
le Sénat la commission des lois 
de l’Assemblée nationale, réunie 
mercredi 14 novembre sous la 
présidence de M. Jean Foyer 
(RPR.), a adopté deux amende- 
ments présentés par celui-ci, ten- 
dant â maintenir l’écbelle des 
peines sanctionnant actuellement 
le crime de viol (article 332 du 
code pénal). Elle a également 
adopté les modifications proposées 
le rapporteur du texte; 
François Massot (app. PB.) 
afin de réinsérer dai« lé même 
article les dispositions ayant trait 
au viol collectif, qui avalent été 
retouchées par les sénateurs. Elle 
a proposé que tout attentat à la 
pudeur a commis ou tenté avec 
violence, contrainte ou surprise 
sur une personne autre qu'un mi- 
neur de quinze ans » devienne 
aussi un délit, La commission a 
également décidé de rétablir les 
dispositions — supprimées par 1e 
Sénat — réprimant c le délit 
d'acte impudique ou contre 
nature avec un individu mineur 
du même sexe ». Elle a adopté, en 
revanche, la modification de l'ar- 
ticle 330 du code pénal proposée 
par les sénateurs en vue de sup- 
primer la circonstance aggravante 
d’homosexualité pour 1e délit 
d'outrage public à la pudeur, 
a i n si que l’adjonction d’un article 
nouveau sanctionnant de peines 
criminelles tes attentats à la 
pudeur accompagnés d’actes de 
tortures ou de barbarie. 

L’ensemble de la proposition de 
loi, après diverses autres modifi- 
cations, a été adopté. 


• Une trente-deuxième inculpa- 
tion a été prononcée, jeudi 
15 novembre, dans l'affaire de 
proxénétisme de Grenoble, par 
M. Paul Weisbuch, juge d’ins- 
truction. Vingt Grenoblois d’orl- 
ibalienne avaient déjà été 
uês, sept placés sous contrôle 
judiciaire et quatre recherchés 
par la poiiee (te Monde du 
13 novembre). 


au point 
de l'inculpe 

Tournet, ce qui a toujours été 
reconnu. 

b L’intérêt de cette opération 
était essentiellement fiscal et au 
seul bénéfice des acquéreurs, 
sinon monsieur Henri Tournet, 
associé majoritaire de la société 
Holitour, aurait cédé bien avant 
la vente incriminée leedits 
terrains, rien ne pouvant s’y 
opposer. 

b Far aUteurs, sachant que le 
prix était calculé en fonction de 
l’obtention des autorisations de 
construire, la question de savoir 
si celles-ci nécessitaient l’octroi 
d’une dérogation constitue l’un 
des points d’interrogation de 
cette affaire. 

s A ce titre, si le terrain n’était 
pas constructible, en vertu d’une 
loi ou de dispositions réglemen- 
taires. on ne saisit pas pourquoi 
une construction a été édifiée sur 
le même tefraln. 

s SI ce même terrain était 
constructible, sans qu’il soit né- 
cessaire d’obtenir une quelconque 
dérogation, ce qui semble être te 
cas aujourd’hui, on ne comprend 
pas en vertu de quels textes les 
projets présentés et soutenus par 
monsieur Tournet ou ses acqué- 
reurs pouvaient être refusés, alors 
qu’ils reprenaient te mêmes ca- 
ractéristiques que celui qui fut 
autorisé (_), H convient de re- 
marquer que c’est Henri Tournet, 
qui a saisi la chambre des no- 
taires du Calvados, puis a porté 
plainte (_). Contrairement à ce 
que l’on pouvait attendre, c’est 
le plaignant qui devait être pour- 
suivi. perquisitionné et arrête (_). 

» Contrairement à ce qui a pu 
être écrit, le procureur de la 
République de Caen a pris des 
réquisitions de maintien en dé- 
tention. En dépit de celles-ci, le 
juge d’instruction acceptait enfin 
de mettre en liberté Tournât, 
déjà fort épuisé (1).* 

A propos de l’inculpation de 
M. Tournet, les avocats préci- 
sent : « Ce faux ne concerne que 
très indirectement la vente Holi- 
tour et un simple acte notarié de 
constitution de servit ude au pro- 
fit de la société NAFTTJL, acte 
dans lequel il était déclaré que 
rien ne s’opposait à la constitu- 
tion des servitudes en cause (—). 

» L’ensemble de ces faits et 
moyens ne parait ni justifier ni 
expliquer les développements tra- 
giques et politiques que connaît 
aujourd'hui cette affaire », 
concluent les avocats. 


(1) En fait, les défenseurs da 
M. Tournât ont présenté deux de- 
mandes de mise en liberté en faveur 
de leur client. Le procureur de la 
République de Caen avait pris des 
réquisitions de maintien en déten- 
tion — suivi par le luge d’instruc- 
tion — pour la première d'entre 
elles. En revanche. Ion de la seconde 
demande de mise en liberté, le pro- 
cureur de la République n’avait pas 
pris de réquisitions et le magistrat 
Instructeur avait mis en liberté 
U. Tournet. On explique, au palais 
de Justice de Caen, que les confron- 
tations nécessaires avalent alors en 

lieu (W-P-T.-B.) 


M. Chartes Lascorz 
a été remis en liberté. 

M. Georges Latève, juge d’ins- 
truction à Paris, a remis en 
liberté, lundi 12 novembre, 
M. Charles Lascorz, dit Charly, 
cinquante-sept ans, agent com- 
mercial, qui avait été incarcéré, 
le 10 mai, pour escroquerie, in- 
fraction à la législation sur tes 
chèques, recel, faux et usage de 
faux (le Monde da 18 mol). 

M. Lascorz est placé sous 
contrôle judiciaire avec Interdic- 
tion, notamment, de travailler 
dans une entreprise de métaux 
et d'entrer en relations avec les 
protagonistes de l'affaire en 
cours d’instruction. H s’agit de 
fraudes à la T .VA commises 
grâce à l'intervention des sociétés 
SP.CjS. et Fritsch. 


• Pour diffamation envers 
M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, Mme Fran- 
cine Lazurick, directrice de 
V Aurore, a été condamnée jeudi 
15 novembre à 1500 F d’amende 
par la onzième chambre de la 
cour d'appel de Paria M. Jean 
Féraudy, professeur de lettres, 
Brest vu Infliger la même peine 
pour complicité. M. Le Peu, par- 
tie civile, a obtenu 6 000 F de 
dommages et intérêts. En pre- 
mière Instance, le 8 février le 
Monde du 10 février). M. Féraudy, 
seul, avait été condamné. Celui-ci 
avait accordé une interview à 
M. Philippe Bernert, qui avait 
été publiée dans r Aurore du 
14 octobre 1976 sous le titre 
« L'extraordinaire affaire de l'hé- 
ritage Lambert >. L'universitaire 
accusait M. Le Pen d’avoir uti- 
lisé des manœuvres captieuses 
pour devenir Je légataire uni- 
versel de M. Hubert Lambert, 
riche industriel décédé le 24 sep- 
tembre 1976. M. Bernert a été re- 
laxé (le Monde du 13 octobre 
1S76 et du 29 septembre 1977). 

• La onzième chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Paris a 
condamné, jeudi 15 novembre, 
Mme Jcéiane Beauchaud. direc- 
trice du cabinet Cogeflmed et son 
mari, M. Claude 
conseiller financier, à chacun sept 
ans demprisonnement dont trois 
avec sursis et cinq ans de ml» 
à l'épreuve pour exercice irrégu- 
lier d’activité d'établissement fi- 
nancier, d’usure, de faux et usage 

de faux et de'scroquerïe (le Monde 
du 9 décembre 1978). 


cause de M. Robert Boulin» <_) 
jette une suspicion intolérable 
sur mon honorabilité. Sans entrer 
dans la polémique qui n'est pas 
dans num style, je veux répondre 


ûe faux en écriture publique dans 
un acte authentique à propos des 
transactions concernant les terrains 
t.» JEUmatueUe.] 


Il n y a pas ea violation du secret de rinstruction 
dans l’affaire des terrains de Ramatuelle 

conclut le procureur de la République à Paris 

0 n’y a pas eu da violation du secte da rinstruction dans l’affaira des 
terrains de Ramatuelle. Telle est la conclusion da I enquête faite, b la 
demande du garde des sceaux, par M. Christian Le Gunehec, procureur de 
la République A Paris, après la suicida da Robert Boulin. 

M. La Gunehec a rendu public, jeudi 15 novembre dans la soirée, le 
communiqué qui met un terme A l’enquête, dite « préliminaire », que M. Alain 
Peyrefitte axait ordonnée, fe 31 octobre, en précisant qu'elle faisait suite A 
la publication d* « un article de presse » en date du 27 octobre. AT. Peyre- 
fitte, aemble-t-fl, visait r article paru dans le Monde. j 

M. Robert Boulfn, dans sa lettre posthume, écrivait pour sa part : • Ce 
dévoiement dans là révélation du secret de l'Instruction laisse froid un garde 
des sceaux plue préoccupé de ea carrière que du bon fonctionnement de la , 
Justice. - i 

LE COMMUNIQUÉ DEM. LE GUNEHEC 


été publié le 17 octobre dans un 
hebdomadaire. Séton l’inculpé, il 
était inspiré par M. Robert 
•Ro u i In, qui voulait etrua faire 
tomber par avance les accusations 
dirigées contre lizL Les déclara- 
tions du directeur de oet hebdo- 


para i»«i« l'hebdomadaire «Minâtes 
daté du 17 octobre, d'une enquête 
publiée «»»« «le Canard enchaîné b 
du £4 octobre et, enfin, d'un article 


Histoire d'un «brouillon» déchiré 


Faits et /agréments 
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SCIENCES 


11 Importe de pr é se rv e r les 
équilibres d'une nature trop 
iningtemp a malme née, d'assu- 
rer la survie des espèces et 
de sauvegarder la diversité 
de la nature, a montré Fran- 
çois Jacob (< le Monde » des 
13. 14 et 15 novembre). 

Une telle attitude, qui ne 
peut être que collective, de- 
vrait être soutenue par un 
enseignement renforcé et re- 
manié des sciences naturelles, 
tant dans le cadre de l'école 
que pour les cadres admlnisr- 
tratff s et les ingénieurs. 

Les précédentes réflexions sur 
les sciences de la vie conduisent 
à faire deux sortes de remarques 
sur l’éducation dans notre pape : 
d’une part, sur la manière dont 
sont enseignées oes sciences ; 
d'autre part, sur notre système 
éducatif en relation avec la diver- 
sité biologique et culturelle des 
êtres Vinmaïns- 

I/enseignement des sciences de 
la vie doit prochainement dimi- 
nuer dans les classes du secon- 
daire. Or cet enseignement est 
déjà marginal et Insuffisant. ZI 
surfit, pour s’en convaincre, de 
constater comment est enseignée, 
ou plutôt n'est pas enseignée, la 
théorie de l'évolution. Celle -d re- 
présente 2a théorie de base de la 
biologie. Sur die repose toute 
l’unité du monde vivant. Dans les 
programmes actuels de sciences 
naturelles en classe terminale, 
c’est le sujet à traiter lors de la 
dernière séance. Autant dire qu’on 
n’en parle jamais. 

L'idée même que les êtres vi- 
vants saut tous apparentés, qu'ils 
dérivent les uns des autres, qu’ils 
sont formés des mêmes matériaux 
et fonctionnent de la même façon, 
qu’fis participent tous d’une même 
vie et d’une même histoire de la 
Terre, tout cela reste à peu près 
totalement étranger à la majorité 


IV. — Sciences de la vie et planification sociale 


des Français, 7 compris ceux qui 
ont les plus grandes responsa- 
bilités. 

La fin de ce siècle verra une 
prise de conscience croissante de 
l'interdépendance du monde vi- 
vant et des équilibres biologiques. 
Mais la conscience de la nature, 
le respect des animaux et des 
plantes, ne s’inventent pas. Ce 
sont le fruit d’une éducation qui 
commence dès le plus jeune âge. 
Loin d’être diminué, renseigne- 
ment des sciences naturelles dans 
le secondaire devrait être ren- 
forcé et aménagé. Bien évidem- 
ment, il n’est pas question de 
transformer les citoyens en natu- 
ralistes ou en biologistes. H s’agit 
seulement de leur donner le sens 
de la nature. 

L’ignorance dans laquelle se 
trouvent encore trop souvent les 
cadres de l’administration fran- 
çaise par rapport aux développe- 
ments scientifiques, notamment 
dans les sciences de la vie, n’est 
pas seulement regrettable en soL 
Elle porte préjudice à la faculté 
que doit avoir cette administra- 
tion d’appréhender tes change- 
ments socio-politiques contenus 
en puissance dans ces développe- 
ments. D parait souhaitable de 
mettre un terme à cette igno- 
rance et de donner à notre admi- 
nistration sinon une compétence, 
du moins une appétence scienti- 
fique. La politique scientifique 
prise dans sa double acception : 
déte rmina tion des objectifs et 
des moyens pour la science et 
simulation des conséquences de la 
science, devrait désarmais consti- 
tuer l’un des enseignements de' 
nos écoles d’administration, au 
même titre que les disciplines 
administratives, diplomatiques ou 
financières. Dans les écoles d’in- 
génieurs, les programmes de- 
vraient également comporter un 
enseignement de biologie. 


par le professeur FRANÇOIS JACOB (*) 


parents et les schémas véhiculés 
pax la télévision, pour faire de 
notre système d’éducation une 
machine à reproduire un même 
modèle d’excellence somme toute 
****** étriqué. 

Par là même, ce système édu- 
catif néglige bien des talents et 
des énergies. Il gagnerait sans 
aucun doute & valoriser la diver- 
sité des aptitudes et enooura^r 
leur développement. Plutôt que 
de toujours reproduire à l’iden- 
tique un nombre limité de types 
sociaux, et par là même laisser 
Un rebut Important, l’école de- 
vrait être te lieu où s’apprend la 
diversité et se cultive la diffé- 
rence. Là se trouve une condition 
de l’efficacité sociale et du mieux- 
être des individus. 

Si un système éducatif se défi- 
nit en fonction du projet global 
qui anime une société, sa réussite 
dépend des rythmes d'apprentis- 
sage, physique et intellectuel, des 
enfants et adolescents. Les pre- 
mières années, notamment, sont 
décisives pour l'avenir de l’en- 


fant. Mais la théorie de la genèse 
du petit de l’homme reste à faire. 
L’éducation reste encore empi- 
rique. Et pourtant, il s’agit là 
d’une des questions tes pins 
importantes pour l’humanité et 
son avenir. Le développement de 
l’enfant, de sa physiologie, de ses 
capacités intellectuelles et physi- 
ques constitue un problème-clé, à 
la charnière des sciences de la 
vie et des sciences humaines. 

En conséquence, nous propo- 
sons que soit créé soit comme 
organisme national, soit peut-être 
au niveau européen et à l’initia- 
tive de la France, un institut de 
l'enfant. Des neurobiologistes aux 

psycholinguistes, des généticiens 
aux spécialistes de l’éducation, un 
tel Institut rassemblerait les 
efforts de ceux qui s’intéressent 
à 2a genèse de l’Être humain, à la 
croissance de ses aptitudes, à 
l'acquisition de son langage. H 
constituerait, en outre, 1e lien 
privilégié et Indispensable, 
aujourd’hui, d'une coopération 
étroite entre sciences humaines et 
sciences de la vie. 


la par) de l'humain 


Un institut de Tentant 


Notre système éducatif privi- 
légie de plus en plus un nombre 
très limite de types culturels asso- 
ciés à ce qui paraît aujourd’hui 


représenter la réussite sociale. A 
la tradition universitaire fran- 
çaise, centralisatrice par essence, 
viennent s'allier les souhaits des 


Les sciences de la vie bénéfi- 
cient d’un préjugé particulière- 
ment favorable dans notre société. 
Depuis Pasteur notamment, elles 
«sont liées à de vieux rêves 
humains : la victoire sur la mala- 
die et 1e recul de la mort. Ces 
espoirs ont persisté, malgré un 
prix à payer toujours plus lourd : 
un accroissement dans la médica- 
lisation de la société et dans la 
socialisation de la médecine. En 
dépit de ces difficultés, les 
sciences de la vie conservent la 
faveur du public. La connaissance 
de la vie et la lutte contre la 
maladie sont sauvent même res- 
senties comme «ne sorte de 
contrepoids aux excès de la 
technologie physique. Face à la 
machine, c’est la part de l’hu- 
main. Malgré certaines résis- 
tances , la contraception chimique 



Avant de partir 
vers le Moyen-Orient, 
une décision 




Le choix d’une compagnie aérienne peut paraître 
d’une importance toute relative d’autant plus 
qu’elles sont toutes tenues de respecter les mêmes 
normes, fixées par accord international. 

Et pourtant, si vous deviez, — 
ou souhaitiez — visiter plusieurs 
centres du Moyen-Orient, se serait- 
il pas préférable de choisir une 
compagnie qui les dessert tous? 

Vous avez tout intérêt à vous 
informer sur ce que MEA vous 
offre dans ce domaine: Via 
Beyrouth, elle relie Paris à 
Pjeddah, à Abon Dhabi et à 
Dubai tous les jours à Koweït et à 




Dhahrari ax fois par semaine, à Bahreïn et à Dota 
cinq fois par.semaîne, enfin à Mascaîe. trois fois, 
par semaine. Elle -dessert aussi tous' les autres 
centrés importants de cette région. 

. Comme pour' toute autre 
décision d’ordre commercial, vous 
' né pouvez choisir à bon escient que 
ri vous possédez tous les éléments ■ 
nécessaires. Ponr les obtenir, il 
- vous suffit de contacter votre 
agencé de-voyages, -on MEA, 6 nie 
Scribe, 75009 ParisVTâéphûiie: 
266-93=57.' ' V‘ ■ 
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la compagnie aérienne 
du Moyeu-Orient. 


lisatkra des techniques de génie 
génétique ont. pour la première 
fols, déclenché des controverses 
publiques sur leurs dangers po- 
tentiels. La place des sciences de 
la vie dans la société pourrait 
ainsi être remise en question, 
d’autant plus que ces sciences se 
trouveront mobilisées pour ap- 
porter des ressources nouvelles à 
la société industrielle. Ce qui était 
jusqu’ici considéré comme un 
rôle humanitaire pourrait alors 
apparaître souvent comme un 
alibi à une volonté de profit et 
de puissance. 

Jusqn’ici, 1e développement 
propre des sciences de la vie et 
de leurs applications était sim- 
plement laissé à lui-même : 11 
semblait tout naturellement 


adapté à la croissance de l'huma- 
nité et à la promotion de son 
mieux-être. Médecins et biolo- 
gistes assuraient une sorte d’au- 
torégulation. codifiant l’expéri- 
mentation sur les êtres humains 
ou la technologie du génie géné- 
tique. Tôt ou tard, cependant, le 
développement de ces sciences 
devra s'articuler plus étroitement 
sur le devenir de la société, ses 
espoirs, son éthique. Il y faudra 
d’abord un effort accru des 
scientifiques pour l’éducation et 
r information du public, t â c h e 
riïfflrfiB et importante qui de- 
vrait être confiée à l'Académie 
des sciences. Il y faudra surtout 
nna réflexion approfondie et 
continue par un groupe, formé 
non seulement de scientifiques et 
de politiques, mais de personnes 
de compétences variées. Ici pla- 
nification sociale et impératif 
éthique se rejoignent. 


Le politique et le scieufr 


a été généralement reçue comme 
un puissant facteur de libération. 
Dans le MeüL eur des mondes, 
le public a plutôt vu un brilzant 
essai du romancier Aldous 
Huxley, qu’un sujet de crainte et 
d’anxiété. 

Les sciences de la vie consti- 
tuent aussi un secteur de la so- 
ciété industrielle où le pouvoir de 
la technique est encore te moins 
contesté. Mais rien ne prouve 
qu'il «i sera longtemps ainsi. En 
médecine, est aujourd'hui cri- 
tiquée l’attitude devant la mort, 
et surtout, « l'acharnement thé- 
rapeutique », la volonté de main- 
tenir en survie à tout prix, par 
tous les moyens, au-delà d’un 
espoir raisonnable d'amélioration. 
En biologie, la découverte et l’ufii- 

C*) Prix Nobel de médecin*. 


C’est donc on peu l'affaire de 
tous. Mais cette affaire implique, 
d’une part, une communauté 
scientifique et technologique 
avertie des problèmes sociaux et, 
de l’autre, un nombre suffisam- 
ment important de citoyens bien 
informés, capables de communi- 
quer avec tes scientifiques et de 
débattre avec eux des questions 
mêlant technologie et société. 

Les observations qui précèdent 
renvoient à une réflexion plus 
générale qui dépasse 1e cadre de 
la seule biologie, ü s’agit de la 
manière d’insérer la recherche 
et les sciences dans les processus 
où sont définis les grands objec* 
tifs de la politique nationale et 
choisis les moyens de les attein- 
dre. Cette réflexion s'appuie sur 
deux principes. D’abord, la convic- 
tion, toujours profonde chez les 
biologistes, que les différentes 
parties d’un ensemble ont cha- 
cune un rôle irremplaçable, mais 
que l’être collectif ne vit que par 
la solidarité active de ses compo- 
santes. Ensuite, la conviction que, 
dans les rapports entre la science 
et l’organisation socio-politique, il 
faut essayer d’éviter des schémas 
simplistes qui n'auraient que 
l’apparence de l'efficacité. 

H est clair tout d’abord que 
1 * Investigation scientifique ne 
peut ni ne doit être contrainte, 
sauf à perdre à la fois sa légi- 
timité et son efficacité. Màls cette 
considération ne saurait sans 
risques aboutir à justifier l’iso- 
lement, au sein de la collectivité 
nationale, d’une « république des 
savants » coupée du monde où 
elle vit. 

H est clair également qu'on ne 
pourra faire face à la quasi- 
totalité des défis économiques, 
sociaux et culturels auxquels se 
trouve confrontée notre société 
sans une mobilisation des efforts 
scientifiques et techniques. Mais 
cette évidence ne peut se résu- 
mer en quelques slogans som- 
maires assujettissant la science et 
la recherche à des objectifs dé- 
terminés par des mécanismes 
économiques ou des décisions po- 
litiques. 

De plus, les problèmes qui s’es- 
quissent pour les prochaines dé- 
cennies .ne se caractérisent pas 
seulement par la nécessité d'in- 
vestigations collectives qui rendent 
périmées les spécialisations tra- 
ditionnelles entre scientifiques, 
économistes, administrateurs ou 
politiques. Ils se situent aussi 
dans des domaines de recherche 
qui rendent largement caduques 
les distinctions habituelles entre 
secteurs ou disciplines scientifi- 
ques. Dans la période où nous- 
entrons, l’étude des interactions 
des systèmes complexes jouera un 
rôle déterminant pour l’avenir 
scientifique et social 

Ces considérations ne sont pas 
-sans conséquence sur l’organisa- 
tion de l’appareil administratif 
et politique de la recherche au 
plus haut niveau, n est tout 
d’abord nécessaire que, <t*rns les 
- efforts pouf formuler et affron- 


ter tes problèmes nationaux. 
« l’esprit de la recherche » soft 
présent. On ne peut, sans risque 
grave pour l'avenir, continuer à 
considérer la décision politique 
comme précédant et orientant la 
stratégie de te. recherche, ainsi 
réduite à une simple mise en cou- 
vre. Qu’il s’agisse des orientations 
générales interministérielles ou 
des politiques ministérielles, un 
dialogue préalable avec des cher- 
cheurs permettrait de mieux in- 
former tes « décideurs ». 

Il est également nécessaire que 
l’unité de la recherche. l’intime 
symbiose existant entre ses as- 
pects tes plus variés soit, non seu- 
lement reconnue, mais affirmée 
dans l'élaboration de la politique 
nationale. Tronçonner la recher- 
che par secteurs ou par ministè- 
res serait un leurre dangereux. 
Ce serait céder à une apparence 
de simplification et à une illusion 
d’efficacité. Car pour certains 
problèmes apparemment placés 
sous la responsabilité de tel 
département ou de telle Institu- 
tion, la solution se trouve souvent 
hors du champ d'exercice de leurs 
compétences. 

C’est pourquoi 11 parait essen- 
tiel qu’un véritable ministère de 
la rechercha puisse Jouer un 
double rôle au sain du gouverne- 
ment : avocat permanent de 
l’avenir et Intermédiaire entre la 
logique Indissociable de la recher- 
che et la gestion de l’Intérêt 
collectif. 

Toute connaissance, toute tech- 
nologie peut fifre utilisée au ser- 
vice de n’importe qu’elle cause : 
pour aider tes êtres humains ou 
pour tes asservir. La biologie 
n’échappe pas à cette règle. Par 
sa nature même et ses exigences 
techniques souvent modestes, elle 
se prête à des entreprises de des- 
truction. Çe fut te cas, notam- 
ment . dans certains camps nazis, 
les asiles soviétiques et 
pendant la guerre du Vietnam. 
Contre de belles entreprises, des 
'précautions . peuvent et doivent 
être prises, notamment pour sup- 
primer le secret et divulguer ce 
que la recherche rend possible. 
Moyennant quoi, développer tes 
sciences de la vie semble un pari 
particulièrement adapté à l'ave- 
nir d’une nation telle que la 
France & ses possibilités, à ses 
traditions. 

La biologie ««tma et animera 
toujours davantage une série de 
seoteurs comme la médecine, 
l’agriculture ou l'écologie qui vi- 
sent à allonger 1a vie humaine 
et a en améliorer la qualité. Elle 
apporteras à moyen trame, des 
ressources nouvelles dans te do- 
maine de l’énergie et de l’indus- 
trie. En association avec tes 
sciences humaines, elle continuera 
à nous apprendre à mieux nous 
connaître. Bref, parmi les scien- 
ces de la nature, c’est de la 
biologie qu’on peut attendre les 
bénéfices les plus importants peut 
une société txmm* la nôtre. 
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ÉDUCATION 



Tabagisme, alimentation et hygiène bucco-dentaire 

Trois thèmes pour l'éducation sanitaire à l'école 


lion de distribuer des comprimés 
de fluor à tous les enfante, bien 
que ce produit ait on effet anti- 
esjiogène certain, car il n’a pas 
encore été démontré avec certi- 
tude que l'ingestion de comprimés 
est le meilleur moyen d'adminis- 
trer du fluor. 

• ALIMENTATION. — Le troi- 
sième volet de la campagne vise 
les jeunes de dix & douze ans. Un 
coüret pédagogique sera distri- 
bue aux enseignants pour les 
aider dans leur tâche. Cette ac- 
tion complète celle de juillet 1978 


destinée au grand public sur les 
régies à respecter pour une meil- 
leure nutrition â la fois quali- 
tative et quantitative et â laquelle 
a été associé le lancement du jeu 
« manger juste s dont, à ce jour, 
plus de deux cent mille exem- 
plaires ont été vendus par le 
Comité français d’éducation pour 
la santé. 

Ces trois actions, a indiqué 
M. Jacques Barrot, devraient, au- 
delà d'une prise en charge de sa 
santé par chaque Individu, être 
aussi à terme sources d’économies. 


A Tours 

Le professeur Soutoul reproche au personnel 
du Centre d'interruption de grossesse 
de ne pas respecter la loi 

De notre correspondant 


M. Jacques Barrot, mi- 
nistre de la santé et de in 
Sécurité sociale, a ann oncé 
le 12 novembre 1879, au 
cours d’une conférence de 
presse, le lancement d'une 
campagne nationale : * L'édu- 
cation pour la santé à 
l'école >. Cette action, qui 
vise, au cours de l'année 
scolaire 1979-1980, plus de 
deux millions d’enfants, est 
organisée avec le ministère 
de l'éducation et le concours 
du Comité français d'éduca- 
tion pour la santé (il. 

M. Jacques Barrot a insisté sur 
la nécessité de changer certains 
comportements néfastes et de 
développer la capacité des Fian- 
çais & prendre mieux en charge 
leur santé. L'éducation sanitaire 
en milieu scolaire est, â cet égard, 
une période favorable. Trois thè- 
mes ont été choisis pour bette 
campagne nationale : le taba- 
gisme, l'hygiène bucoo-den taire et , 
1‘ alimentation. 

• TABAGISME. — L'action 
d'information concernera plus de 
«ept cent mille élèves des cours 
moyens deuxième année, c’est-à- 
dire âgés de neuf à onze ans. 
C'est, en effet, au cours de cette I 
période que se déclenchent lès 
mécanismes psychologiques, liés 1 
en particulier à l'environnement, 
qui feront de l’adolescent un véri- 
table fumeur. Un coffret péda- 
gogique sur le. tabagisme sera 
envoyé à chacun des établisse- 
ments comportant ces «toog»»- 

• HYG3ENNE BUCCO-DEN- 
TAIRE. — La campagne est des- 
tinée à cinq cent cinquante mille 
enfants âges de cinq à six ans. 
Son objectif est de leur faire 
prendre conscience de l’Impor- 
tance d’une bonne hygiène bucco- 
dentaire par la pratique d’un 
brossage régulier et efficace des 
dente. Chaque élève recevra un 
coffret pédagogique comprenant 
des albums éducatifs, un auto- 
collant, une brosse à dents et un 
gobelet. 

A cette occasion, les messages 
télévisés réalisés en 1973 sont 
actuellement rediffusés. Le pro- 
fesseur SoumJa, directeur général 
de la santé publique, a précisé 
qu’il n’est actuellement pas ques- 


(1) 9, rue Newton, 7500S Farts, 
tti. 723-72-07. 


Tours. — Le conflit latent entre 
le personnel du centre d’inter- 
ruption volontaire de grossesse 
(CJ.V.G.) de Tours et le profes- 
seur Jean -Henry Soutoul a tourné 
ces derniers jours à la guerre 
ouverte avec la publication dans 
le journal du maire de Tours, 
M. Jean Royer, député non 
inscrit, d’une déclaration du pro- 
fesseur Soutoul annonçant son 
intention de prendre la direction 
du centre. 

Selon le gynécologue, le centre, 
créé sur son Initiative en août 
1975, mais qu'il avait renoncé à 
diriger, s'il offre une sécurité 
remarquable pour ce qui concerne 
la pratique des interruptions de 
grossesse (de mille cinq cents à 
mille six cents personnes par ani, 
ne satisfait pas aux prescriptions 
de la loi 'de 1975. Le professeur 
Soutoul accuse les médecins vaca- 
taires du centre de ne pas res- 
pecter les dispositions de la loi 
sur l’information et la dissuasion 
des candidates à l'avortement : 

Mate surtout, le professeur Sou- 
toul reproche au personnel du 
centre son acceptation d’un c par- 
rainage du Planning familial gui 
est nettement politisé ». 

C’est à la suite d’un entretien 
avec Mme Monique Pelletier, 
ministre délégué, chargé de la 
condition féminine, que le pro- 


fesseur Soutoul a décidé de pren- 
dre la direction du centre de 
Tours, à la condition c qu'on 
perde dons l'équipe les personnes 
de bonne volonté et qu’on remette 
l'équipe sociale en place pour 
qu’elle fasse son travail ff envi- 
ronnement et que, de temps en 
temps, les femmes gardent leur 
grossesse ». 

Ces propos ont entraîné une 
vive inquiétude parmi les méde- 
cins et soignants du centre, qui 
ont démenti les affirmations 
selon lesquelles Us ne respecte- 
raient pas la loi, observée, selon 
eux, « scrupuleusement ». Quant 
au directeur du centre, le profes- 
seur Weil, s'il refuse de partager 
les options politiques de la majo- 
rité des membres de l'équipe, il 
s'affirme totalement solidaire de 
leur travail et de leur conception 
de l'avortement 
Le professeur Weil, chef du 
laboratoire de biochimie au C.H. U, 
de Tours, et qui fut le seul chef 
de service candidat à la direction 
du centre en 1975. a fait connaî- 
tre son refus de démissionner, ce 

3 ui interdit au professeur Soutoul 
e s'installer à la tête du centre. 
Le débat est ainsi clos provisoi- 
rement. Mais le climat, à quelques 
jours de. la discussion de la loi, 
reste particulièrement tendu. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. 


Définie dans une circulaire ministérielle 

La formation continue des professeurs 


insistera sur 1e passage de l’école an collège et sur la troisième 


La formation continue des 
professeurs de collège est 
définie dans une récente cir- 
culaire signée du ministre de 
l'éducation. Les stages orga- 
nisés au cours des années 
précédentes sont systématisé», 
et l’accent est mis sur deux 
moments importante du par- 
cours scolaire (le passage de 
l'école au collège et la classe 
de troisième), sur tes pro- 
blèmes d'évaluation et sur les 
stages en entreprises. 

La circulaire publiée au Bul- 
letin officiel de F éducation du 
16 novembre ne précise pas la 
durée globale de la formation 
continue pour les professeurs de 
collège, comme c'est le cas pour 
les instituteurs, qui peuvent béné- 
ficier de trente-six semaines au 
cours de leur carrière. Le texte 
se borne à programmer les types 
d’actions uàe formation et d’in- 
formation » à l'adresse des cent 
cinquante mille enseignante titu- 
laires du premier cycle du second 
degré. 

La circulaire souligne que la 
réforme de l'enseignement appelle 
les maîtres des collèges « à actua- 
liser leurs connaissances, à révi- 
ser leurs méthodes pédagogiques, 
à penser et â agir en /onction 
d’une culture accordée à la société 
de notre temps ». 

Au cours de l'année 1979-1980. 
ces enseignants, certifiés, adjointe 
d'enseignement, professeurs d'en- 
seignement général des collèges 
IPJE.G.C.i. peuvent bénéficier de 
deux types de formations. Les 
premières se déroulent selon des 
programmes, des lieux et des 
conditions fixés par l’administra- 
tion centrale. Les secondes sont 
décidées et organisées ■ en fonction 
des besoins déterminés au niveau 
aedèmique » ; les formations re- 
poseront sur le volontariat et ont 
lieu en dehors du temps de ser- 
vice dû en présence des élèves. 

Cependant, dans les deux cas, 
les frais de déplacement sont 
remboursés, et des indemnités de 
séjour éventuellement versées. Les 
stagiaires sont considérés comme 
en situation de service. 

Les objectifs de la formation, 
dans la phase de début, sont liés 


à la réforme : mise en oeuvre 
d'une s pédagogie nouvelle. Indi- 
vidualisée et différenciée », meil- 
leure connaissance s de la scoZa- 
rité antérieure des élèves, des 
n Oies d’orientation qui s’ouvrent 
aux jeunes au sortir des collèges 
et des moyens d’évaluation qui 
leur permettront de contribuer 
efficacement à cette orientation »; 
matières nouvellement introduites 
dans les programmes. 

A l'avenir, les recteurs auront 
à définir des actions a totalement 
déconcentrées i>. destinées à élar- 
gir la compétence pédagogique des 
professeurs, à leur faire mieux 
connaître les réalités du milieu 
et de l'économie et â perfection- 
ner leurs connaissances. Pour at- 
teindre ces buts, le texte insiste 
sur les thèmes de la liaison entre 
l'école et le collège, sur l'évalua- 
tion. domaine qui recouvre le 
contrôle, la notation, la validité 
des examens et dans lequel la 
France a quelque retard à rat- 
traper. Enfin, sont aussi mis en 
valeur les stages en entreprises 
d'une durée de deux semaines 
organisés par les accadémies. 
donc entrant dans la catégorie 
des formations hors du temps de 
service, et les actions pour les 
professeurs principaux des classes 
de troisième sur l'orientation. 

Les centres de formation des 
PE.G.C. sont Invités à participer 


• Des manifestants évacués du 
rectorat de Versailles . — Des 
enseignants du lycée de la Plaine- 
de-Neauphle, à Trappes lYve- 
linesi. qui occupaient, jeudi 
15 novembre, les locaux du recto- 
rat de Versailles, tandis qu'une 
centaine d'autres enseignants et 
d'élèves manifestaient ù. l'exté- 
rieur. ont été évacués par la 
police. Les manifestants, que le 
recteur avait refusé de recevoir, 
demandent la création de postes 
d'agente de service, d'agents de 
laboratoire et de professeurs 
d'éducation physique. Depuis le 
12 novembre. 70 *7 des ensei- 
gnants. selon les syndicats, obser- 
vent une grève, â l'appel du 
SNES-FEN, du SNEP-FEN. du 
SGEN-CJP.D.T. et de non-syndi- 
qués. 


aux actions de perfectionnement 
que recouvrent aussi, cela mérite 
d'être noté. * celles que les uni- 
perstfés organisent ». 


( Publiât <!) ~ 

L'A.P.H.G. (Association des Pro- 
fesse ors d 'Histoire et de Géoera- 
phie) se bat pour que mistnlre. 
la Géographie et l'Edacatlon 
Civique soient réellement ensei- 
gnées A récole élémentaire, dons 
les établissements agricoles et 
techniques, ne «tient pas grigno- 
tées dons les collèges, soient dis- 
pensées A tons les élèves pendant 
les trois années du Second Cycle. 
Stic s'élève contre la chute des pos- 
tes mis an e on cours des C.A.PJE.S. 
et Agrégations et réclame une for- 
mation continuée des enseignant». 


Sa revue 

H HISTORIENS et GEOGRAPHES a 
a publié 

N* 273 

H. TISON : Contre la suppres- 
ion de l’hi&toirc cl de la géo- 
graphie en classes terminale?. 

F. DELPECH : La pers^cu lion 
nazie et l’attitude de Vieil y. 

PRIX : 22 F. 

N“ 274 

J. FETHOT : A la communale. 

J. MARECHAL : La géographie 
à ."école élémentaire. 

P. CA5PARD : Le musée péda- 
gogique. 

PRIX : CA F. 

N“ 275 

M. PRESTE : L'histoire à l'école 
élémentaire. 

Bibliographies d'Agrégations 
et de C-A.P-E.S. 

D. ROUSSEL, E. WILL : Le monde 
arec dans ses relations arec les 
Perses, de Varértemcnt de Cyrus 
au milieu du /V* siècle. 

J.-B. DUROSELLE : Les relations 
internationales de 1 918 ù 1949. 

A. G UH, CHER : Océans et mers ; 
hydrologie, reliefs sous-marins. 
littoraux. 

PRIX : 24 F. 

Préciser leisi numéro ■ s, i choisi (s) 

Chèque libellé « Association des 

Professeurs d'Histoire-Géograpbie a 
adressé à : 

HISTORIENS - GEOGRAPHES 
B.P. 31, 9)001 EVRY CEDEX. 




La cigogne 

est mieux accueillie 

quand tout est prévu. 

Avez-vous songé que bébé pouvait arriver ? 
A tous les achats qu'il faudra faire? 

A l'aménagement de sa chambre ? 

Avec le livret A de la caisse d'épargne 
de la Poste, vous disposez de vos économies 
à tout moment dans les 18.000 bureaux 
de Poste, avec un intérêt régulier de 6,5 % 
exonéré d'impôts. Cela explique pourquoi 
15 millions d'épargnants ont déjà 
le livret A de la caisse d'épargne de la Poste. 


L’épargne de la Posle . le petit livret des grands protêts 








S 

S 









Page 18 — LE MONDE — Samedi 17 novembre 1979 . „ . 


RELIGION 


Les protestations contre les sanctions infligées au Père Jacques Pohier se multiplient 


Plus de trois cents catholiques ont signé un 
texte de protestation contre -les sanctions prises 
par la Congrégation pour la doctrine de 1a foi 
à l'encontre du Père Jacques Pohier. Il est 
Interdit à ce dernier de présider une assemblée 
liturgique et d'enseigner ou d'organiser des 
sessions publiques. La Congrégation pour la 
doctrine de la foi reproche, notamment, au der- 
nier Livre du Père Pohier « Quand ie dis Dieu » 
11977, Editions du Seuil) de contenir des 
« informations dangereuses - et « ambiguës » 
N le Monde » daté 23-24 septembre). 


Les signataires de la protestation estiment 
la procédure adoptée « intolérable • et se féli- 
citent qu’il y ait des théologiens qui, plutôt que 
de * répéter des lieux communs définis, dyna- 
misent la recherche et provoquent la foi. Impo- 
ser le silence à quelqu'un ne peut aller de pair 
avec une parole sur Dieu aujourd'hui ». 


Un autre texte, signé par une vingtaine de 
personnalités françaises et étrangères, des pro- 
fesseurs de théologie et de philosophie italiens, 
allemands et espagnols et des théologiens (dont 
Ernesto B&lducci. François Biot, Georges Casa- 
lis. José- Maria DIez Allegrïa, Jean-Marie Dôme- 
□ach. André Dumas, Bernard Feillet, Giovanni 
Franzonî, Claude Geffrè, Hans Küng, Marcel Lë- 
gaut, Bernard Quelquejeu, Nicolas Rettenbach 
et Suzanne Van der Mersch), Tait remarquer 
que » le débat ne porte plus désormais sur le 
contenu des conceptions de Jacques Pohier. 
mais bien sur le fonctionnement de l'autorité 
dogmatique dans l'Eglise. En effet, de telles 
sanctions disciplinaires n’avaient jamais été 
prises dans l'Eglise depuis le concile Vatican II. 
On aurait pu les croire définitivement rejetées 
de son gouvernement 

■ Plus grave encore, concluent les signatai- 
res. 1 Interdiction de la célébration publique 


(y en a-t-il une qui soit privée?) de l'Eucha- 
ristie heurte profondément, car elle déforme la 
célébration eucharistique en moyen de pression 
disciplinaire. - 


Les dominicains du couvent Maydleu, P. Abe- 
berry, P. Arz. M. Barth, E. Colin, P. Gaudet, 
P. Jacquemont, J. Merle, B. Quelquejeu, 
J.-Ph. Rey et R. Ringenbach ont publié, de leur 
côté, une déclaration dans laquelle ils se disent 
- solidaires de la recherche (de Jacques Pohferl 
sans pour autant partager plusieurs affirma- 
tions de son livre - Quand je dis Dieu - 1.-1. 
Les mesures qui l'ont frappé, poursuivent-ils, 
nous scandalisent et nous inquiètent Nous réa- 
gissons comme dominicains, tout d'abord. En 
fondant son ordre, saint Dominique semble 
avoir voulu créer un lieu, institutionnellement 
reconnu, où une parole de foi puisse s'appro- 
fondir, se construire et se dire librement Les 


sanctions signifiées k Jacques Pohier par le 
Maître général des dominicains sous la pres sion 
directe des autorités supérieures ne nous parais- 
sent pas conformes k l'Institution aposto&que 
audacieuse de saint Dominique. » 


D’autre part, l’assemblée générale de Saint- 
Bernard -de- Montparnasse. la co mmu nion de 
Boquen et la communauté c a th o l ique « La 
Cité > ont signé un texte oh Ton lit notamment i 
« Condamner Jacques Pohier. n’est-ce pas eu 
même temps condamner en chacun de nous, 
co mm e en chacune de nos communautés. la 
liberté de l’esprit le droit & la recherche, k l a 
réflexion risquée, indispensables pour ouvrir 
k un nouveau langage de la foi, & une décou- 
verte toujours renouvelée du visage de Dieu. » 

Nous publions ci-dessous le point de vue du 
Père Yves Le Gai qui expose la manière dont 
le Père Pohier conçoit la résurrection. 


POINT DE VUE 


ISQUER A DIRE DIEU. 


R EDUIRE un homme au silence, 
aujourd'hui, en 1979, c'est un 
acte injustifiable. Voilà l’effet 
que me font les mesures prises 
récemment à l’égard de l’un de mes 
frères, Jacques Pohier. Les mesures 
romaines visent la position de Jac- 
ques Pohier sur le salut et la résur- 
rection, et c’est de ce point central 
qu’il doit être question si l'on veut 
porter un jugement sur son livre. 

Pour ma part, c'est fa mise en 
question de notre conception si faci- 
lement anthropomorphique de [a ré- 
surrection de Jésus, des conséquen- 
ces et des motivations de cette con- 
ception, qui me paraît le courage et 
la richesse de la position de Jacques 
Pohier, beaucoup plus que son en- 
thousiasme pour « ce qu’est Dieu », 
enthousiasme certes sympathique, 
mais dont le côté sécurisant n'a 
assuré fe succès du livre qu’en en 
émoussant la pointe. 

Pohier s'en prend, dans le dernier 
chapitre de son livre. Quand Je dis 
Dieu, à une loi anthropomorphique qui 
se fonderait sur une saisie empiri- 
que de la résurrection de Jésus. 
Pohier affirme que, pour les premiers 
chrétiens, ce n’était pas la survie 
qui constituait la bonne nouvelle 
(Ils croyaient déjà à la résurrection) 
mais « la possibilité de connaître 


Dieu parce que Dieu est tel que 
Jésus ravalt manifesté » (p. 210). 


par YVES LE GAL (*) 


Et ces affirmations sont étayées 
par la dénonciation des conséquen- 
ces de la position anthropomorphi- 
que : on fait de Dieu et de son 
Royaume l’exacte inversion de ce 
que sont l'homme et sa vie : « Pour 
que Dieu soit Dieu, U faut pue l'hom- 
me ne soit plus l’homme - (p. 231). 


Tou! d'abord, un itinéraire de pen- 
sée, c'est pour moi une quête sans 
autre critère qu'une recherche hon- 
nête et laborieuse du vrai. On peut 
certes se tromper — comme le disait 
l'un de mes instituteurs : » Il n'y a 
que le bon Dieu et les imbéciles qui 
ne se trompent jamais », — mais rien 
n'échappe de droit à la recherche 
du vrai. Là où est ta Vérité — la 
vérité établie, possédée, hors de 
toute mise en cause — là se dres- 
sent les bûchers. Il me parait donc 
non seulement légitime mais néces- 
saire pour un chrétien de s’interro- 
ger sur les contenus de sa foi — 
y compris ta résurrection, — et ce, 
toute sa vie. Il faut là beaucoup 
plus de courage que pour se rassu- 
rer dans un bastion dogmatique, de- 
meure de ceux qui •y croient-, qui 
- en sont.. » La résurrection mot de 
passe, quelle caricature l 


Désirs et réalités 


D'autre part, faut-ll rappeler que 
nous ne disposons, pour tenter 
d'appréhender le monde, que d'outils 
contingents, de modèles plus ou 
moins opératoires, et que c'est la 
santé même de la démarche scienti- 
fique que d'en changer. On a dit 
que Jacques Pohier ne croyait pas 
à la résurrection : c'est aller un 
peu vite en besogne : il nous pro- 
pose une autre compréhension de 


la résurrection. Re-susciler Jésus 
aujourd'hui, se laisser convertir par 
l’Evangile, voilà qui ne va pas contre 
la foi et les moeurs, que fe sache. 
Je comprends parfaitement qu on 
puisse trouver cela insuffisant et la 
mise en garde de l’épiscopat tout 
autant que les critiques amicales 
manifestent très légitimement cette 
réserve. Encore ne suffit-il pas de 
sauter aux conclusions : où sont les 


arguments opposés à ceux qu'avance 
Pohier ? Et leur carence trop fré- 
quente ne manifesterait-elle pas que, 
justement, il ne saurait, par principe, 
être question de mettre en cause la 
compréhension de la résurrection que 
nous ont transmise diverses généra- 
tions précédentes ? Jacques Pohier 
ne nie pas du tout que i'idèe de sur- 
vie personnelle — spontanément la 
nôtre, si j'ose dire, — ne soit pré- 
sente dès les apôtres. Mais il nous 
montre d’abord que l'idée de résur- 
rection n’avait ni le même sens ni 
la même importance pour eux (le 
constat d’une résurrection, de ce 
fait, n'entraînait pas la toi, cf Naïm 
et Lazare), ce qui bat en brèche 
l’Idée positiviste d'un fondement em- 
piriquement constatable de notre 
fol. 

D’autre part. Pohfer s’interroge sur 
ce qui nous a conduit à donner à la 
résurrection de Jésus une importance 
disproportionnée par rapport à ce 
que Jésus nous a dit de Dieu : ne 
serait-ce pas justement ce qu’il y a 
de plus païen en nous — humain trop 
humain, — à savoir Se désir de sur- 
vie personnelle qui est inscrit dans 
nos fibres les plus profondes et qui 
constitue le terreau de ia plupart des 
religions ? Nier la mort, l'insuppor- 
tabie, ne voyons-nous pas cela à 
l'œuvre dans tant de nos enterre- 
ments trop consolants ? Il ne s’agit 
pas de renier ce désir d'immortalité, 
mais peut-être serait-il bon de ne 
pas le canoniser non plus. On 
connaît l’adage - Ne prenons pas 
nos désir s pour ia réalité ». Lorsqu'on 
a Tait mille fois l’expérience da 
l’allégresse avec laquelle nous nous 
dupons nous-mêmes — cinq ans de 
divan y aident, — alors on s'inter- 


roge... Après tout, il y a trois vertus 
théologales, et la foi n’est pas 
l'espérance. 

Ne nous leurrons pas : ce n'est pas 
parce que les chrétiens récitent 
depuis des siècles le Credo qu'ils 
mettent la même chose sous les 
mots... Et est-il si sûr que l’Eglise 
doive se construire sur une unique 
compréhension du message de 
Jésus ? Les thèses de Pohier, héré- 
tiques ? Peut-être. Mais a-t-on 
oublié que toute invention, toute 
nouveauté scientifique a été ainsi 
qualifiée avant de s’imposer 7 


• L'intelligence de ta foi ce 
n’est pas dire ce qu'il faut dire dans 
le parti sous peine de goulag. Sans 
doute tout n est-il pes recevable dans 
un groupe d'hommes. Mais autre . 
chose est de recevoir, autre chose 
de laisser dire. Un théologien ou un 
prédicateur ne saurait plus de nos 
jours être considéré comme un délé- 
gué de la hiérarchie : il est une 
voix de, dans et pour le peuple de 
Dieu. A fortiori lorsqu'il parie, comme 
ici, en son nom propre. Devons-nous 
en rester à un modèle pyramidal 
d'institution, ignorant les racines his- 
toriques pourtant bien suspectes de 
’ cette centralisation du pouvoir ? El 
qui dit - un -, sinon celui qui a 
peur et celui qui veut régner ? 

Enfin comment oublier que nous 
vivons aujourd'hui une mue culturelle 
peut-être sans précédant ? Des 
milliers de chrétiens ne se retrouvent 
plus dans les modèles religieux que 
nos pères utilisaient' sans trop de 
peine. N'y auralt-ii donc que Jacques 
Pohier à oser dire que sur le champ 


analytique, par exemple, la coïnci- 
dence trop facile du désir d’immorta- 
lité et des réponses religieuses pose 
quelques problèmes ? Peut-être est-il 
trop tôt encore pour élaborer en 
christianisme, une théologie qui 
prenne vraiment acte des très re- 
doutables questions que la fin de 
l’ère humaniste — avec en parti- 
culier sa naïve relation empiriste au 
monde et son assurance désormais 
défunte dans la maîtrise de la 
conscience — pose et posera 4 des 
hommes qui ne pensent plus avant 
Bachelard ou Freud. Nous sommes 
dans un entre-deux inconfortable, et 
oela explique peut-être les nostalgies 
ou tes rappels autoritaires de doc- 
trines identifiées, au prix d'un 
cordial mépris de l'histoire et de la 
géographie, avec la doctrine qui 
serait de tous tes temps, de tous 


les lieux, de toutes les cultures. 
Mais la chance pour l'Eglise ne 
serait-elle pas plutôt d’encourager la 
recherche de ceux qu’un attache- 
ment viscéral & l'Evangile ne pré- 
serve pas d'une solidarité fonda- 
mentale avec les cultures de notre 
temps ? Il est heureux pour P honneur 
de - l’intelligence de la foi - qu’un 
théologien ose dire tout haut ce que 
tant d’hommes et de femmes sentent 
et pensent tout bas. Et pour paro- 
dier Talleyrand, je dirais que le 
réduire au silence, c’est pire qu’un 
crime, c'est une fauta Mais qu'un 
débat sur la résurrection soit juste- 
ment Poccaslon de cette faute me 
laisse pour ma part une question: 
et si. dans tout oeta, c’était de Is 
remise en cause da notre propre 
« économie • de la mort (et donc 
aussi de son déni) , qu’il s'agissait 7 


LE XX* COLLOQUE DES IWELECTUBi JUIFS 


DE LANGUE FRANÇAISE 


Le vingtième colloque des Intel- 


lectuels juifs de langue française, 
organisé par la section française 
du Congrès juif mondial, aura 
lieu les M. 25 et 26 novembr- au 
Centre Rachl (1), avec pour 
thème central : « Politique et 
religion ». 

Prendront la parole : MM. et 
Mmes Gilles Bernheim. Alain 
Besançon. Jacques Ellul. Pierre 
Emmanuel. Elisabeth de Fonte- 
nay, Tehoshua Gronsteln. Jean . 
Halpérin. Georges Han sel, Emma- 
nuel Le v mas. Bernard-Henri 
Lévy, Stéphane Moses, Freddy 
Raphaël. Piotr Rawicz. Claude 
Rlvetine, Dan Avnl Segre. Manès 
S per ber, Yehoshua YoveL 

Renseignements et inscriptions 
exclusivement au siège de la 
section française du Congrès juif 
mondial. 78, avenue des Champs- 


(•) Dominicain, professeur de phi- 
losophie au SaulcboLr. 


E lysées. Arcades du Lido, escalier 
C_ 75008 Paris. 

Le Centre Rachl, créé par le 
Fonds social Juif unifié, a pour 
vocation de favoriser la connais- 
sance et l’expression des valeurs 
traditionnelles du Judaïsme en 
même temps que l'étude de tous 
■les aspects du monde Juif 
contemporain. H bénéficie de la 
collaboration du centre universi- 
taire d'études Juives, qui y a 


ÇrajiSttié *gtj wttés P*r „ . 
d’enseignement »ei .de .recherches. 

. Le Centre , Wroijnt -.égarement 
des- activités ne 1 créativité par 
V existence d’ateliers : théâtre, 
musique, chorale— 

H met en outre k la disposition 
des étudiants tqrut un ensemble 
de services. . 

(l) 30. boulevard de Fort-Royal, 
73005 Put». 


2 fronças sur 3 peuvent . 


voyager en tram a morne pnx. 


Lrtf 





yw- 

'L 


/ 1 


\L [f 

yMI 




|Zri 


y 


C'est vrai, maintenant vous pouvez voyager 
d'une manière très économique. La SNCF 
accorde des réductions importantes aux couples, 
aux familles, aux personnes âgées et même 
aux célibataires qui partent pour un séjour. 

Vous partez en couple : l'un de vous deux 
a droit à 50 % de réduction. 

Vous partez avec vos enfants (minimum 
3 personnes) : à partir de la deuxième personne 
vous bénéficiez de 50%. 






vous avez droit à 50 %. 

Vous êtes seul et vous partez pour un 
séjour de plus de 5 jouis à une distance de plus 
de 500 km :vous avez 50 % de réduction sur 
votre billet de retour 

Po ur bé né Scier de c es réductions, il suffi 
.de vous procurer la carte 50 correspondant 
à votre cas, et d'éviter de partir en période de 
forte affluence: Renseignez-vous auprès 
de votre gaie ou agence de voyages un petit 
effort qui en vaut la peine. > » 
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‘Lorsque vous demanderez voire carte (Couple, FamÛle, Vermeil 50) 
la SNCF voua remettra un calendrier qui vous permettra de voir v ■ 

maternent les périodes où ces réductions sont applicables. La - 
réduction 'Séjour' s'obtient automatiquement en prenant votre h fflefc-' 
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LES AUDACES DU TOURISME SOCIAL, 

Des Cti'firms chez Sénéquier 


P AMPELONNE, ne aeralt-c» 
que par (s Gendarme de 
Saint-Tropez, tout le 
monde connaît. Dana son voi- 
sinage immédiat sera ouvert, dés 
Juillet prochain, le Village 
Vacances Pampalonne. à deux 
pas de la terrasse du café Sô- 


V 


Sur ce rivage privilégiée et 
envahi — dont F Etablissement 
public régional Provence-Côte 
< fAzur a pu écrire qu’il, deve- 
nait m un espace bloqué aux 
équipement» sunUmenalonnéa, 
perdant petit à petit son Identité 
et où s'est instauré le régna du 
béton et du profit » — voici 
donc surgir un nouvel ensemble. 
Or paradoxalement, le nouveau 
venu est en partie subventionné 
par la même Etablissement 
publfo régional-. Ce tait appe- 
lait, è tout le moins, quelques 
questions. U. Pierre Mauroy, qui 
set venu poser te première pierre 
en sa qualité de président de la 
Fédération Léo-Lagrange, a bien 
voulu noue donner ses réponses. 

4 D'abord, a-t-il dit, contraire- 
ment & la régie habituelle, le 
profit est exclu de cette réali- 
sation. Ensuite eNe est destinée 
h recevoir non plus des privilé- 
giés. en ces lieux quasi symbo- 
liques, mais la papulation iabo- 
du Nord.» Ce fut, dès 


F origine, Finténtion d’un projet 
conçu, pour la première fois, 
entre doux établissements pu- 
blias régionaux: ceux du Nord- 
Pas-de-Calais et de Provence- 
Alpes-Côte cfAzur. (U se trouve, 
également, que la municipalité 
de Ramstuelle. propriétaire du 
terrain avec talde de FEJPJl., 
est socialiste, tout comme la 
majorité du conseil généra/ du 
Var, qui apporte son concours. 
Alltel, p«a d'équivoque.) Autre 
aspect; la propos n'est pas 
d’amener de nouveaux • enva- 
hisseurs » sa comportent comme 
en territoire occupé, male * de 
faire des gens du Nord de véri- 
tables Varoia pendant tout leur 
nos de vacances ». Gommant ? 
m ils participeront 6 la vie de la 
commune de Ramatuelle, tout 
comme les animations et les 
équipements du « Village » 
seront ouverts à la population 
locale. » Enfin, pour ne pas dire 
surtout, le m V.V. Psmpelonna - 
ne sers pas « l'un de ces équi- 
pements déserte dix mois sur- 
douze» qui contribuent à désé- 
quilibrer FéconomJe du pays 
bien plus qu'à te soutenir. Par 
uns concertation avec les orga- 
nisations syndicales du Nord, 
les groupements culturels et du 
troisième âge, son fonctionne- 
ment est ‘effet prévu • pour 


au moins huit mois de l'année ». 

Dernière question ; le nouvel 
ensemble a-r-H rencontré f hos- 
tilité d'associations locales — 

nolârtunent d’écologistes — qui 
s'élèvent habituellement contre 
la multiplication des équipements 
dévoreurs traspacB et de sites ? 
Réponse : «Non. D'une part, 
les aménagements n' affecteront 
que 4 hectares sur les 29 du 
terrain. D'autre part, aussi, la 
concertation a Joué. Les associa- 
tions ont été consultées, et le 
projet a été modifié en accord 
avec le commission des sites 
pour une meilleure Intégration 
au paysage.» 

Une décentralisation 
à ta Mauroy 

Va-t-On se risquer é parler 
d'un - consensus » ? Pourquoi 
pas — du moins & ce propos — 
puisque un représentant de 
FUM.VJI. p) assistait A la pose 
de la première pierre, tandis que 
la conception et le financement 
ont vu ae réunir Je oonsell régio- 
nal Provence-Côte (FAzur, le mi- 
nistère des loisirs, le direction 
du tourisme, Isa administrations 
départementales, la Caisse natio- 
nale d’allocations familiales 
(CNAF), la Caisse tf allocations 


familiales du Var, las associa- 
tions (Fédération Léo-Lagrange, 
principal « promoteur » ; 
GECOREL ; organisme de coopé- 
ration syndical a} et tes » sous- 
cripteurs de lits », tels que 
Je conseil régional Nord-Pas-de- 
Calais et la Mutuelle générale de 
F éducation nationale. ■ Toutefois, 
notait M. Pierre Mauroy, •' as- 
pect le plus remarquable est 
sans doute qu’é travers la coopé- 
ration des collectivités locales 
et des associations le plus 
grand nombre se trouve convo- 
qué aux responsabilités. Cast 
également, dans les faits, ruiua- 
tration d'une véritable décentra 


Il reste qu'avec un si large 
concours de parrains. Fardant 
• Pamoelonna-Vlllage - se pré- 
senta bien. Une plaquette (2) 
détaille las locaux ooUectita, las 
équipements sportifs, quatre cent 
cinquante Uts dans des construc- 
tions bien Intégrées è un site 
exceptionnel, entre « restenquet » 
et pins, è 3S0 méfies de la mer, 
à 8 kilomètres du légendaire 
Salnt-TropT dont la réputation de 
luxe excentrique taisait dans rea- 
prli du vacancier moyen comme 
une soda de Mecque Interdite. 
Mate voilà bien le hic I (Vest- 
es pas lé, disent certaine, convo- 
quer encore plus de monde sur 


catie côte envahie ? Hélas I 
Cette objection de bon sens 
néglige — outre la volonté affir- 
mée d’étalement — ressentie!. 
SI (feutres réglons moins favo- 
risées peuvent se permettra 
d’ignorer superbement ces pro- 
blèmes, la réalité de la pression 
touristique est Ici inéluctable. 
Qu'on te souhaite ou non, ta 
migration des vacances s'effec- 
tuera toujours vers le soleil et la 
mer. A refuser uniformément tout 
type d'équipement on obtient un 
résultat, connu de tristB expé- 
rience : r envahissement, aussi 
bien par ls fortuns (qui priva- 
tise) que par le marée grise du 
camping sauvage. Incontrôlable. 

Il restera, en Juillet, è venir 
voir sur place si le projet tient 
sur le terrain ses promesses 
• sur le papier ». A suivre — 

JEAN RAMBAUD. 


■>V »- Y A VINGT-CINQ ANS 

Les gîtes 
de France 


fl) Union régionale pour la 
défense de la nature et de l'en- 
vironnement, la plus importante 
.fédération française de ce type. 
Elle regroupe les quelque deux 
cent cinquante mille adhérent* 
des diverses organisations. 

(2) Mais pourquoi d'able avoir 
donné des nome si rébarbatifs — 
goût de l'austère « vertu » répu- 
blicaine. ou alors de la techno- 
cratie T —, tels que « unités 
polyvalentes » et < cellules d'ha- 
bitation v aux riants abris d*un 
jovial village de vacances f 


Clients pas comme les autres 

VOYAGES AV PAYS » ES AFFAIRES 


A VEC an chiffre de 85 mfl- 
llarts de. francs, les voya- 
ges d’affaires représentent 
833 % de te dépense nationale 
touristique, selon les premières 
données ■ communiquées par. te 
direction du tourisme du minis- 
tère de la jeunesse, des sparts et 
des loisirs. Oh chiffre qui sera 
prochainement affiné pour te 
pmhU eatt tm dn compte satellite, 
du tourisme. Inclus dans la 
comptabilité nationale à partir 
de 1980. Uh châtre aussi qui 
pèse lourdement sur les comptes 


des entreprises dont le budget 
transports et déplacements 
exige une gestion de plus en 
plus rigoureuse : les cadres et les 
ingénieurs français sont appelés, 
de plus en plus. à. se déplacer 
pour conquérir de nouveaux 
mar chés d'exportation. Mais 
comment g é r e r ce budget dans 
l’entreprise ? Quels prestataires 
choisir? Faut-Il Intégrer dans 
l'entreprise on service voyages 
on utiliser une agence exté- 
rieure? 

Dans beaucoup d’entreprises, 


le soin de réserver billets de 
txain et d’avion, chambres d'hô- 
tels et locations de voitures est 
confié ans secrétaires de direc- 
tion. Ce qui ne va pas toujours 
sans difficultés, car l’homme 
d’affaires est un voyageur capri- 
cieux : ses rendez-vous changent 
souvent; sa situation de globe- 
trotter, dont les succès commer- 
ciaux à l'étranger sont un fau- 
teur d’expansion de l'entreprise, 
lui confèrent des exlgenœs par- 
ticulières ; et U lui est indis- 
pensable de lutter contre le 
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PARIS-COLOMBO 
PARIS-ALGER a-R 
PARIS-MARRAKECH * Mt 
PARIS-TUNIS ArR 
PARIS-LISBONNE A-R 
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tempe pour arriver frais et dis- 
pos à ses rendez-vous de Franc- 
fort! New- York, Bogota ou Sin- 
gapour. Tout cela exige que ses 
conditions de voyages s’adap- 
tent A ses besoins, et non lui A 
des réservations d’hôtels problè- 
matiques à l’Issue de parcours 
aériens incertains. 

Après quelques mauvaises 
expériences — avion retardé, 
billets ou chambres d’hôtels 
réservés pour la veille ou le 
lendemain, mode de paiement 
refusé, — le voyageur profession- 
nel néophyte découvre que recou- 
rir à sa secrétaire (qui n’a pas 
appris cela A l’école) n’est pas 
te meilleure solution. D’autant 
que les dépenses engendrées par 
le voyage deviennent vite Incon- 
trôlables. Quant & te secrétaire, 
il lui sera bien difficile d’effec- 


L A Fédération nationale des 
gîtes ruraux de France 
vient de fêter 6on vingt- 
cinquième anniversaire en pré- 
sentant un bilan respectable, 
puisqu’elle annonce ISO 000 places 
dans 28000 gîtes permettant 
75000 sèioum dans 4 000 com- 


(Deastn de PLAN TV.) 

tuer ses tâches habituelles si elle 
doit passer son temps au télé- 
phone avec des compagnies 
aériennes qui lui parlent de 
«liste d'attente» et des ftho.twa« 
d’hôtels qui lui répondent 
«complet l». 

JOSQUIN BARRE. 

(Lire la suite page 22.) 


Les sites ruraux, initialement 
subventionnés par le ministère 
de l’agriculture pour aider les 
agriculteurs è accroître tours 
revenus, se sont trouvés portés 
par la vogue de l'éeoiogle et dn 
retour à la nature. Les adminis- 
trations du tourisme, les conseils 
généraux et les établissements 
publics régionaux ont apporté 
leur soutien A une formule souple 
et bénéfique^ 

Le gîte de France repose sur 
on contrat entre 1a Fédération 
et le propriétaire. Celui-ci s’en- 
gage à mettre A te disposition 
de ses hôtes un gîte dont l'équi- 
pement minimal est minutieu- 
sement détaillé et dont le prix 
forfaitaire repose sur 1* «unité- 
semaine ». En contrepartie, le 
logement reçoit le label «Gîte 
de France» et peut bénéficier de 
prête avantageux. 

La formule s’est démultipliée. 
Sont nés les gîtes chambres 
d’hôtes, capables d’accueillir à La 
ferme les randonneurs pour une 
nuit et un petit déjeuner, les 
gîtes d’étapes et gîtes de groupes 
et même des gîtes d’enfants. 
Ces derniers sont aménagés poux 

«^guenilr EU mmrimnm doute 

enfante de six è treize ans pen- 
dant les périodes des vacances 
scolaires au sein de familles 
rurales agréées. 

Les gîtes ruraux n’ont pas seu- 
lement séduit les Français. La 
centrale de réservation de Lon- 
dres a réalisé, en 1979. 4 400 
contrats, assurant 250 000 nuitées 
dont 70 % en dehocs des périodes 
de pointe. 

Pour répondre notamment aux 
vœux de M. Jean-Pierre Boisson, 
ministre de te Jeunesse, des 
«porte et des loisirs, qui a fait 
des gîtes ruraux un des piliers 
de te promotion du teuriane 
français, cette formule devra 
faire appel aux ressources de 
l'électronique. Vingt et une cen- 
trales de réservations fonction- 
neront en 1980. Celle de te Lozère 
mettra bientôt sur informatique 
son fichier et sa comptabilité. 
Son exemple devra être rapide- 
ment étendu. Enfin, une auto- 
discipline sévère sera indispen- 
sable pour que les ruraux ne 
tuent pas 1a poule aux œufs d’or 
en augmentant démesurément 
leur capacité d’aoeuelL 

Les gîtes de France devront 
donc tenir 1a gageure d’utiliser 
le dernier cri de te technique 
informatique sans pour autant 
sortir de l’indispensable artisanat 
que demeureront l'accueil et 
l’hospitalité. la partie n’est pas 
Jouée. 

ALAIN FAUJAS. 
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POUR TOUS AU 

Paris-Marrakech Vol aHer-reiour T200 F 
Paris- Agadir Vol aller-retour 1300 F 
Séjour à Agadir Pois-Paris 1 sem. 2.040 F 
Séjour à Marrakech Paris-Paris î sem. 2.120 F 
Circuit la Route des Kasbahs 13 (.2*750 F 
Circuit des Villes Impériales 13 j. 3.180 F 
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BANGKOK 2.150 ^ 

TOKYO 4.800 f 

HONG-KONG 4.440 F 

BAU 4.450 f 

COLOMBO 2.490 F 

DELHI 3.275 F 

KATMANDOU— 2.250 F 

et 

NEW YORK 1.400 F 

MEXICO 2-450 » 

LOS ANGELES 1.*00 * 

et nos TOURS DU MONDE 
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L'Italie au péril de ses visiteurs 


C HAQUE été, l'Italie est es 
proie à un véritable fléau i 
la ruée de maiinr» de tou- 
ristes, dont la plupart, certes, 
apportent des devises indispensa- 
bles & la balance commerciale du 
pays, mais qui, lorsqu'ils repar- 
tent, laissent de bien mauvais 
souvenirs. Pendant le mois d’août, 
dans les journaux de toutes opi- 
nions, des articles donnent des 
statistiques enthousiastes de l'af- 
fluence touristique, qui, en l'an- 
née 1979, a battu tans les records, 
mais — parfois sur les mêmes 
pages — d’autres chroniqueurs 
déplorent les conséquences catas- 
trophiques de oette Invasion. 

Le littoral toscan, si riche en 
belles plages, est particulièrement 
exposé & ces ravages. Toutes les 
autorités locales, régionales et 
tous ceux qui aiment la nature, 
après chaque migration annuelle, 
se lamentent et, 11 faut bien le 
dire, s’avouent plus ou moins dé- 
sarmés. Comment, par exempte. 


limiter les cam ping s et «villa- 
ges » quand la demande s’accroît 
chaque année et comment les 
amener à abandonner les magni- 
fiques pinèdes littorales qu’in- 
consldêrément on leur a concé- 
dées ? Les autorités de Toscane, 
cependant, envisagent cette me- 
sure extrême, mais sam savoir 
comment la réaliser. 

Sans doute le pire désastre 
est-il, comme en France, celui 
des incendies de forêt. Les tou- 
ristes, hélas ! . ne sont pas tes 
seuls responsables, mais aussi les 
campeurs, les fumeurs, les jardi- 
niers, les cantonniers, les paysans, 
sans compter les pyromanes et 
tous les fauteurs d'incendies 
volontaires. La démentielle aug- 
mentation de la population 
pendant un mois oblige à la des- 
truction répétée des («dures 
ménagères par nlmporte quel 
temps — J’allais dire par n'im- 
porte quel vent, — ce qui est 
aussi une source de propagation 
du feu. 


Les maux de la pollution immobilière 


Le service de la viabilité donne 
l’exemple de l'insouciance. A la 
fi a août, les cantonniers net- 
toient à la flamme tes bas-côtés 
des routes, ce qui, peu 4 peu, 
avec une fatalité inéluctable, 
entraîne la destruction des ar- 
bres : platanes, eucalyptus, pins 
cyprès, que la même administra- 
tion fait planter. Aussi les fa- 
meux lauriers-roses, refleurissant 
de juin & septembre, qui fout — 
Q faudrait plutôt dire qui fai- 
saient — la beauté des routes Ita- 
lienne^ périssent-ils les uns après 
tes autres, ne laissant après cha- 
que brasier que ce qu'il faut de 
racines pour faire renaître au 
printemps suivant quelques sur- 
geons, destinés quatre mois plus 
tard & s'en aller en fumée. 

Au surplus, l'Italie a conservé 
le système de l’écobuage pratiqué 
par d’anciennes civilisations pas- 
torales et qui remonte au néoli- 
thique. Dans tes réglons litto- 
rales, par suite de phénomènes 
d'inversion, qui deux fols par 
Jour fait sauter le vent, 11 est 
impossible de contrôler tes fetix 
de champ. Si dans les grands do- 
maines ils sont surveillés, 11 n’en 
est pas de même pour les pro- 
priétés plus restreintes, car tes 
paysans dans tous tes pays du 
monde détestent les arbres, cou- 
pables, selon eux, de porter om- 
bre sur leurs cultures. Ben an, 
mal an, tous les arbres de bor- 
dure, des ébènes verts et nom- 
bre d’oliviers — parfois même de 
jeunes sujets, — sont sacrifiés & 
l’holocauste des chaumes, et Ü 


arrive que le feu gagne bois et 
forêts d’alentour. Fin août, qui, 
de Borne; emprunte une de ces 
superbes autoroutes qui portent 
le nom des consuls qui, il y a 2 000 
ans, tes ont tracées, voyage au 
milieu de côtes rôties, ponctuées 
de tragiques squelettes d’arbres. 

Si l’on ajoute & tous ces maux, 
ce qu’on pourrait appeler la pol- , 
lution immobilière et dont on 
n’a pu que tempérer tes excès, 
on voit que l’Italie du littoral 
risque, comme le dit Eugenio 
Tnrri, dans un livre récent, de 
perdre son identité. Le seul re- 
mède est de faire — c’est le cas 
de le dire — la part du feu — 
mais quelle part ! — en créant 
des îlots préservés, où faune et 
flore peuvent prospérer en li- 
berté. 

L’Italie possède quatre parcs 
nationaux régis par la loi de dé- 
cembre 1977, dite qvodrtfogUo ; 
deux sont des parcs alpestres» le 
Gran Paradtso et le paie du 
Stelvio, le plus grand de tous 
(135000 hectares) ; un autre re- 
présente la nature des Apennins, 
le parc des Ahruzzes, et c’est te 
plus fréquenté de tous. H a reçu 
un million de visiteurs l’année 
passée^ Le quatrième, celui de 
Crrceo est né en 1934 de la bo- 
nification du Latium, dans une 
zone de 3 200 hectares réservés 
autour du Monte-Circeo pour 
servir de refuge aux animaux 
sauvages, chassés de la forât de 
Terradna et des wiftrafe assé- 
chés entre la via Appia et la 


d’en maintenir le peuplement 
dans tm certain état d’équilibre, 
mais Ils ont contre eux tes 
sociétés protectrices de la nature 
qui ne ren tendent pas de cette 
oreille et qui, en Italie, ont le 
verbe haut. 

Les difficultés sont telles que 
tes parcs nationaux Italiens doi- 
vent faire rohJet à la An de 
cette année d’une nouvelle loi- 
cadre qui leur donnera une ges- 
tion autonome et les fera 
dépendre d’un national. 

Actuellement, dans diverses 
régions d’Italie, les amis de la 
nature, réunis en sociétés locales 
et régionales, et .patronnées par 
l’efficace ItdUa nostra, dont 
l'équivalent n’existe pas en 
France, réclament la création de 
nouveaux parcs. C’est contre la 
menace précise de spécula- 
tion édllltaire provenant d*un 
consortium bancaire & Vicareüo 
que plusieurs sociétés de défense 
de l’environnement — en tête 
desquelles figure Ttaiia nostra — 
ont rédamé l'Interdiction de 
construire autour du lac de Brac- 
ciano, dans le Latium; certains 
voudraient même que soit consti- 
tué un parc naturel autour des 
deux lacs de Bracdano et de 
Martlgnano. Mais la création de 
ces parcs soulève de grandes 
difficultés : Intérêts opposés 
qu’il fout accorder, contestations 
des communes quant A la déli- 
mitation des territoires protégés» 


GUIPE 

L'Égypte sans 


Encore» toujours préserver 


Mais peut-on indéfiniment 
créer un espace artificiel tel 
qu’un parc naturel, vivant de sa 
vie propre en dehors de toutes 
tes •nécessités du temps ? L’Im- 
mense porc du Stelvio, qui com- 
munique avec le parc suisse de 
l’Engadine est menacé d’être 
brutalement coupé en deux par 
une autoroute qui aurait pour 
but de mettre en communication 
rapide la Bavière et la Lom- 
bardie par l’Autriche, ce qui 
aurait pour effet d’apporter un 


trouble profond dans rêcoçys- 
tème de oette forêt alpestre. En 
outre, les agriculteurs des alen- 
tours d’un parc se plaignent des 
déprédations apportées & leur 
culture par le pullulement du 
gibier, et ü ai est ainsi déjà 
pour le parc de la Maremma, 
où depuis cinq ajib, on a cessé 
de chasser, notamment le san- 
glier, le renard et le foison. Les 
écologistes des parcs conviennent 
que dans l'intérêt même des- 
espèces sauvages» U serait utile 


C E guide de FEgypte a pour 
but de livrer an voyageur 
tme foule 'de renseigne- 
ments pratiques, de lui ouvrir des 
horizons, quelque peu délaissés 
parfois, d’appcrter le maxjnnnn 
de wnTig.ta«!aTi<v « culturelles BOT 
l'Egypte d’hier et d’anjounTtoii. 

Près de cent soixante pages 
sont co nsa cr ée s à rhlstotas de cé 
pays. N’est-ce pas normal 
chaque monument, palais, mai- 
son, sépulture funéraire. Chaque 
mur, enceinte, clôture ; chaque 
pierre, énorme Hoc amené de 
main d’homme. Clé de voûte. 
Chapiteau, porte tes traces de 
douze mSle ans de cMJteation, 
La seconde partie du livre est 
tout d'abord un guide pratique 
et apporte des réponses A de 
multiples questions pratiques. 
Les formalités. La monnaie et 
les prix. L'hébergement La res- 
tauration. La langue. Divers mots 
de vocabulaire sont cités — et 
ce n’est pas une des moindres 
qualités de oet ouvrage. 

Enfin, les grandes étapes du 
voyage égyptien sont abordées 
L’enchantement est partout. Le 
guide cependant ne tombe pas 
dans le dithyrambe. Il cite 
et commente : Le Caire et 
Alexandrie et leurs musées, les 
Pyramides, tes nécropotes de 
Gulzeh et de Saqqarah, tes tem- 
ples de Eamak et de Louqsor, 
les vallées funéraires des reines 
et des nobles, le barrage <FAs- 
souan, Abu-Simbel. 

* Editions NcraveUoa SrentUm. 
Dans la rntme collection : State- 
TXnle, Mexique-Guatemala. Inde- 
Ceylan-Népal, Pérou, Afghanistan, 
Yemen, Birmanie, Brésil, Egypte, 
Malatofle-Boméo -Slôgapoar, ■mande. 


tout f*» 1 *- assorti dTxnpQcations 
politiques extrêmement riéHc ate s. 
Atnrf tout le monde est dtoooard 
par- protéger rembaoebure de 
PAmo et la pinède de Ml g B a rt ao' 
— la plus beSe dTtalte avec 
celle de Ravenne, — mais dopais 
1995, de délibération en dflibé- 
ratlon, de discussion en djscas- 
shm, an n’arrive pas à déter- 
miner les HraMg* d’un parc qui 
se regrouperait autour de la 
Tenuta de San-Baseare 1 

H existe en Toscane, un terri- 
toire pr é se rvé de toute po fl ntio n 
immobilière ou autre; il est situé 
dans oette Maremma jadis mau- 
dite à cause de la -malaria, et 
depuis son assainissement deve- 
nue une plaine fertile. LA» 
subsistent phuieuzB écosystèmes 
typiq ue s de la région : forêt et 
maquis, pinèdes littorales, ma- 
rais, embouchures d’un grand 
Geuve (l’Ombrone), f açade ma- 
rine avec dunes» plages et fa- 
laises; oette région qui a pour 
pôle un petit massif monta- 
gneux A faible relief de sommet 
est de 417 mètres), est appelée 
rucceUina, entre Talamone et 
Frlndplna-a-MAxe, près de 

Flore et faune y p ro s p è re n t, le 
gibier (sangliers, daims, che- 
vreuils, faisans) y est abondant» 
les oiseaux migrateurs y trouvent 
un gfte d’étape, les oiseaux séden- 
taires y sont nombreux et variés» 
On y a repéré jusqu’à sept 
espèces de rapaces» oe spécimen 
de Pavifoane devenu si rare Les 
Insectes qu’ont raréfiés les pesti- 
cides sont id chez eux. Celui qui 
du poggio dd Lecd contemple la 
Cala di Fomo ou qui Chemine sur 
la plage de Tozré-di-CûHelungo 
contemple an paysage de matin 

dn wwn/te , 

H est certain que la préser- 
vation de ce milieu unique serait 
considérée une opération 

exemplaire montrant la volonté 
des XteUenS de sauver te <*arm* 
unique de nta&e. 

GERMAIN BAZIN» 

de ruittttxL 


H 0 TB 3 RECDmniANDB 


Côte ÆÂzur 

MENTON (06500) 

HOTEL DUP ABC*** VS. Près mer et 
«Mi»», plein centre, pars. Gr. pare. 

Montagne 

05490 RATNTT-VgRAN ÇHte6- Alpes) 

Les gu vmazd (92) 45-82-08 

Ch. grand confort avec collinettes, 
SU rond et plate. Prix - apte. Janvier. 


Àjn^Leterre 


KENSTNGTON 
■ ■ 

UOe attention exceptionnelle près du 
métro 80 Oth Eenahigtan et Hurods. 
90 P. Br» ***—* ang lais. taxe incluse, 
CROMWELL HOTEL, Cromwell Place, 
London 5W7 ZUL Dix. B. THOM, 
01-589-8288. 


Irlande 


COBg 


Aimex-vo p s la nattxne, la mer, les grands esp a c e» silencieux ï 
désfan-vow me oasis de paix an centre de h Méditerranée ? 

OUI! SARDAIGNE 


▼séances en w«»*i .(tn) 1989 
CsetleCreka BEotcA et . Chalets tout 
équipée. Saône, coart détenais, équt- 


LTe des nouraghes 

voua attend. 

des plages splendides, 

du loildore et de la gastronomie. 

Facilités particulières hors saison. 
Réductions pour le transport 
maritime, des voitures. 

Excursions gratuites 
en car pour les groupes. 

DECOUVREZ 

LA SARDAIGNE! 

VACANCES 

PENDANT 

TOUTE 

L’ANNÉE. 


REGIONS AUTONOMA 
DELLASARDEGNA 
ASSESSORATO AL TURtSMO 
CAGUAFd 
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HGteŒRgE 


® E81T. Enta Sardo Industrie Tuiîsfiche 

Via MamriL 95 - Caaliari (TtalVI 


Via Marne! i, 95 - Cagilari (ftaly) 
TeL 668522 - T/X 790134 




EP.T. Pfazza Deffenu, 9 -^CAGUARF 

ej».t. Ptazza Itafla, 19 - SASSAR 1 

EJ*.T, Ptarzn Italla. 19 -NUORO 

EF.T. Via Caglfarl - Palazzo Sala OFQSTANO 


OlonsWlty, Oo, Carie.. Mande, Télé- 
phone 48US oirSbanabn 81351 

Suisse 

CH 1938 ÇH-AMPEC-LÀC Valais 

Stcb-iudge-eolell NOËL - 
HOTEL DU gar-Afrrtttt •» SSH 
T6L 19-U/412OT et 41589. T. Joua, 
chambre deznl-penalon, PF 740 avec 
bUn/w-c + . WT 90. Nouveau ; tflfc 
eUg» Broya XX L959-UOO m, - Jrik* 
vlw et mais : réduction 10 %. 

CH-1938 CHAMPEg-LAC: Valais 

3HBXOQB BT BOUEXL DU . VALAIS 
A DBS PR IX ro ANÇAlS 
CIajh fRTNWATB 

7 Jours, pns compléta dèB 189 VW 4 

996 PP (prix RP garantis). Bld. en£. 
de as s so %, «Ses vacances où voas 
êtes Chez vous. » Loisirs, tilub en f an t a, 
akl alpin et fond- Ecrire en tfié- 
phonar : X9-4I-20/4U-28. 

CH 3963 CRANS-MONTANA Valois 

HOTEL CSUSS-AMBASSMOOSt *«* 
TéL 19A1/27/41 S2 H - Tflx 38178 
Ohaznhre tout oouL, ptsa. «ouverte, 
Ml " l ° ban dlseo. Membre «date 
de» R o tl sae im >. An départ dee remrm - 

ttes méeaalqus et mAvfes des ajatgo. 
ssBcaiNEs BTBCxaua SBa-soLxa. 
comp, 7 Jours en 1/2 pens- ram qp t . 
i tnécan., éoole soloa m dès 2480 H. 
Pmmén wft. atBaML 

1 CH 3963 ÇRAWS-MOafiTAMA^Valais 

1 H6tCl BEAU-SCCB,' T. U 41/27/41 S li 
vacances-détente et rid sa eolefL A 
proximité dee remontées m4c*nlqne<. 
parking, so n née. Prix gpériara 

Janvier et maa. Demi-penrioa JSS nr 
i par Jour. 


Alt. 1390-2000 HL. à-JS^taL 
de Montreux. CUms*f'*an; 

fiant. X2.renL-m4cazt^ilstea 

ski de tend. P atinage « t 
pieejne ewrétè obzxuxx . 
Deml-pena. dôa 80 BK .Ofttw 
dAfeallL par , GCC, 3aSS»«P * 
CB-llM Lsyiiffi^ •' i 
TéL 19U/25/Xgt&^i 
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/" TÉMOIGNAGE 

Mais où est 




r OUT disparaît à Athôrm. 
Dans laa rues, laa mar- 
chands (f éponges no van - 
dont plus guère leurs produits 
qu'aux touristes et ont perdu 
f habitude (f S marchander. En 
Wn cherche-t-on, en fin d’après- 
midi, le vieillard en train de 
louer avec son komboloî, celte 
sorte de collier d'ombre, qui, 
H y a quelques années, occupait 
tradition nettement les mains des 
Athéniens d’un certain 6ge et 
Que ron retrouve encore dans 
Ses provinoes, en Crète notam- 
ment, Dans s on effort (f Intégra- 
tion à r Europe, le Grèce renie, 
la moitié de son héritage culturel , 
celui qui en taisait le porte de 
f Orient et, après r att sir a de 
Chypre, même le calé turc g 
perdu son nom al s'appelle le 
café grec. A pas de géant, la 
ville d" Athènes tente de devenir 
une grande métropole occiden- 
tale et g ne fait pas de doute 
qu’elle y parvient, mais en sacri- 
fiant au passage une large part 
de son charme m de son pitto- 
resque, voire même malheureuse- 
ment une part de la tradition- 
nelle hospitalité grecque. Un 
ami greo allait même plus loin , 
qui me disait que la villa ne 
prenait s rOccitiotn que ses 
mauvais côtés. 


Sans aller Jusque-là, on peut 


sens doute regretter la transfor- 
mation de cette cm bénie des 
Dieux en One gronde métropole 
occidentale livrée 6 la pollution 
et à la flambée vertigineuse des 
P rlx - Non pas, bien entendit, 
qWAlhénae ne soit pas partie 
intégrante de l’Europe : puisque 
toute la culture occidentale est. 
d’une manière ou d’une autre, 
un cadeau des Grecs, la Grèce 
®*. bien sûr, partie Intégrante 
de P ensemble culturel européen. 
L'Europe sans la Grèoe n'ast pas 
outre chose qu'un entant sans 
mère. Non, ce que ron peut 
regretter, c’est qWAthènas ng 
conserva pas davantage ses tra- 
ditlons propres. Issues d’une 

histoire unique, et qui ne se résu- 
ment pas , loin de là, k ta e/Vf/f- 
setion de la technique et de 
f infarctus, que r Occident a Urée 
de ses leçons pas toujours bien 
dirigées. 

Or s'il est un domaine où cette 
grande mutation de la cité grec- 
que ss fait sentir, c’est bien le 
domaine de la gastronomie. Oh I 
bien s Or, tea rues cf Afftônes sont 
plaines de restaurants adaptés 
aux goûta des touristes. Voua y 
trouverez, bien sûr, le moussaka 
ou le soirffaW, mats aussi ta 
pizza, le hamburger ou le steaK- 
frltea. Vous y entendrez, bien 
sûr, la musique greoqua , mais 


mise au goût du four, et où j ra 
airs traditionnels ont fait place 
i un répertoire International. Et, 
surtout, n devient trèa difficile 
de trouver oe joyau d'Athènes, la 
taverne grecque typique. Pour 
mol, ce tut une chance qu'un 
ami, pour qui les ruelles de 
l’Acropole dont plus de secret, 
me conduise chez Théophilos (1), 
qui, légèrement à l’écart des cir- 
cuits touristiques, est peut-être 
le dentier tavernier au sens tra- 
ditfonnal du terme. 

Je ne veux pas dire par là 
qu'on ne trouve aucun touriste 
chez Théophllos — durant ta 
«sa/son», c’est-à-dire en fuillet 
et en août, U en vient régulière- 
ment s'asseoir aux tables de la 
petite cour, prés de la vigne 
vierge, — mais que toute r atmo- 
sphère de la Grèce d'autrefois 
est encore présente dans cette 
taverne exemplaire. Le patron 
ne s® bornera pas A voua ser- 
vir une cuisine, au reste déli- 
cieuse ; florèdès (flûtes de pâte 
feuilletée remp//ss de viande), 
kaphtédte (boules de viande 
bêchée), les classiques dolma- 
daida (feuilles de vigne tardes), 
brochettes parfumées, tsatsiki 
fÿSDurt au concombre et A rail) 
ou salade paysanne i la fêta 
(fromage de brebis). Il y ajoutera 
un mo* aimable et saura trouver 


spontanément ce qui vous man- 
que; te verre d’eau que voue 
aviez oublié de demander — 
mais qui, par parenthèse, ne 
vaut pas te petit vin de fa mai- 
son, — le couvert supplémen- 
taire qui permettra de partager 
avec vos amis, une fleur qui 
amusera votre bambin Impatiente. 
Il saura vous communiquer la 
chaleur de raocuell et la foie de 
la relation humaine, qui ont été, 
de tous temps, tes marques de 1 
Thôspitalftè grecque. 

Mon compte rendu enthou- 
siaste ne va-t-il pas contrfpuer 
è accentuer ce processus de 
détérioration des valeurs ancien- 
nes par le tourisme 7 Sens doute 
un peu. Mais quoi qu’il an soit, U 
ne faut pas se leurrer: /a vie 
athénienne <Tït y a quelques 
années est définitivement 
révolue. B est dés tors souhai- 
table que les amis de la Grèce 
puissent, poua quelque temps 
encore, retrouver, en de rares 
endroits, les traces de ratmo- 
aphàre traditionnelle. C’est la 
raison pour laquelle Théophilos 
mérite d'être connu. 


GSOBGES Par miikm ttp.a-p t 
fParùl. 


(X) TbéophüoB, rues Saocbos 1 
et Byroaon Plais, - Atütaea: 


DOLEANCES 

€ Laissez-nous 
visiter > . 

Je nie trouvais en vacances, 
de passage an Puy, oft j’arrivai 
vers 11 heures après tme bonne 
grasse matinée et une courte 
route. En forme et de belle 
humeur, car le soleil était là 
pour réchauffer les gnns que la 
couleur de la pierre de construc- 
tion locale rend moroses. Je 
garai ma Toiture an pied de la 
rue pavée qui mante au par- 
vis et entrepris l'ascension, admi- 
rant en passant la dextérité dès 
dentellières jonglant avec leurs 
fuseaux, assises an milieu des 
merveilles qu'elles ont imaginées 
et fabriquées. 

Je mw banne heure 

dans la cathédrale, mêlant le 
plaisir de découvrir les détails 
et de rafraîchir les souvenirs 
de beautés déjà plusieurs fols 
admirées. Tout au long de cette 
visita, je savourais d’avance le 
bonheur de revoir le cloître; ra- 
lentissant' presque la marri*», 
espérant augmenter ma sensibi- 
lité par l'attente, et ainsi mul- 
tiplier l’intensité de l'émotion. 

J’arrivai à l'entrée du cloître 
à 12 h. 15. Porte close Jusqu’à 
14 heures I La colère me prit, 
d'autant {dus vive que mon désir 
était grand. H parait anachroni- 
que, en effet, de voir ces monu- 
ments que le guide Michelin 
indique c mériter le voyage » 
fermés au public entre 12 heures 
et 14 heures. 

Le déjeuner du gardien est-il 
si long qu'il nécessite deux heures 
de temps? lia fatigue de trois 
heures de distribu Mon de billets 
est-elle si forte qull faille deux 
heures de repos pour pouvoir 
assumer quatre heures du même 
travail l'aprês-mldl ? Et ce 
rythme insoutenable durant 
quatre mois de l'année (Juin à 
septembre} provoque-t-il de tels 
troubles que la semi-activité des 
huit mots restants ne permette 
pas de se rétablir ? SI encore on 
pouvait admirer ces lieux privi- 
légiés sous la lumière rose du 
soir 1 Mais non, à 18 heures on 
range. 

A l'époque de l’horaire variable 
et de 1 a Journée continue, alors 
que nombreux sont les étudiants 
(et aujourd'hui les Chômeurs) 
qui aimeraient, pour tm salaire 
modique, à la fois rompre l'inac- 
tivité. être dans on lien agréable, 
améliorer L'ordinaire I A moins 
que la loi sur le temps de travail 
n’empêche toute solution, et que 
le déjeuner du gardien ne pèse 
plus lourd que des milliers d'heu- 
res de visite. Autant le travail 
posté au fond de la mine ou dans 
une aciérie doit-h être amélioré, 
autant les considérations sur les 
conditions de travail me parais- 
sent mal venues en roccurrence. 

Alors, s’il vous plaît, laisses- 
noos visiter NOS merveilles de 
9 b. t 20 h, cela fera plaisir à 
tant de gens. Et comme le 
bonheur est la somme de petites 
joies, bien plus que le respect 
des idéaux, le « grand dessein * 
que certains recherchent pour les 
Français c’aurait plus lieu d'être 
si d’autres petits riens de la aorte 
pouvaient se réaliser. 

j’ai aussi visité, pendant ce 
même voyage, une chapelle 
romane, restaurée par les habi- 
tants de la ville. La visite est 
commentée, et c’est gratuit I 
Hflra ot md xd znd md rru ^ rnTr| 

wrnmaT. PODBE, 
Umvectettnes. 



Lima a.-r. 3250 F. 

{Départ Marseille} 

103, b Canebière 
13001 Marseille 
Tél ; (91) 50.S3.03 


OCÉAN -INDIEN 

Uns semaine su déport de Porta 


Comores 
Maurice . . 
Mombasa . 
Nairobi 
Nossy-Be . 
Réunion ■ • 
Seychelles 
Tanonarivs 


4.570 

4.970 

3J75 

3.280 

5.195 

3.965 

4.415 

4J00 


A/R 

A/R 

A/R 

A/R 

A/R 

A/R 

A/R 

A/R 


InenuLBt chaque prestttlOBi 

1 } 690 P - 23 780 P - S) 5 M F 
4 } 385 F - 5 ) 540 7 - 6 ) ISS F 
T) 680 F - 8 ) S« F 
pour séjours dess. traie, quatre 
ifflnalaaa et combinés des Des, 
noue consulter. 

NOUVEAU MONDE 

S, me MablUon - 75696 FABU 
T«- 329 - 40-10 UC. U 72 
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r Ah.»... motel L’Horizon 

a Jersey 



ivatK 



L'étonnante et Joyeuse petite île 
de Jersey possède un merveilleux 
hôlel : l'hôtel {‘Horizon, quatre 
soleils, très certainement l'un des 
hôtels d’Europe ayant le plus de 
charme et de classe. 

Une situation exceptionnelle r 
140 mètres de façade, plein sud, 
le long de la magnlNque baie de 
Salnt-Brelade. 

Le sable fin et les vagues en 
direct— 

Un confort maximum [télé, radio— } 
dans les quelque 100 chambres— 
Trois salons-bars dont l'un don- 
nant sur la très belle piscine inté- 
rieure chautlée (Bx 16 m}... Un 
restaurant et un Star-grill répu- 
tés— Un excellent orchestra qui 


anime des dîners dansants d’une 
grande élégance— Et toujours une 
ambiance particulière pour des 
amis-clients exigeants et raffinés— 
Monsieur John Wlleman, le Jeune 
Manager, qui règne, souriant, sur 
cet ensemble incomparable, sera 
heureux de vous adresser person- 
nellement une documentation en 
couleurs. 

Ecrhrez-ful directement en vous 
recommandant du JournoL 
Vous pouvez également le Joindre 
par téléphone en appelant, par 
l'automatique, le 19 (44J 534-43101. 
Télex N 0 419 22 81 

Hôtel l’Horizon, Baie de Saint* 
Brelade. Jersey (Iles Anglo-Nor- 
mandes), , 
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Cifez-moi une étonnante petite île, 
merveilleuse en automne, 

. qui est presque anglaise, 
qui est presque en France 
et qui. 



Notre petit élève connaît bien sa géographie et 
les bons endroits L 

Elle est étonnante, en effet, cette petite île de 
20 km de long sur 10 km de large, située à 20 km 
seulement des côtes de Normandie et qui, depuis 
sept siècles, est un petit Etat rattaché à la Cou- 
ronne d'Angleterre mais indépendant. 

Ce minuscule dominion a son Gouvernement, 
sa Constitution, ses lois, sa monnaie, son auto- 
nomie postale et ses traditions toujours en vigueur. 

L’automne est une période tout à fai [favorable 
pour profiter pleinement de cette petite île au 
climat d'une grande douceur (les camélias fleu- 
rissent à Noël et les jonquilles en février). 

Les immenses plages de sable fin, les falaises 
plongeant dans la mer si bleue, les petits ports de 
pèche, les vieux manoirs nichés dans une cam- 
pagne magnifique et pomponnée— vous appar- 
tiennent davantage. 

Vous pourrez les découvrir dans votre rutilante 
petite voiture de location, La conduite à gauche, 
est amusante, sans danger. La vitesse est limitée 
è 60 km à [heure et le flegme et la gentillesse des 
automobilistes jersiais proverbiaux. S’il y a un 
.encombrement & jersey, c'est .neuf fois sur dix 
parce que deux conducteurs font assaut de poli- 
tesse. 


Vous serez aussi charmé par l’ambiance typique 
des pubs, le pittoresque des auberges, la simplicité 
des' petites pensions ou le luxe des grands palaces 
(dîner dansant habillé). 

Et à Saint-Hélier, la capitale, un Londres en 
miniature, les rues piétonnes sont animées, 
jqyeuses et, bien entendu, le shopping est roi. 

Les 75 000 habitants de Tersey sont heureux et 
heureux de faire partager leur joie de vivre dans 
leur lie de courtoisie où le sourire et le calme ont 
remplacé toute vaine agitation. 

Un week-end, une semaine à Jersey en automne 
(et en hiver), c’est le dépaysement, la vraie 
détente et une qualité de vie particulière. 

Jersey, oasis de 'paix et de beauté, vous attend 
dès demain. Bon voyage ! 

Jersey en automne, 
c*est le bon moment ! 

FORT-REGENT 

Dans un imposant château fort dominant Jersey, 
où l’on accède par un petit téléphérique, a été 
aménagé un imnjense et remarquable centre 
récréait f permanent: sports, attractions, exposi- 
tions, concerts.* 


LE ZOO 

Entourant un vieux manoir du XV* siècle , et 
dans un très Joli parc de 8 hectares, un zoo (fon- 
dation Gerald Durrell) est consacré à la préserva- 
tion des animaux sauvages. Des animaux parmi 
les plus rares du monde, des orangs-outans, des 
reptiles*. 


Jersey per avion ; Péris, grandes 
villes da l'Ouest. Par Bateau, 
par hydroglisseur : Saint-Malo, 
Concret, PottbeJl, Granville. 

Par car-lmy : Saint-Malo. 
Pour recevoir une donna en talion "en 
couleurs ayez la gemiUesse de retour- 
ner ce coupon à Office National dd 
Tournoie - Département F 6 Jersey 
(lie* Anglo-Normande») 
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Vivez. sans contrainte un séjour exotique. 
Nombreuses possibilités de (ocation en 
bungalows climatisés 2, 3 ou 4 lits. 
Demi-pension à la demande: 

Séjours : 2 semaines Paris/Paris. 

Martinique : de 3670 F à 4370 F. 

Guadeloupe + Martinique : de 3960 F à 4660 F. 
La Réunion : 5390 F. 


5, boulevard de Vauoirard 
75015 PABIS 
Tél. 538-20.00 

11, quai des Cdlestins 
69002 LYON 
TéL (78) 37.KL90 

52, hv. du Président-Kennedy 

59000 LILLE 

TAI. (20) 52.2S.77 

20, rue de la Coramanderie 

54000 NANCY 

TéL (83) 27.3028 


Bon pour une brochure 
gratuite 


Code postal 


Evasion à Florence 
une semaine à partir de 

1260F. 



.ui'ï"W 

"i -i'Ii ■ jITiii j 
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Une semaine entière dans la ville des Médias. 
Pour 1260 F, avion-jet, hôtel touristique, 
petite déjeuners et visite guidée de la ville. 

Une semaine pour découvrir Florence la Magnifique. 
Départ samedi d'Orly-Ouest, vol direct, retour samedi. 
Possibilité de week-end à partir de 985 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. 


/llitalia 


70 vols vers Pftafîe par semaine. 


Vacances marocaines 

un& se nui ne 

<k 1390 à 




MARRAKECH : 

1 390 F à 1 950 F 
FES/RABAT/CASA : 
1710 f à 2240 F 
AGADIR : 

1 520 F à 2050 F 
Prix une semaine 
Avion + 

Voiture R4 


HOTEL 4 **** 


en collaboration avec ^Office National ‘Marocain du Touriîme 

atlantide 2000 


30, rue Scinte-Annc, 75001 Pcrlï 
Tel. . 261 65-45 _ 





U MONDE DES LOtSOtS 


Voyages au pays des affaires 


(Suite de la page 19.) 


Très vite, 11 devient évident 
qu'il vaut mieux utiliser une 
agence de voyages. Mats & quoi 
sert-elle ? Pour la majeure partie 
du public français, l’agence de 
voyages est bien souvent une 
inconnue, la corporation n’ayant 
jamais expliqué en quoi con- 
sistent ses services depuis que 
M. Cook les a Inventés. Certes, 
le client sait qu'elle émettra les 
bfllets et réservera les hôtels et 
les locations de voitures, et pro- 
posera une assurance-assistance. 
Mais ü pensera — & tort le plus 
souvent — que cet intermédiaire 
procurera les prestations au prix 
le plus élevé afin que sa rému- 
nération, la commission, s'ac- 
croisse selon le chiffre d’affaires 
réalisé. H aprpédera qu'elle four- 
nisse des factures qui permettent 
d'apprécier l'impact des voyages 
sur le budget de l'entreprise. H 
sera choqué de l'Insistance qu’elle 
met a en réclamer le règlement 
dans des délais plus brefs que 
ceux acceptés parles fournisseurs 


ordinaires. Et quoi de plus désa- 
gréable que de découvrir, en 
bavardant avec* son voisin dans 
l'avion, que l’on aurait pu gagner 
du tempe en prenant un autre 
voL_ et de l'argent en utilisant 
telle formule tarifaire ? 

Que l'avion arrive en retard, 
ou que l’on ait imprudemment 
oublié de faire changer la réser- 
vation d’hôtel en même temps 
que la date du voyage; on aura 
vite fait d’en faire rejafflir la 
faute sur l'agence de voyages. 
Bans dialogue entre le dlent et 
l’agence, celle-ci ne peut guère 
fournir que ce qu’on lui demande. 
Au prix de quelques mésaven- 
tures personnelles et de quelques 
surprises devant les factures, le 
chef d'entreprise se rendra 
compte qu’il est nécessaire 
d'avoir un interlocuteur spécia- 
lisé ii sa disposition dans la so- 
ciété ; en particulier afin de 
veiller & la légitimité des ordres 
de mission de ses collaborateurs. 
C’est ainsi qu’est née la fonction 
de « chargé de voyages à. 


Comment choisir une agence? 


Un métier relativement nou- 
veau en France, pour lequel il 
n’existe ni école spécialisée ni 
statut professionnel spécifique. 
Toutefois deux associations se 
sont constituées, l’AJ.C.V. (As- 
sociation française des chargés 
de voÿages) et le Club- des 30. 

Ainsi, rapidement, le chargé 
de voyage débutant devient-il 
opérationnel pour jongler avec 
Ira horaires, fouiller dans le 
maquis des tarifs, passer les 
réservations d’hôtels et comman- 
der les billets de'traln et d’avion 
& l’agence de voyages. 

Car celle-ci reste un intermé- 
diaire indispensable : elle a, 
avec les compagnies de trans- 
port, le monopole et le privilège 
d’émettre les billets. Un privi- 
lège difficile & acquérir : les 
agréments ne lui sont donnés 
qu'aprës qu'elle a prouvé; sous 
la tutelle d’une autre agence, 
qu'elle pouvait en vendre un 
asesz grand nombre. En outre. 11 
pourra être retiré si l'agence ne 
règle pas ses transporteurs dans 
des délais impératifs. 

Cette expansion obligatoire a 
poussé beaucoup d’agences de 
voyages à prospecter an maxi- 
mum la clientèle des sociétés; 
et la concurrence est intense. 


Plusieurs grands réseaux se sont 
spécialisés, ou ont créé une 
branche d'activité entièrement 
consacrée au service des sociétés. 
C’est le cas, notamment, de 
Transcar, Friedland, Wagons- 
Lits Tourisme. C.T.V, Daro- 
Voyages, Dlner’s - Lutèce Voya- 
gea D'autres agences, moins 
importantes, ont recruté des col- 
laborateurs .spécialisés. 


Comment choisir une agence 
de voyages ? La première démar- 
che consiste & lancer un appel 
d’offre, pals, établir un ques- 
tionnaire : proximité, agréments 
de l'agence (IATA, ATAF, 
SJI.CFJ, appartenance & un 
organisme de caution comme 
l’APSAV (Ass ociation profes- 
sionnelle de solidarité des agen- 
ces de voyages), au SNA7 
(Syndicat national des agences 
de voyages), matériel de réser- 
vation, électronique ou non, 
coursier, nombre de collabora- 
teurs, intéressement de ceux-ci 
ou non, mode de facturation, 
références bancaires, liste des 
sociétés clientes. 1 Après avoir 
comparé les moyens matériels 
des candidats, 2 faudra effec- 
tuer un petit sondage auprès 
des sociétés clientes. 


longtemps dans l'entreprise pour 
qu’ils s'adaptent à ses exigences 
particulières î La négociation 
portera, largement sur les condi- 
tions matérielles de l'Implant : 
local, mobilier, télécommunica- 
tions pris en charge par Fentre- 
prise, avantages accordés au 
personnel de l'implant au même 
titre qu’aux autres collaborateurs 
de la société. 

A partir de quel volume d’af- 
faires un implant se justifle- 
t-il? « La base inspirante en 
dessous de laquelle on ne peut 
pas descendre est de ZJS mülioïu 
de francs de chiffre <F affaires , 
si la billetterie aérienne repré- 
sente ou minimum 90 % », 
répond Philippe Lerch, du ré- 
seau d'agences C.T.V. « 7Z faut 
un coHabaratenr par tranche 
de 2 miHions », répond M. Ber- 
nard Julioi, de Rhône-Poulenc. 

Solution extrême : créer ou 
racheter une agença. C’est la 
décision prise (après d'autres 
sociétés) récemment per 
AIstbam-Atlantique, qui a ra- 
cheté r agence Aviamarine. Dans 
un milieu comme celui des agences 
de voyages; où l’on a des réac- 
tions épidermiques & l'irruption 
dans la profession de secteurs 
tels que les banques et Ira gran- 
des surfaces — « dont ce n’est 
pas la vocation », — l'affaire a 
suscité quelque émotion chez les 
spécialistes du voyage d'affaires: 
cacheter une agence, c’est se 
condamna: à ne plus pouvoir 
faire jouer la concurrence, c'est 
immobiliser un. personnel qui 
n'évoluera pas au même titre 


que celui de la malsno mère; 
comme toute agence, pour sur- 
vivre; est imaidamnée à l'expan- 
sion, et que la société représente 
une clientèle captive, c'est, pour 
le groupe; se lancer dans une 
activité de tourisme qui n'est 
pas son métier; et que se pas- 
sera-t-a si, une année, le groupe 
décide de réduire son budget 
« transporta et déplacements »? 

C’est en fait nflustratian du 
grand débat qui oppose partisans 
d’une économie d’intégration et 
ceux d'une économie de sous- 
traitance. Quelles sont les moti- 
vations du choix d’une e n t reprise 
qui achète une agence de voya- 
ges ? Le mythe du tourisme pour- 
voyeur de beaux voyages et de 
confortables ristournes ? Un réel 
souri d’effectuer des économies 
dans sa gestion ? Ou la perte 
de confiance dans les capacités 
des agences ? 

a Nous avons estimé que la 
meilleure méthode pour gérer nos 
frais de voyages était d’entrer 
dans le système », explique 
M. SchaHer. d ’Als t h o m-A t l anti- 
que. H ajoute : a L’imagination et 
l’esprit de recherche habitent 
beaucoup plus celui qui paye que 
celui qui se fait payer. » Uhe cri- 
tique très dure pour les agences; 
mais qui révèle une tendance 
chez Ira responsables des socié- 
tés : ou n’attend plus de l’agence 
qu’elle se contente de fournir 
des billets et des réservations de 
chambres. U faut aussi qu’elle 
sache sélectionner, conseiller, 
préconiser les solutions de voya- 
ges les moins onéreuses. 


La concurrence de l'ordinateur 


Devenir tour-opérateur? 


Pais, viendra le moment de la 
négociation. Très probablement, 
pour emporter le marché (et 
contre tons les principes de la 
déontologie professionnelle), cer- 
tains agents de voyages propo- 
seront-ils une ristourne plus ou 
ranîne importante selon le chif- 
fre d’affaires envisagé. Or 
c'est un jeu très dangereux, pour 
les deux partenaires. En effet, 
l'agence vit de commissions 
sur les ventes, et non d’ho- 
noraires. Comparées & ses 
commissions, les charges d’une 
agence de voyages sont très 
lourdes — personnel, local, télé- 
communications, etc. La billet- 
terie ferroviaire — qui implique 
plus d'opérations et moins de 
chiffres d’affaires que le trafic 
aérien — est généralement une 
opération négative, que com- 
pense (peu) la biBettexle aérienne. 
En réalité, la marge bénéficiaire 
d’une agence de voyages se situe 
plus près de 0,5 % que de 1 %. 

Deuxième aspect dé la négo- 
ciation : les délais de règlement. 
Là aussi, accepter trop devient 
périlleux pour l'agence. Elle ne 
peut consentir des délais de règle- 
ment de trente ou de soixante 
jours alors qu’elle doit régler 
ses fournisseurs aériens le 15 du 
mois suivant l’émission des 
titres de transport, et son acti- 
vité ne lui permet pas de dis- 


poser de trésorerie; La qualité 
du service de l’agence (c’est- 
à-dire surtout la compétence de 
son personnel) est très liée à 
sa santé financière. . 

Troisième volet de la négo- 
ciation : la répartition du vo- 
lume de prestations.' Les condi- 
tions seront très différentes 
s’il est composé en majorité de 
billets d’avion (pour lesquels on 
effectue une seule opération 
émission -réservation par com- 
mande) ou de billets de train 
(pour lesquels il faudra quatre 
ou cinq opérations d'émission et 
de réservation pour us voyage 
aller-retour). 


Arrivé & un oertain volume de 
voyages, ü peut se justifier 
d’avoir une agence de voyages 
dans les mura de la société, ce 
que les professionnels appellent 
un « implant ». La procédure 
pour choisir l’agence qui instal- 
lera cet implant est la même 
que pour le choix d’une agence 
extérieure. Mais quelques ques- 
tions supplémentaires se posent : 
l'agence dispose-t-elle d'un ré- 
servoir humain suffisant pour 
assurer les remplacements, en 
cas de congés, voyages d'études 
ou maladie ? Favorisera-t-elle 
un roulement de son personnel 
pour permettre une promotion à 
ses collaborateurs ? Et, inverse- 
ment; les lalssera-t-elle assez 


Une nouvelle tendance se fait 
Jour dont devront aussi tenir 
compte les prestataires, hôteliers 
et transporteurs. Four eux. jus- 
qu'à présent, l’homme d’affaires 
était considéré comme ce client 
idéal, qui payait plein tarif. On 
lui consentait, pour éviter qu’fl 
n’utilise les services des concur- 
rents, mille avantages particu- 
liers. Comme ces « classes affai- 
res » sur les avions, pour lui 
épargner la promiscuité des « tou- 
ristes » qui voyagent à forfait, 
mais qui arrivent tout de même 
en même temps que lui à desti- 
nation. Four l’homme d’affaires, 
on engageait la bataille du super- 
sonique; Four lui, on construisait 
‘ des hôtels de « classe Internatio- 
nale » dans les pays les plus pro- 
metteurs pour les exportations. 
La compagnie aérienne Japaa 
Airlines va jusqu'à lui proposer 
de lui Imprimer des cartes de 
visite en Japonais et de program- 
mer ses rendez-vous. Encore un 
peu, et on cirera ses chaussures 
pendant le vol— 

Pourtant, certains organisateurs 
de voyages, peut-être en mal de 
clients pour remplir Ions «blocs- 
sièges» en dehors de la haute 
saison touristique; ont pensé que 
les hommes d'affaires pouvaient 
aussi chercher à faire des écono- 
mies. Difficile élaboration, par- 
fois freinée par les transporteurs . 
aériens qui y ont vu ce qnfls 
appellent un « détournement de 
trafic ». Toutefois, l’offre de for- 
faits adaptables aux besoins des 
hommes d’affaires s’est dévelop- 
pée avec des formules avion plus 
hôtel et, éventuellement, location 
de voiture et cartes de circula- 
tion sur des réseaux de transports 
intérieurs. Le tout étant inférieur 
ou égal au prix d’un billet d'avion, 
aller-retour plein tarif. C’est le 
cas notamment des voyages 4 
constr uire de Jet’Azn et des for- 
mules TWA-Wîngate TraveL en 
Amérique dû Nard, des Jattour 
et Japon Express pour le Japon, 
des forfaits de Go- Voyages vers 
l'Extrême-Orient. D'autres for- 
faits sont destinés à des événe- 
ments ponctuels, comme les 
grandes foires allemandes pro- 
grammées par les Voyages La- 
fond. 


Préconiser, pour une agence de 
voyages, ce sera donc proposer 
ce genre de solution aux socié- 
tés; quand ce sera possible. Ce 
qui n’est pas toujours évident, 
car les solutions forfaitaires, si 
elles ont des avantages écono- 
miques, ont aussi des contrain- 
tes : nombre de jours minimum 
et maximum de voyage, utilisa- 
tion effective des services terres- 
tres achetés. 


Préconiser, ce sera aussi 
démontrer qu'un aller-retour en 
avion dans la journée pour une 
ville française ou eu ropéen n e est 
souvent {dus économique qu’un 
voyage en train, qui entraîne des 
réservations de couchettes en 
wagon-lit; d®s nuitées d’hôtel— 
et beaucoup ‘ de tenu» perdu. 
D’autant qü’fl existe des f annu- 
les d'abonnement sur les vols 
intérieurs. 


Préconiser, c'est enfin assurer 
une véritable gestion, éventuelle- 
ment sur ordinateur, avec une 
analyse détaillée du budget, par 
voyageur et par type de dépense. 
Voire. Intervenir conseil- 

ler avant la programmation du 
budget «transporte et déplace- 
ments». Au prix de ce genre de 
prestations — qui devrait être 
réglées en honoraires, comme Ira 
professions libérales; plutôt que 
sur la base de la traditionnelle 
commission, — les agences de 
voyages auraient plus d’argu- 
ments pour se maintenir gor le 
marché des voyages d’affaires. 
Certaines ont déjà commencé 
cette mutation. 


Cefle-d est d’autant plus 
indispensable que dans quelques 
années apparaîtra un concurrent 
qui peut être redoutable là ou 
les besoins de voyages des 
sociétés sont assez simples : 
le service TéLétei, dont le termi- 
nal permettra an consommateur 
d’accéder grâce à son télé- 
phone aux réservations des 
transporteurs et des hôteliers. 
Mais la « machine » âme 
sera-t-elle «tmpraiwngt u»» pour 
le budget du P.-DÆ obligé de 
changer le jour de son rendez- 
vous à New-York ? 


JOSQUIN BARR& 


Hautes-Pyrénées 

Neige et roieM 
à SainNLoiy-Soutan. 

Sports d'hiver. 

Ventes, locations. 

AgsooB immobilière 
LEGRAND 

SAENT-LAKT -PLA-D'ADST.' 
Tfl. : 1$ (63) 98-43-75. 



A céder, proximité immédiate 
Bastia -Corse - httoUafainant 
50 chambres - tout confort 
Trêve 3 tonte l'année - chiffre 
d'affaires prouvé -, Prix b 
débattre - FsdRtés 50 % 
Ecrire ïSCOMÀR 
20 , avenue Emile-Sari, 
20200 BASTIA 
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Cyclotourisme 
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Q UAND les , principales 
associations nationales re- 
présentatives du cyclisme 
et dû cyclotourisme se réunis- 
sent, enfin, pour décider d’un 
pian de bataille en vue de défen- 
dre et de promouvoir la Mcy- 
ctette en France, fl &e passe 
vraiment quelque chose au 
royaume de la « petite reine ». 
« Ap *F B mfi sures de restric- 
*“* au transport des vélos mise 
en œuvre par la SN.O J, après 
i aval anc he de protestations qui 
a suivie fl fallait aux utflisateuis 
™ la société nationale & ce 
sujet, fl fallait aux utilisateurs 
de cycles aller plus- loin. 

C’est fait depuis Jeudi soir, où 
une importante réunion s’est 
tenue à Paris au siège du Tou- 
ring Club de France, 4 l’înlüa- 
“jede cette association et de 
™erry Hesae, son directeur des 


\ AUX ÉTATS-UN IS 

Triomphe 
du iMopedî 

te cyclomoteur, Introduit II y I 
a peine quatre ans sur le marché i 
américain par un faune Français. 
remporte un succès certain aux \ 
Etats-Unis. Du Pacifique à la côte 
esf, Jeunes et moins Jeunes s’a/- j 
radient les • Moped », comme I 
on les appelle en Amérique, et 
narguent i quarante i meure 
les « esclaves - de la voiture, \ 
cloués aux fllea d’attente devant ! 
lea pompes à essence. 

« Dès son lancement an 1975. 
le cyclomoteur a bien pris, mais | 
avec la. crise de l'énergie l'essor 
des ventes n’a pas de limites 
car la clientèle a changé et) 
s'est élargie en l'espace de quel- 
j ques mois », souligne M. Serge 
Seguin, ai ans, pionnier de rin- 
troduction du cyclomoteur eux 
Etats-Unis. Il est le président de 
[ Uotobecane America, liliale de 
la firme française Uotobécene. 
l’un des principaux fabricants 
mondiaux de cyclomoteurs. • Ce 
qui était il y a quatre ans le der- 
nier « gadget » de /a Jeunesse 
dorée de Californie est devenu 
\ le véhicule utilitaire acheté par 
la maltresse dé 'maison, la secré- 
taire, la Jeune. Là *Uoped» 
commence fl être utilisée » A 
l’européenne », dit U. Seguin. 

Le tournant pris par le marché I 
| en 7979 offre des débouchés | 
exceptionnels, U. Serge Seguin 
vient tTadreBser au président \ 
Carter une étude au goût du Jour, . 
Elle vise fl démontrer que lea i 
économies tf essence résultant 
[ de r utilisation massive du cyclo- 
moteur entraînerait une dlminu- \ 
tion de 16 V» du déficit de la 
balance commerciale. Il demande 
que i administration encourage 
les cyclomoteurs dans le cadre 
du programme énergétique. — 
’ÆFJ>J. 


petite reine > se fâche 


Mettons extérieures. Outre une 
motion qui sera portée directe- 
ment à M. Joël Le Tbeule, mi- 
Jtistre des transports, les assocla- 
“ on f Présentes ont mis l'accent 
sor l’impérative nécessité de pro- 
mouvoir l'usage de la bicyclette 
sous toutes ks formes (le sport 
et le loisir, mais aussi la circu- 
lation en ville). C’es* même la 
première fois que l'on voyait 
fissis côte à côte le président de 
fa Fédération' française de cycJo- 
“Jftfsne. le vice-président de la 
Fédération fra n çaise de cyclisme 
(qui gère la compétition), les 
ammateuzs de la Fédération 
nationale des usagers des trans- 
porta (intéressée par le cyclisme 
utilitaire) et le représentant des 
constructeurs. 

On ne peut également s'empê- 
cher d’établir un parallèle entre 
les mesures plutôt restrictives 
prises par les pouvoirs publics 4 
rencontre des deux-roues (non- 
fransport des vélos par les trains, 
port du casque par les cyclomo- 
“zistes, vignette pour certaines 
motos), et l’essor sans précédent 


de l'usage de ces mêmes véhicu- 
les en France. Si le cyclomoteur 
piétine (l’absence d'infrastructu- 
res protégées pour cyclistes et 
cyclomotoristes n'y est pas pour 
rien), la moto continue 
expansion, et la bicyclette cannait 
depuis cette année un développe- 
ment encore accéléré. 

Ias informations obtenues çgg 
Jours derniers auprès des prin- 
cipaux constructeurs et fabri- 
cants fiançais de- cycles font état 
d'un t boom » — d'ailleurs Inter- 
national — qui les surprend 
eux-mêmes. Au rythme actuel 
des ventes en France (encore 
deux millions deux cent mille 
cette année), tes temps ne sont 
plus loin où chaque ménage I 
français possédera sa bicyclette. 
Continuer 4 croire que l'on 
jettera ainsi sur le mnrr»h& puis 1 
dans nos rues et sur nos routes, 
année après année, des mrnvmc 
de bicyclettes sans que se posent 
des problèmes de tous ordres, et 
surtout sans que les utilisateurs 
réagissent, est une illusion. 

MICHEL DELORE. 
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Graad braqaet dans les Andes 
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V UE faire si un boa 

délicate attention de ae 
présenter sous les roues 
de votre bicyclette ? A cette 
pertinente question que nous 
avions oublié de nous poser et 
à d'autres, Joël Lodé 
dans le Guide du vélo autour 
du monde. Bon premier ou- 
vrage, où fl relatait 44 000 kilo- 
mètres autour du globe, était 
sous-titré le Temps d’un rêve. 
Cette fois nous redescendons 
au ras du bitume, ou plu- 
tôt de la caillasse qui sert de 
revêtement aux sentiers 4 mu- 
lets qu'affectionne notre Jeune 
Breton lors de ses périples. 

Véritable cyclo-routard « pro- 
fessionnel », Joël fait d'abord le 
maximum pour nous convaincre 
que le vélo est une chose acces- 
sible 4 tous et toutes. Fuis, gui- 
don en main, fl démontre que. 
cela paît se compliquer si on 
choisit de traverser des déserts, 
sa spécialité. A commencer par 
le ch o ix du vélo : s un routier 
à roues de 650 et pneus de 
'35 mm», non des roues de 700, 
Juste bonnes 4 boucler le tour 
de Longchamp. Jantes, pneus, 
chambres à air et d'autres piè- 
ces seront aux cotes angtaWt 
BSA ai usage dan« la majeure 
partie du monde, sinon, hors de 
l'Hexagone, de quelques contrées 
voisines et des nations franco- 
phones d’Afrique, la rechange 
sera, difficile. 

Est recommandé le guidon A 
trois positions, mais sans double 
co m m an de de freins. Question 
sécurité, 11 est Judicieux d’adap- 
ter un troisième frein, 4 tam- 
bour, sur la roue arrière : pour 
descendre sous la pluie d*rt<i la 
cordillère des Andes avec 30 triifw 
de bagages (soit un poids total 


en charge de 116 kilos), ce ne 
sera Pas inutile. 

Sinon vous irez 4 pied après 
avoir peut-être effectué la mon- 
tée par le même procédé. Les 
pluies persistantes en régions 
tropicales ou équatoriales font 
proscrire la selle en cuir, par 
ailleurs si confortable-. Encore 
un truc d’ancien. 

Le vélo apparaît comme un 
perpétuel compromis entre ce 
qu’il est souhaitable d’emmener 
et ce qu’il est possible de pro- 
pulser avec sa seule force mus- 
culaire. La machine sera ren- 
forcée sous tous les angles : par 
exemple, avec des rayons au 
nombre de quarante (et non de 
trente-six) 4 grasse section. La 
béquille sera du type cyclomo- 
teur ou vélo chinois, comme quoi 
rien n’est oublié dans ce petit 
manuel de soixante-quatre pages 
illustré de croquis humoristiques. 

Pourquoi ne pas- faire trem- 
pette en eau douce ? Coir-nent 
se prémunir la nuit contre ces 
visiteurs indésirables que sont 
scorpions, lézards, fourmis rou- 
ges, moustiques et autres para- 
sites en tous genres? Comment 
se nourrir 4 vélo avec les ali- 
ments en poudre mis au point 
pour les astronautes de la 
NASA ? Four revenir nous le 
dire, Joël a pédalé d«nT ans le 
poignard 4 la ceinture -et dormi 
conatam ment d'un œil la ma- 
chette 4 portée de la main; fl 
explique pourquoi. 

La route des Indes et la Pana- 
méricaine ont été également dis- 
séquées. 4 quinze 4 l’heure. Qui 
les a vues que lui ? 

M. D. 

★ Ovide du vélo autour du monde. 
Editions FAO. 


*Le“nnto*tf0st 
la tasse d'excellent calé 
colombien que l'an vous offre 
^^xmtanémeiit tout au long de la journée, 
oû que vans vous trouviez. 


RESIDENCES | 

>agne • Mer « Montagne 


Prenez votre retrait e dons le 
SUD-OUEST : 

Très joli manoir en bon état av. 
beau parc. Prix : 750.000 F 

IMMOBILIER. SERVICE 
32150 CAZAUBON T. (62) 09-55-34 


BELIE-ILE-EN-MER 

Terrains constructibles 
600 & s 000 mj - Vue sur mer. 
PERILLEUX, propriétaire 
23, rue du Calvaire 
44000 NANTES. 

TéL : 44-66-36 - 73-25-20 


PROVENCE - U t™ Avignon 
Hôtel particuL 17* s. Classé tnonum. 
blstor. Tr. belles salles, plafonds à la 
franc- Cour, Jardin, vitraux, chemin. 
Renaissance, architecture magnirglque 
Prix : 1 10 0 Qoo p tout compris 
AGENCE TORTEL SA, 45, bd. Albln- 
Durand, Caipentras - (90) 63-18-02. 


• STATIONS SKI SAVOIE recher- 
chent pour Investisseurs studios et 
2 pièces. Financement comptant. 

• LES MENUÏKJES. A natal r ; studio. 
Lee BreUns, il» étage tout meublé, 
12BODO P . 

è C AGNES— SUR- MER, vends studio, 
bord de mer, 28 m2, 172 000 F, 

a Placement CANNES, vds apportera, 
état neuf 75 m?.. loggia, cave, parking, 
370 000 F. Location mens. 2 200 F net. 

CABI NET VALMER - BJP. 15 
73220 AIQUEBELLK. TéL (79) 36-22-35. 


BBRktx — PRIEURS partie . 15 ® 
210 fcm sud Paris, très belle demeure, 
usage privé, collectif ou commercial 
(licence 4), 2 niveaux 630 m2 habi- 
tables, 16 pièces dont 10 chambres 
confort, aa-eal caves, terrain 7 000 m2 
parc. Prix 900.000 F. 

CABINET THEAULT, téL (48) 57-31-12 
BP. 6, 16500 teehan-sur-Y&vre. 


JOUR DE .L’AN 
EN FINLANDE 

Y a-t-il un meilleur cadre pour les 
fêtes de fin d'année que te rend de 
r Europe où la neige épaisse feuire 
tes sons et donne me lumière 


Y a-t-il ui plus grand dépayse- 
ment qu'm vieux manoir fin lardais 
avec ses dépendances modernes 
ou les étendies infinies de la La- 
ponie? Plusieurs déplacements de 
5 à 8Jours {de 3 100 à 
4 565 FF) sont organisés par des 
s de voyagea Un de ces 
permet aussi rte faire Ai 
ifond. 

Nous consulter. 

FINNAIR 

If, rue Auber 
75009 PARIS 


SPECIAL 

week-enp A 
"tomes. TOUT sue 
*11 CHARME LONDONIEN 

en morne. 

PAGES! 


En ffeniH étant les pages de notre brochure 
vous trouverez toutes les informations 
sur les possibilités de séjours à Londres 
ou dans le reste de l’Angleterre 
et sur ce que vous pourrez et aurez envie 
d’y feue le temps d’un week-end. 

Normandy Ferries 

I 1 

Pour obtenir notre brochure retourner ce bon à Normandy 1 
Ferries 9, place de la Madeleine 75008 Fans ou à votre 
Agent de Voyages.’ 




1 week-end 
à Londres pour750F: 

2 nuits d’hôtel, 

2 jours de découvertes. 


Voilà un week-end bien organisé. 

Il comprend 2 nuits d’hôtel avec petit 
déjeuner et bien sûr, les transferts de 
Faéroport à Londres. Au départ de 
Paris, il vous en coûtera de 690F à 
815Fselon la date de départ et la caté- 
gorie d’hôtel choisies (départ Ven- 
dredi soir; retour Dimanche soir). La 
même formule en mîni-jwwainp 
vous permet de passer 5 jouis et 5 
nuits à Londres (départ Dimanche 
soir; retour Vendredi soir). De 880 F à 
1.035 F selon k catégorie dliôtd choi- 
sie. 

L’hîverà Londres, on ne s’ennuie 

pas : promenades panora m iq ue s en büa, uieouq, uiu&cq piupai l sonr grarmrs l nigm-ciuDS. il y 
aussi les pubs: ambiance confortable et chaleureuse autour d*un whisky ou d’une bonne bière, 
hl de nombreuses excursions, à Londres et dans les envir ons, rom plètei rm* - ag réa- 

f 2 vcœsTOulcz plus t^déüïhOTleaweel-cndsâ Londres de RcpabCqtieTonis^ 

| et une do aimpnfttin p EQfaAe rar b CratrAN JVi-t a orv ifti ft pat-p nfflw. ■ 

I B ritanniq ue de Tourisme, envoya : ce connu fl : RtoahBqoe Tours. 8fan. 
place de h KipahEqne, 75011 Rais. 

Nom ? 



M. 



Adresse. 


^ à 


désire recevoir la brochure Big Ben Tours. 


Ml 


République Tenus 

Nous organisons. Vous improvisez. . 


l 

i 

I Profession 

1 
I 
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VACANCES INSOUTES 

FINLANDE, 

berceau du sld de fond. 

Coûta ijne les ratants -fintandMi ri s wt les dds nx pfeds, 

Orne jjluu tc A qnd point ta Kntondb est prapka an ald de fond. le 

pays est étendu et KJattanmit phL- Ainsi ta pmtiqoe du ski est nrflrmnnf 
pfus aisée et n»*»« arhtatiqne que dan tes montagne» du and de rEmope. La 
Rntaxta voo» offre donc on terrain idéal, me noga a b onda nte , me étang; 
han&re quasi polaire qm géeat une atmoqphfac inoahBahte. 

Qnd plaâfr que de taire 15, 20 ou 30 titante» tant Sfigm en sktaot 
amddement sur des «endos légèrement «Sonnés on même partaitan c al 
plats comme ta» lacs gelés de Laponie. En tonte Ebené de mouvement, car 
bagages et nrâafllemeBt sont tamponés par des dndoos qd font la trace. 
Qnd plaisir que de se rendre de refoge en xefiigo et de profiter de Tata per et 
de atome des étendues taperas. 

Psor Jes sponüta, des raids pins dsm enflent. TUm les iskta «et eoenbét 
par na u w »iïam ' pour 10 participants. Pour ceux, encore, qm pr f i ff . tm t ta 
'confmt, fl est prévu des séjoua en bftteta, entomés de pistes bafisées et édai- 
ito. où Foc peut i s» ouureuan ce choisir son berne et sa e Bsrancn . 

Sflrer ai Mtd 9 joins Paris-Paris i partir de 3 260 F 
BaU en Laponie 9 jouis Pans-Pari» à partir de 3 580 F 
on encore SU i ta tenue (avec activités locales typJqnes) 

Ifl joncs Paris-Fada pour 3 680 F. 

Bon de doce m e ntatton giatdta 
rlPuVAlK N 

11. roc Aabct .?"r" 

75009 PARIS AOresse- — 


NOËL • MARDI-GRAS 
PAQUES 

peur jaune* d. 8 a 22 ont 



7*1. : S74-Î3 23 |teup.; 

4t. AVENUE DES TEKNES 
75017 PUIS 

Toute» vacances tco4air*s 
Tous pays 


A.T. N° 79096 


g^Hôiel 
fBSI Mont-Ktmf** 

SUISSE. 1 400 m 

36 lits. Confort Lift Caisrhe 
française. Services personnalisés. 
Pens. complète ttc. dès 110 FF. 

T. 1941 -25-M 12 35 - CH1854 Lcysln 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 

ét SKIS - Chaussures 


27*2047 


Reprisa - Ectaej 
OCCASIONS 

1 DETHY 


CAMPING - SKI - MONTAGNE 
20, place des Vosges - PARIS. 


SUISSE 

Résidence M'mmorit à 

Chesières-Yillars 

A vendre dans dxriet résidentiel : 

2 pièces de 4S m2 dès F. S. 175 000. 

3 pièces de 78 m2 dès F. S. 275 000. 

4 pièces de 90 m2 dès F. S. 310 000. 

Cuisine équipée. - Vue splendide sur des Alpes. - Garage 
individuel intérieur dès F. S. 15000. - Crédit possible 
Jusqu'à 60 %. 

RE GIE Mo NtREUX SA 

tél (021) 62 21 31 s. rue du théâtre ib 20 montreux 


LACUI! 

létale 


^auïïude uooswnoN^TEHT 
^Chalets, appartements, 

^shttBos en vente ou ^ . ,. 

b|en location Documenlahon 

“ Pour recevoir 

jta A une documentation 

grafurfe, sons engagement, 
faites-nous parvenir votre 
WUBlSB^^^Êw carte de visite 

(précisez vente ou lacationl 
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Le franc suisse sur la bonne pente 
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jm la veilla de la prochaine 
A 1 saison des sports d'hiver, 
* ■*“ les responsables du tau* 
riame helvétique affichent un 
optimisme prudent 
En tout cas, s/ Ton en juge par 
fea premières réservations, 
l’hiver 1379-1380 se présente soin 
des auspices plus favorables que 
Je précédent La saison dernière, 
le total des nuitées avait brus- 
quement baissé de 10,4- Va, et de 
17 fi Va pour les touristes étran- 
gers. Comme les principaux pro- 
duits d'exportation helvétiques, 
le tourisme avait, lui aussi, fait 
les frais du renchérissement 
constant du franc suisse. 

Ce handicap a été partielle- 
ment surmonté cette année. Au 
cours dee douze damiers mots, 
le franc suisse n'a pratiquement 
pas bougé par rapport aux prln- ' 
clpalea monnaies étrangères. 
Autre avantage, l'Inflation reste 
nettement plus faible en Suisse 
que dans les autres pays. En 
même temps, la plupart des Mte- 
flers ont suivi la recommandation 
de leur association de bloquer 
rafo/ifa/remenf leurs prix. Ils ont 
également renoncé à percevoir 


• De la neige sur ta roula 

Près de deux xnffllons d'auto- 
mobUlisbes root prendre, entre le 
mois de novembre et le mois 
d’avril, le chemin des stations 
de sports d’hiver. En effet, mê me 
pour les départs de basas saison, 
et même lorsqu’il s’agit d’attein- 
dre me destination difficile 
d’accès, la voiture reste le moyen 
de tcanqMrt privilégié des Fran- 
çais : 69 % de ceux qui prennent 
des congés en hiver y ont re- 
cours pour se rendre but leur 
lieu de séjour. 

Pourtant, c'est durant la mau- 
vaise saison et sur la route des 
stations que la conduite automo- 
bile S'avère la plus dangereuse. 
D’abord, les départs massifs, au 
même moment; des Tnatera de 
vacanciers augmentent les ris- 
ques d'accidents : près de 40 % 
des touristes partent entre le 
SI décembre et le 10 février. En 
o utr e, & cette période de l’année, 
la nuit tombe tôt et les intem- 
péries sont fréquentes (brouil- 
lard, neige, verglas), ce qui 
accroît la gravité des accidents. 

Prudence et rigueur, pour tous 
oeor qui choisissent de partir en 
voiture. Sa ont notamment Inté- 
rêt à s'inquiéter des prévisions 
météorologiques de la légion où Os 
se rendent et à. S’efforcer d'adap- 
ter leur conduite aux conditions 
atmosphériques. Sur verras, par 
exempte, il convient de se mon- 
trer extrêmement vigilant : dé- 
marrer lentement, rouler à. faible 
allure; passer les vitesses en sou- 
piesée, ralentir en léchant douce- 
ment la pression du pied sur 
l'accélérateur. 

Des automobilistes ne doivent 
pas non. plus négliger d’équiper 
leur véhicule en conséquence; Les 
pneus munis de crampons ou de 
doua améliorent la sécurité sur 
chaussée verglacée ou enneigée, 
è condition de ne pas rouler trop 
vite. Le code de la route en au- 
torise l’utlUsatian entre le 15 no- 
vembre et le 15 mars, mais les 
préfectures peuvent prolonger 
cette période si les conditions 
if m département 


m supplément de chauffage mal- 
gré la hausse du prix du tuai. 

Le tourisme suisse serait donc 
en passe de retrouver une com- 
pétitivité qui devrait, en principe, 
favoriser une reprisa. Aujour- 
d’hui, fa Suisse ne manque pas 
d'arguments pour faire pièce à 
sa réputation de paya cher. 
Ainsi, des stations comme Dams 
et Zermatt sont an mesura d’of- 
frir une nuit dans un hôtel de 
bonne catégorie, petit déjeuner 
compris, pour 70 francs français. 
Pour moins de 100 lianes, U est 
possible de passer une nuit en 
pension complète dans une 
auberge typique du canton d’Ap- 
penzalt en Suisse orientale. 

L'Office national suisse du tou- 
risme proposa également des 
forfaits d’une semaine dans des 
stations connues à moins de 
1 000 francs comprenant notam- 
ment C hébergement en pension 
complète, des leçons de ski, r uti- 
lisation des remontées méca- 
niques et des courts de tennis. 
s ans compter rentrée libre è une 
piscine couverte et môme, en 
prime, une « soirée-tondue », 


En dehors des Alpes, d’autres 
réglons moins connues sont 
aussi è découvrir. Ainsi, des 
arrangements sont prévus pour 
pratiquer le sld de fond dans te 
Jura et sur le- plateau des 
Franches-Uontagnæ. 

Plus au sud, le Teaaln de 
langue italienne offre des for- 
faits hebdomadaires • Hiver è 
Lugano » pour environ 500 francs 
français. Le climat y est sans 
doute plus doux que dans les 
Alpes, mais II est néanmoins 
possible de s’adonner aux plai- 
sirs du ski sur ha montagnes 
voisines. Plusieurs stations pro- 
posent des stages de mise en 
train au début de décembre. 

Un antre atout 

Les respoosablBB helvétiques 
du tourisme avancent un autre 
atout, ramélloration constante 
des Infrastructures. Désormais, 
la Suisse met A la disposition 
des vacanciers un large éventail 
de choix : des miniers de kilo- 
mètres de piste dont 2500 pour 
te ski de fond. Environ 1 200 télé- 
skis, 386 téléphériques d'une 


longueur totale de 800 kttomè- 
traa, 60 patinoires artificielles, 
3 terrains de curling, 200 phcùtea 
couvertes, une trentaine de hatiee 
couvertes de tennis et environ 
3500 moniteur* de ski. 

L’année dernière, ha ét ranger» 
avalent dépensé près de 
2fi milliards de franc a 
suisses pour les sports d’hiver 
dans les stations helvétiques. 
Pour la nouvelle saison, fOflfoe 
national du tourisme a fait un 
effort supplémentaire de pro- 
motion. Venant s’ajouter à un 
budget de 23J5 millions de 
francs suisses, B a obtenu une 
contribution spéciale de l'Etat 
de 5 mimons. Pour ne pas 
tuer la poule aux csoto d'or, les 
responsables helvétiques ont 
opté pour une extension rai- 
sonnable en léchant d’éviter h 
bétonnage des stations. Tout en 
mettant reccent sur la qualité 
de renvlronnement et la ch aleur 
1 de l'accueil. « Soyer un héta 
choyé en Satan », tel est le 
nouveau slogan qtfûs cherchent 
à traduira dans la réalité. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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Un skieur averti .rend demM 


l'exigent L'usage des chaînes est 
limité à la circulation sur les 
routes enneigées. 

• Emois à l’faôtel 

Dix-huit pour cent des 
vacanciers d’hiver passent leur 
congé à l'hôtel. Ceux qui choi- 
sissent ce mode d'hébergement 
négligent souvent; pour une 
période de huit ou dix Joues, les 
éventuelles difficultés qu'ils 
pourraient rencontrer. Pourtant, 
personne; nulle part; n’est tota- 
lement à l’abri d’un mauvais 
coup du sort; et, mê m e i l'hôtel; 
n’importe qui peut être victime 
d’un vol ou d'un accident ou 


encore se trouver A l'origine <fun 
incendie-. 

Si vous optes pour cette for- 
mule; la première précau t ion à 
prendre est de vérifier, avant 
votre départ, que la garantie 
« responsabilité civile » de votre 
contrat c multirisque-habita- 
tion » s'applique bien aux dom- 
mages que vous risquez de pro- 
voquer. Au cas où elle ne Rappli- 
que pas, ü convient d’y faire 
ajouter une clause < voyage- 
vlILéglatnre » qui Jouera, par 
«amp!**, si vous causes un» 
lnnondattan en couler 

l'eau de votre bain ou si vous 
mettes le feu en jetant un mégot 
dans une oarbeüle à papier-. 


Le comité juridique de la Fé- 
dération internationale de ski a 
adopté, au congrès de Beyrouth, 
en mai 1967, dix régies de 
conduite auxquelles doivent se 
conformer tous ceux qui prati- 
quent ce sport : 

• Respect d'autrui : tout 
skieur doit sa comporter de telle 
manière qtftt ne poissa mettra 
autrui en danger ou lui porter 
préjudice. 

• Maîtrise de la vitesse et 
du comportement: tout skieur 
doit adapter sa vitesse et son 
comportement è ses capacités 
personnelles ainsi qu'aux condi- 
tions générales du terrain et du 


• Maîtrise de la direction : le 
skieur amont, dont h position 
dominante permet le choix d’une 
trajectoire, doit prévoir une di- 
rection qui assure la sécurité du 
skieur aval. 

• Dépassement: le dépasse- 
ment peut si effectuer, par amont 
ou par aval, per la droite ou par 
la gauche, mais toujours de ma- 
nière assez large pour prévenir 
les évolutions du skieur dépassé. 

• Obligations du skieur et 


croisement : tout skieur qui pé- 
nètre sur uns piste ou traverse 
un terrain <f exercice doit «'as- 
surer, par un examen de l'amont 
et de taxai, qtftt perd le faire 
sans danger, pour lui et pour 
autrui, u en est de môme après 
tout stationnement. 

• Stationnement: tout skieur 
doit éviter de stationner sans 
nécessité sur les pistes et no- 
tamment dans les passages 
étroits ou sans visibilité. En 
cas de chute, le akfear doit dé- 
gager la piste le plus vite pos- 
sible. 

• Montée : le skieur qui monte 
ne peut utiliser que le bord tto 
la piste, et doit môme sien 
écarter en cas de mauvaise visi- 
bilité. u en est de même du 
skieur qui descend è pied. 

• Respect de la signalisation: 
tout skieur doit respecter h si- 
gnalisation. 

% En cas d’accident : en cas 
«Taccfdent, toute personne doit 
prêter secours. 

'• Identification : toute' per- 
sonne témoin ou partie respon- 
sable ou non d’un accident est 
tenue de faire connaître son 
Identité. 


Four ce qui concern e le vol, la 
loi française prévoit que les vic- 
times doivent être Indemnisées 
par Phfltelier. Mais ce dédomma- 
gement, qui n’est pas accordé de 
façon systématique (en cas d’im- 
prudence du dlent, notamment), 
est toujours plafonné à omit fois 
le prix de la chambre pour les 
bagages et effets. H est égale- 
ment possible (Tétie garanti par 
une assozanoe « vol » person- 
nelle ou par un contrat « tous 
risques bagages ». 

Les blessures orna vous pouvez 
subir à Fïotérieur de l'établisse- 
ment ne sont prises en chaise 
par' l'assurance de rhôteller que 
si une faute da ce dernier est 
p rou v ée. SL à la suite (Ton acci- 
dent, sa responsabilité n’était pas 
retenue; vous fipuxrie* de toi#» 
façon, faire jouer vos assurances 
j a zui m eüré érventuetiea. 

• De la cassa en locatiin 

Bi vous ôtes hébergé chez des 
proches <en leur présence ou 
non), la première précaution 
consiste à vérifier qu’ils ont bien 
préVU enmmnnt owaJmt pris en 

charge ks dégâts que vous pour- 
ries causer chez eux. Votre res- 
ponsabilité ne aéra pas recher- 
chée si le contrat d'assurance de 
votie hôte comporte une clause 
de «renonciation à recours». 

SI vous loues un apparteme nt 
ou une maison particulière, 
inquiétez-vous de savoir si les 
garanties de votre contrat «mul- 
tirisque-habitation » s'appliquent 
à votre logement de vacances et 
si leur montant est suffisant. 
Urte extenttan est parfois néces- 
saire pour être couvert lorsque 
vous (ou l’un des vôtres) provo- 
ques un feu da cheminée, par 
exemple; ou causes une .Inonda- 
tion dans un local autre que 
votre lien de résidence habituel. 

• Caravanes en altitude 

Soixante *nîti t personnes choi- 
sissent chaque année de 
leurs vacances aux sports d’hi- 
ver d ans une caravane. Les res- 
ponsables des grandes stations 
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A LA NEIGE 


BONNES ADRESSES D’AUVERGNE 


A VEC Quatre grandes sta- 
tions qui d'année en année 
améliorent leur équipe- 
ment, la région Auvergne, malgré 
son altitude relativement 
moyenne, exploite as wuwiwmw 
l’Industrie de la neige. 

★ Le MONT-DORE (têL (78) 
81-18-88), où le maayfj f du Sancy 
culmine A 1850 mètres, possède 
onze pistes de ski de descente 
toutes catégories. H convient d’y 
Ajouter une piste de luge et 
20 kilomètres balisés & l’usage 
des skieurs de fond, seize télé- 
skis» deux télésièges, deux télé- 
phériques, une antenne de ski 
français (alpin et de fond), un 
potentiel de huit rn Hl P trois oent 
quatre-vingts lits, un carava- 
ceige, une auberge de jeunesse, 
des VJFF„ use maison d’enfants, 
la présence de plusieurs jardi- 
nières des neiges et de moniteurs 
diplômés qui font du Mont-Dore 
une station complète. 

Quelques prix : .' 

• Remontées municipales : le 
ticket, 1.40 P ! carte Journalière. 
85 P ; forfait sept jours, 150 P. 

• Remontées privées : le 
ticket, 2.80 F ; carte Journalière, 
50 F; deux jours, 85 F; sept 
Jouis, 210 F. 


de sports d’hiver semblent d'ail- 
leurs prendre conscience de ce 
phénomène : chaque année, plu- 
sieurs terrains de « caravaneige » 
sont aménagés & proximité des 
pistes. On en compte aujourd'hui 
plus d’une centaine en France. 

Aucune précaution n'est à dé- 
daigner dès lors que -l’on tracte 
une caravane, surtout si les dé- 
placements s’effectuent pendant 
la mauvaise saison. U convient, 
d’abord, de redoubler de pru- 
dence sur la route : neige; ver- 
glas, brouillard, rendent la cir- 
culation difficile et risquée. La 
voiture comme la remorque 
doivent, en outre; être équipées 
en conséquence (bon éclairage, 
pneus-neige). 

n est indispensable de décla- 
rer la caravane £ l'ass ur e u r de 
la voiture. Négliger cette for- 
malité expose i&» automobilistes 
à ne pas être garantis en cas 
d'accident Un caravanier en fit 
l’amère expérience : ayant dé- 
rapé sur le verglas et heurté un 
camion, il dut indemniser lui- 
même les victimes. La remorque, 
en effet, n’avait pas été déclarée 
A l’assureur, et, bien qu’elle n’ait 
Joué aucun rôle dans l’accident, 
l’attelage perdit le bénéfice de la 
garantie; 

U faut vérifier, enfin, que son 
contrat de responsabilité civile 
« chef de familles s'applique 
bien A l’usage du caravaning. H 
est passible, sinon, de souscrire 
un contrat «caravaning» cou- 
vrent le risque d’incendie du 
matériel et la responsabilité du 
propriétaire en cas d'extension 
du sinistre aux caravanes voi- 
sines. 

0 Les embûches du ski 
de fond 

En moins de six ans, le ski de 
fond a fait en France six oent 
mille adeptes. Ce sport a la ré- 
putation d’être peu dangereux. 
U l’est, en effet, pour ceux qui 
se contentent de courtes ran- 
données A faible altitude, sur des 
pistes «.ménagée*- En revanche, 


• Téléphérique : adultes, 12 F 
aller et retour ; enfant, 9 F aller 
et retour. La station, prévoit un 
forfait de ski de descente de 
aept jours, avec prestations hô- 
telières, cours de ski et trans- 
port. En saison haute, pour le 
&U alpin, de 920 A 1 860 F ; pour 
le ski de fond, de 660 A 1 600 F ; 
en basse saison, de 900 A 1570 F 
pour le ski alpin ; de 650 à 1 880 F 
Pûur le ski de fond. 

* SUEER-BBSSE (téL (73) 

79-52-84} ; répondeur automa- 
tique pour l’enneigement' ; 
(73) 79-52-08), surplombant 

Besse-en-Chandesse A 1850 m, 
et situé & 60 km de Clermont, 
offre les mêmes avantages que 
le Mont-Dore : dix pistes de sld 
de descente, soit 40 et une 
dénivellation de 1 850 à 1 350 m, 
des pistes de ski de fond, une 
école de ski avec moniteurs et 
Jardinières des neiges, quatre 
mille deux oent quatre-vingt-un 
lits, un caravanage, un téléca- 
bine, deux télésièges, deux télé- 
skis, un V.VF^ une piscine cou- 
verte, une patinoire, permettent 
à cette station de connaître dés 
te vacances de Noël un succès 
populaire indéniable. 


les « fondeurs » qui pratiquent 
leur sport favori en neige pro- 
fonde et en dehors des pistes 
balisées, et qui, parfois même, 
effectuent des « raids » de plu- 
sieurs jours en haute montagne, 
s’exposent A des risques d'une 
toute autre dimension. Ain*< 
18 % des sauvetages en monta- 
gne sur un total de 433 en 1977- 
1978 concernaient des skieurs de 
grande randonnée. 

Ce genre de sorties, plus au- 
dacieuse, exige donc des apti- 
tudes particulières. Les amateurs 
doivent être en possession d’une 
parfaite technique du ski alpin. 
Us doivent également avoir' une 
endurance et un entraînement A 
toute épreuve; Enfin, ils doivent 
se montrer prudents : le danger 
le pins redoutable pour eux 
.reste l’avalanche. Aussi, cer- 
taines précautions sont-elles in- 
dispensables avant le départ en 
exclusion: ne pas partir seul, 
se renseigner sur la météo de la 
région que l’on doit traverser, 
signaler A la gendarmerie l’heure 
de mise en route, la destination 
et la date de retour prévue— 

Les sportifs ont, d'antre part- 
intérêt A s’inquiéter de savoir 
comment leurs dommages se- 
raient pria en charge en cas d’ac- 
cident. L’assurance proposée par 
la Fédération française de ski (1) 
garantit A tout adhérent en dif- 
ficulté le remboursement des 
frais de transport et de secours 
dans la limite d'une somme de 
3000 F. Les randonneurs peu- 
vent. en outre, s’ils le demandent, 
être couverts pour leurs bles- 
sures par une garantie « indivi- 
dueDe-accidents ». Cette garantie 
prévoit le versement d’une in- 
demnité en cas de décès ou d'in- J 
capacité permanente. | 

★ Ce «casier a 6té établi il l'aide 
de re nseigneme nts commun! cru és 
par le Centre de docuinantatlan et 
â * Information de 1 ’ assurance 
(Q-TD .T-A- ), 2, rue de la Ch an g ée 
d 'An tin. 75009 Parta, téL 824-96-12 
et 770-89-39. 


(1) PJS, 34, n» Eugène-Rachat, 
75017 Paria. 


Quelques prix : 

9 Le carnet de 10 tickets. 
14 F; 30 tickets, 38 F; 50 tic- 
kets, 60 F ; carte d’abonnement 
2 Jours, 85 F: 7 Jouis, 310 F. 

* SUFER-LTORAN (téL (71) 
49 50 08). — L’une des origina- 
lités de cette station cantallenne 
(1858/1250 m) réside dans le 
fait .que te skieurs peuvent 
chausser les skis pour gagner les 
pistes de descente dés qu’ils 
descendent du train. Lee pistes 
sont au nombre de quarante- 
deux. n faut y ajouter 40 kilomè- 
tres A l'Intention des skieurs de 
fond. La station est dotée de 
vingt et un téléskis et de vingt 
téléphériques. Elle possède un 
centre-école A Prat-de-Bouc et 
une école de ski de fond. La 
capacité hôtelière est de trois 
mille trois cents lits (hôtels et 
meublés) ; un caravaneige est 
Installé A 18 kilomètres. Moni- 
teurs et Jardinières des neiges 
sont présents. 

Quelques prix : 

• En haute saison, forfait 
pour la Journée : adulte, 45 F ; 
enfant, 34 F ; forfait sept jours : 
250 F, adulte ; 185 F, enfant. 

★ LA BOURBOULE - CHAR- 
LANE (téL (73) 81-07-99). de 
1900 A 1340 mètres, est devenu 
le premier centre de ski de fond 
du Massif Central avec ses 45 ki- 
lomètres de pistes entretenues 
en permanence. Une télécabine 
en rotation permanente permet 
aux skieurs d’accéder depuis la 
viUe aux pistes en quatre minu- 
tes. mille quatre cents lits, dix 
maisons d'enfants, des classes de 
neige, un caravaneige, donnent 
A la station la capacité requise. 

Quelques prix : 

9 Télécabine, aller-retour : 
7,50 F. 


JEAN-PIERRE ROUGER. 



• Neige 

Ski alpin/ski de fond 

• Soleil 

Madère, Tunisie, Italie— 

• Voyages 

Sénégal, Thaïlande; URSS- 

• Week-ends 
Londres, URSS— 

• Réveillons insolites 
Vienne, Moscou, Tunisie.. 

Service MaHoaal Vacan c es 
7, Bd St-Denis - 75003 Paris 


Tél. : 277.11.40 



en vaut deux 



JANVIER 

4AAF P° r î our et 

■XB ■ par personne 
IwV pour 2 personnes 
en pension complète 
pendant 1 semaine. 

Accès direct aux pistes 


Dàers dansants 
Piscine Sonna Gymnase 

Réservation : 

Tél. (79) 08.02.01/08.04.13 



Ivos enfants à la neige 
noël en suisse 



(Ski au Moléson et aux Mosses) 


de S à 17 ans 

12 jours: 

Paris: 2 130 F 

Lille: 2130 F 

Lyon: 1990F 

Nancy: 2040F 

Marseille: 2040F 


Son pour une do cu mentation gtâutte 

Nom: — 

Prénom: 

Adresse: 


5. boulevard de VEiglraidl 

75015 PARIS 
Tel.53&20.W 
11, quai dm œeatins 
690Q2 LYON 
« h- TôL(7Q37A3J90 

52, av. du Président -Kennedy 
59000 LILLE 

voyages t«l (20)5x28.77 
vacances aaniedelaComnandeil» 

54000 NANCY 

tourisme tm . ( 83 ) 27.3028 




AUTOMNE 
ET HIVER EN 


ROUNUN 


VACANCES POUR 
TOUS LES GOÛTS ET 
TOUS LES BUDGETS 

Circuits - séjours 
week-ends 

CURES DE GÉRIATRIE 


SPORTS D’HIVER 

-à Sinaïa, .Prédéal, Poïana-Brasov 

FÊTES DE NOËL ET DU JOUR DE L’AN 

2 semaines à partir ae 1.870 F \ 


\ 

Inscriptions auprès de votre agence de voyages. 

'Renseignements et documentation : 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME ROUMAIN et CJe Aérienne TAROU 
38, avenue de l’Opéra, 75002 PARIS -TéL : 742.25.42 et 742^7.14 

DOCUMENTATION "Vacances d’hiver en ROUMANIE” 


ê envoyer à M.. 
Adresse 


-M 
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Rive gauche 


aux 

Pyrénées 



TéL : 783.2118 
das produits du sud-ouest 
de grande QuaSté 



£ SUHT^GCRMIK DES PRES.TQUS L£5 JOURS 

.4 i^mcr cordp-j V ijjr. d* r*»: a - OaA 


LE PETIT ZINC»»»] 

PMTSAIIBI.RKnWB.inSdaPMS 

3W.7Mj 

ABdM PER3UKT X «on ufo •Kager MUA-BOSCM 

■ taWMa « Rotai inBUGEOS 41a b«M 


LE FURSTEMeERG 


£éj?tltmzche 

murres. cOûuaJLAcea. specuuves 


25, me de Buci * Paris 6 r 


ciel 


le restaurant le plus hautd 

c j aoüWdL 


' SES S BiÇî ALITES. Foiegrâi: d*c;:r.ard. Asperges a;;* csuls 
. . ci caille . Caneton au c ; tren. Escalope ticSouman 5 l'Indienne 
Cr srloîîc ; rpr.:«rjt> .‘Coups Ciofdc Pniis.-FecilJsiêaui Fraises. 



BALTARD 

Aieiemas Ha/tes de Paris 
9. rue Coquin ère, 1 * 


Grilades et poissona Plats du jour. 
B toujours sa célèbre 
choucroute aux pa ssons. 


ouvert tous les jouis 
TARD la nuit, même le dimanche 
_ TéL 236.22.00 


Tour Montparnasse. 56 a étase. . . .Réservations: 
MHMHouvirl tous lai Jours jnsprt 2h dd matin . 


Rive droite 


£c îîcirtte bu Jîarr 

SatTmn^or • ' 

U>coritC5 et patvüi âcoin 

Cl -il'. Itrni:- •.. ur l.-.-.V" ..pcn.-ii I 
il. 4 ., âî iv.nl r:; . . r : l: r r. r t:' ; r : _ il . i' i . 1 


Chez 


3. Pg Batot-PemlB (10>) - 770-S1-39 

Bouillabaisse - Aioii - Fruits de mer 
Soupers après Spectacles. - F. lundi 


CHEZ GEORGES 

■ SES PLATS DU JOUR .SW PETIT SAl£ 
ISON SC OTwSESPegSTTWO^ DEtfWne 

wm 273,BriJP£REIBE- 574 . 31.00 ■ 
fbwswed mmm 

PORTE MAILLOT 



AUBERGE SAINT - JEAN - FŒD - DE - PORT 

MENU 96 F via, calé, service compris 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Foie gras Craie aux raisins - Coquilles St-Jacqum aux oépes - Magret 
de canard an poivre veut - Pailla à 1» langouste - Soufflé framboises 
GIBIERS DE SAISON - FRUITS DB MER - VENTE A EMPORTER 

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D*AFF. - DINERS 
SOUPERS - Tons les jouis même le DIMANCHE 
123, n. de Rama fl» - 227-61-50, 64-24 - Parking assers 


“Les Jardins 
cTEdgard : 
une vraie tète. 
Dans l’assiette 
et autour de soi!’ 
e'.vrn ; ü du. I. iz re ü Or, 


WlSIss 
^J arxîir$ 


92 RL E LA BOETIE (ST). TEL. 359.dS.20 
Jusqu’à 1 h du matin. F. Sam. midi Dim. 




Ouvitot 

3&tkàGofpUBage& 

12, «L CBckj, Paris f») - B74-4M4 et SS Cfsca 


Tous /es jours 
jusqu'à 1 heure du mutin 
Fermé le lundi 




380.50.72 

MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR rJL 
: 9. PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 1V=±*J 



Environs de Paris 


U lundi 


Ifyatûkcit 

baïûmd , <@r 


TEL 

t BlH Jt » 


02290 VIC sur AISNE 

RESTAURANT - BAR 

HOSTEIXERIE dm-hisra 

• 

7580, Henri III règne. Montagne 
puh/fe ses essais. Depuis cette date, 
aux marches de /ÏJe-rfe-Fraoce, sur les 
bords de f Aisne, fHostellerie da Lion 
tfOr perpétua ses traditions «T accueil 
et de cuisine. Foie - gros, gibiers, 
rôtisserie dans faire. 

• 

TOUS VOS REPAS., RÉCEPTIONS, 
CÉRÉMONIES 

GROUPE - FAMILLE . AFFAIRE 


fètàlèv 

dl'airS 

?OM I VAiLtOl'-rrîCiVfÂLi 



Gérard Vié 

.Restaurateur 
à l'enseigne des 3 Marches 

à VERSAILLES 

AU JT DE LA RUE DU MAREC HAL JOEFRE | 

réservations : 950 J3.21 

Fermé le dimanche soir et le Junri 


Plaisirs de la table 

TIERCÉS ITALIENS 


L E prix Maxco-Polo - Casa- 
nova 1980 sera décerné dé- 
but janvier. On sait qu’il 
récompense les meilleurs restau- 
rants de cuisine étrangère & 
Paris. Le thème, cette année, en 
sera les restaurants de l'Europe 
des Neuf. Seulement voilà : il 
n’y a pas. à Paris, de restaurant 
de cuisine belge, ni luxembour- 
geoise. ni irlandaise, ni de 
Grande-Bretagne, ni de Hollande. 
Et miitm tes années précéden- 
tes la cuisine allemande a été 
couronnée. Le Vieux-Berlin, de 
l’avenue George- V. de même que 
la ffni«fru» danoise, le Copen- 
hague, des Champs-Elysées, ne 
restent que les ambassades gour- 
mandes d’Italie. C'est peu mais 
c’est aussi beaucoup. Les restau- 
rants ifaUteTw sont (après les 
riiinrriB et les vietna mie n s, bê- 
las!) les plus nombreux. 

Je pense que le jury mettra 
hors concours le remarquable 


Philatélie 


N" 1611 



FRANCE t André Malraux 

Encore un contem- 
porain qui fait 
l'objet d'une émis- 
sion de timbre, avec 
Burtexe, dans la sé- 
rie des « Person- 
nages célébrés ». 
suivant le pro- 
gramme de cette 
année («le Monde», 
du 20 mal 1978) : 
André Malraux 
1901-1976- Vente 
générale le 26 no- 
vembre (49»/79). — Retrait prévu le 
6 Juin 1980. . 

U30 F + e JO F, bleu marine et 
bien roL 

Format 22 x 38 mm. Maquette et 
gravure de Claude Haley. Tirage : 
3.000.000 d'exemplaires. Impression 
taille -douce. Atelier da timbra de 
Pérlgueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 84 et 25 novembre, de S 11 
à 18 tu au bureau de poste tempo- 
raire installé & la chancellerie de 
l'ordre de la Libération, 51 bis. bou- 
levard Latour-Maubourg. Farls-7*. — 
Oblitération c P-J- ». 

— Le 24 novembre, de 8 h. à 12 b. 
à la BT, 52, rue du Louvre, Parls-l*', 
et an bureau de Parls-41, S, avenue 
de Saxe, Parls-7*. et, de 10 h. & 17 h., 
au Musée de la poste. 34, boulevard 
de Vauglrard, Paria-15*. — Boites aux 
lettres spéciales pour « P-J. ». 


■ Décidément, la « roue a de 1a 
chance de l'exposition de Salvador 
Dali est truffée de a bâtons s. Ce qui 
avait été annoncé («le Monde» du 
25 août), l’exposition de «bijoux en 
ors, a été tout dernièrement rem- 
placée par les « quinze sculptures 
Inédites a («le Mbnde» du 10 no- 
vembre). Or, nous venons d’apprendre 
que cette exposition n'anra pas tien 
non plus. Les raisons avancées par 
le responsable du Musée de la poste 
sont les difficultés de liaison ren- 
contrées avec ses proches dans son 
pays d’origine. 

Ainsi, les philatélistes n’auront 
qu’une simple mise en vente anti- 
cipée du timbre annoncée J«n« notre 
chronique de la semaine dernière. 

ADALBERT VITAL VOS- 


Les Assiettes au Bœuf Les Bistros de la Gare 

9, boulevard des Italiens ' O I snc 59, boulevard du Montparnasse . . -• 

Place St-Germam des-Prés -‘123, Champs-Elysées -73, Champs-Elysées .- 3$, boulevard des Italiens 3 


Chateaubriand , 23, rue de Cha- 
brol - TéL : 824-58-94. car ce 
serait enfoncer porte ouverte que 
de prôner la cuisine, le cadre, 
l’accueil du cher Porno, le meil- 
leur «italiens de Paxls, comme 
dit Justement le Kléber. 

Alors, que nous reste-t-il ? 

Je citerai d’abord deux mai- 
sons, seulement à demi-ita- 
lienne : la Via Veneto. 13, rue 
Quentin - Bouchait, - TéL : 
723-76-84, de Jacques et Hélène 
Simon. C’est, notamment le GOfcr, 
dans un décor Joliment éclairé 
aux chandelles, avec fond de gui- 
tare, un endroit charmant. Mer- 
veilleuse soupe de poissons, 
bonnes pâtes fraîches, scampl et 
bons vins italiens et de Bordeaux. 
Une soirée a relax », comme on 
dit Et pais V Atlantique, 52, bou- 
levard de Magenta - TéL : 
208-27-20, où M. Lani, marié & 
une Normande, mêle la salade 
niçoise aux escargots de Bour- 
gogne, mais propose cm large 
éventail de pâtes à l’italienne et 
de beaux poissons (souvent un 
peu trop cuits). 

Venons -en aux quelques (rares) 
italiens pouvant disputer le chal- 
lenge ; d’abord un ancien nou- 
veau, je veux dire Coati, 72, rue 
Lauristan - TéL : 727-74-67, 
repris par une nouvelle direc- 
tion, petit boudoir où l’on vous 
servira des produits de qualité. 
Le Vieux Conti ressuscité m’en- 
chante : c’est net, c’est franc; 
c’est à la fois respectueux du 
folklore et dépoussiéré; ensuite 
le cher Mario, 7, rue des Ecoles - 
TéL : 325-63-29, sa cuisine ban 
enfant, cette aorte de « eommedia 
deü’arte » où fettucbixü danse 
avec gorgonzola autour des fias- 
ques de chianti. Bonne humeur 
jusque dans le décor ensoleillé ; 
puis Güdo, 153, rue de Grenelle - 
TéL : 551-54-12, OÙ M Bellini 
pratique & prix honnête une cul- 


sise savoureuse qui lui a valu 
une étoile au Michelin. 

Est-ce tout? Ma ici, à mon 
sens oui— Encore que l’on peut 
ne pas dire de mal du Paris - 
Parme, 9, rue d’Aigentenll - 
TéL : 280-56-22, classique et dis- 
cret, de la Main à la Pâte. 35, rue 
St-Honoré - TéL ; 508-85-73, 
dont le patron malheureusement 
souvent absent (il es* en même 
temps professeur à Mi la n ), où 
les p&tes sont de main de femme, 
les vins rares, r ambiance faus- 
sement mondaine et la chère 
moyenne fonaig on me souffle 
que Denis, l’omniprésent Denis, 
va s'en occuper) ; de la seala, 
68. bd de l’Hôpital - TéL ; 337- 
91-78. auberge romaine égayée le 
soir par le troubadour Robert 
jamaln, et enfin, du Grand- 
Venise, 171, rue de la Oonveattan- 
m : 532-49-71, dont le succès 
me semble l’imposture de ces 
dernières années ; prix fous, ac- 
cueil faussement cordial, lourde 
cuisine lorsqu'on s’échappe de 
la belle sélection ffantipastl et 
des desserts. 

LA REYNIÈRE. 

p.-S. — En demlere nouvelle 
l'ancien Cabanon de la place du 
Marché - St - Honoré deviendrait 
un restaurant irlandais. La mai- 
son est en travaux. Sou h ai t o n s 
qu’ils soient terminés pour la fin 
de l'année. La cuisine Irlandaise, 
méconnue, est très remarquable 
en ses quelques plats. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article intitulé « Les carcans du 
menu a (2e Monde du 10 novem- 
bre), le numéro de téléphone du 
restaurant le Gourmet de flsle, 
42, rue Salnt-Louls-en-lUe, est 
le 326-79-27 et non le 326-70-27 
comme noms l’indiquions par 
erreur. 


Le cidre et les salons 


Vappartement da premier 
étage, au-dessus da restaurant 
« Edgard a (4, rue Marbenf, 
téL 729-51-15), vient d’être 
transformé en trois salons 
(pouvant communiquer) élé- 
gants et bien pratiques. Un 
escalier part du restaurant, an 
rez-de-chaussée, y con duis a n t ; 
nue cuisine agrandie y permet 
des repas parfaits tri celui que 
noos y fîmes l’antre midi : 
saint-Jacques an cidre, noisette 
d'agneau au cèpes, oranges de 
foie gras, les freinages nor- 
mands et les trois sorbets. 

Le Jur y da a Prix Cidre 1979 b 
venait de décerner ses «bolées» 
d’or et d’ergent. Autour de 
Raymond Oliver, noos étions 
une A avoir attentive- 

ment étudié plus de deux cents 
recettes. Le lauréat n’est axtae 
que Pierre PoLa taire, et person- 
nellement je m’en réjouis. 
C’est ane occasion, de parler de 
ce modeste et très grand cuisi- 
nier. Un repas chez a Poin.- 
taire » (46, rue de vüilus, téL 
757-44-77) est, & prix honnête, 
toujours une fête, ses filets de 
peiches fc la Nantmy, plat lau- 
réat, sont une vraie réussite. 
Vinrent ensuite un caneton 
fermier ritt an entre en trois 


services, signé de J.-P. Lecluxe 
(le « Cellier Saint-Germain a 
à Bennes), un foie da vean an 
cidre de 2a bonne sort win« 
(« Chez la Vieille », 37, rue de 
l’&rbre-See, A Paris), un pot- 
au-feu de mer de Jean Bolg 
(e le Beau Rivage » & Larmor- 
Plage) et quelques antres. 

Dans la catégorie des crêpes, 
on remarque celles de Jacque- 
line Libols («le Ty-Ccxm, 39, 
rue Saint-Georges, à Paris), les 
galettes au cidre doux «TAUette 
Berthrion, A Pont-Aven), les 
petites crêpes chaudes Joëlle, 
d'Hubert (e le Bistrot d'Hu- 
bert a, place du Marchè-Salnt- 
Bouoré. à Paris), etc. 


M % da recettes an 
moins étalent intéressantes et 
Pan prochain, le concours, 
s’ad r e ssa nt h la France en- 
tière, peut noua apporter encore 
plus da surprise*. Bt plus . de 
bonnes re ce t te» aussi 1 Une 
chose nous étonna cependant : 
quelques cuisiniers en sont 
encore à participer A un prix 
gastronomique en travaillant fc 
la margarine 1 Bt, rennes de 
Normandie, nombre de recettes 
utilisent les pomma golden. 
Un combla ! — L B. 


rPu&HettdJ 


ALSACIENNES 

AUBS&GB DB BIQUBW1HB, 12, rue 
da Fg-Montmartre (9*), 770-62 39. 
L’ALSACB AUX HALL BS, 16. rue 
Coq ul lllère. 236-74-24. Jour et nuit. 

CHEZ HAN SI, i, place du 18-Juln. 
548-96-42 Ouv jusqu'à 3 h. du mat. 
LA CHOPE D’ALSACE, 4, fg Mont- 
martre, 824-89-16. Be d’Hult. Spéc. 

AUVERGNATES 

ARTOIS ESmOIBE BOUZEROL, 13. 
r. d'Artois, B». 225-01- 10 -F/sam. .rtlm. 

CORSES 

LA CORS B, IA r. E.-MareaL F/dlm. 
Spéc. de l'He. Menu 38 sx. 233-74-18. 

FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE . 

LA CHAUMIERE EK L1L& 4. rua 
Jean-Du-Bellay, 4». 354-27-34. F/L. 
et Mar. midi. Part Pont-Morle- 
Notxe-Dtune. Terrine de canard. 
Foie gras maison. Poissons. Noi- 
settes d'agneau. 

RELAIS BELLMAK, 37. r. Fienfr-Ï*. 
359-33-01. Jubq 22 h Cadre élég. 
PIERRE, pL GalUon. 265-87-04. 9/ 
dim. DéJ- Db d’aff. MENU 89 F. 

RELATA MOULIN, ronce de soelos, 
4 Km d'Etampea Ormoy-la-Biviére, 
494-34-38. Mann 45 F. OSttù 75 F. 
Ouvert tous les Jours, Banquets. 
Séminaires. 3olrfe dans, le eamsdL 

LAPBBOUSB, sl quai ada-Angua- 
pm t, 328-66-04. cadre ancien. 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


LA CREMAILLERE 1966, 15. place 
du Tertre, 606-56-69 Sons les ton- 
nelles de La guinguette. 

PATISSERIES 

LA BOCT1QUB DO PATISSIER. 
24. bd des Italiens, 824-51-77. T±J. 

PÉRIGOURD1NES 

LS FRIANT, 4a r. Friant, 539-59-96. 
•F/dlm. Spéc et cartre. Poissons. 
LA TRUFmaa 4. t. Blainvllle. 6* 
633-29-82. MENU 75 B.SO. P/lundL 

SARLADA1SES 

LE SABLADA1S. 2. me de Vienne. 
522-23-62. CftauOnlSt, 4E F. Confit, 
46 r. 

SUD-OUEST 

AU V I E UX PARI S, X p L Panthéon 
(9*), 354-79-22. PARKING. 8a cave. 
P.HB 80 P 

LE REPAIRE DB CABTOUCHB, 
700-25-86. 8, boulevard Plllea-dQ- 
Calvalze (11*). PSrmé dimanche. 

TOURANGELLES 
P ETIT BICHE. 25. rue La Peletler. 
770-86-50 Da G * 45 couverts. 
L'ESCAPADE EN TOURAINE, 34, r. 
TreverelèW. 343-14-96. Sp4a F/dlm 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

APOLLINAIRE, IBS, bd St-Oennain 
Béeerv. 326-50-30. Salons 6 A 80 cW. 
L’ACADIEN. 35. bd du- Temple. 272- 
27-94. Patr. J -M- Neveu, chef culs. 
LA BONNE TABLE, 42, rue Priant. 
639-74-BL Spéclalitée de PoUaous. 


DeSSIRIBR. le spécialiste de 
l'huître B. place Para ire. 754-74-14. 
Coquillage* et crustacés. Les pré- 
parations de poissons du Jour 
L*HUTTBIERB, port de Solférino-7* 
705-49-90 Parking piscine DaUgny. 

LB CONGRES. P Maillot. 574-17-24. 
J 2 b mat Banc d'huit tte année. 
AU GITK D'ABMOB. 15. rue Le 
PSletler 19*). 770-66-25. 

VI ‘ NDES 

LE CONGRES. P Maillot, 674-17-24. 
Boni grillé A ras Jusq. 3 h. matin. 

AMÉRICAINES 

THE STUDIO, 41. r. du Temple-4*. 
374-10-38. P/dlm. Spéc. MriL-Tbxan. 

ARMENIENNES 

LA CAFPADOCE, quai A-BLanqtü 
(côte Seine). ALFORTVILLE. Tél. : 
HMM Dîners deneanta, orch. 
Cappadoce< et Torgenta Marten. 

BRÉSILIENNES 

GUY, fl, rue MablUon. 6*. 254-67-61. 
Prix de la meilleure cuisine étran- 
gère de Paris pour 1978. 

CHINOISES 

PAS5T MANDARIN, fl. nu Bda-Ie- 
Vent. 1». 288-12-18 Bpéc. fc U ap. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA DANIC* 
Jardin. 142. Champa-Elystefl. téL 
ELT. 20-4 L 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR. 80. bd BatlgnoUee. 
387-38-87. Jusqu’à 100 couverts- 


INDIENNES 

WDE SOUS CONTINENT, 387-83-85 
17, rua Darceth 17«. culs, familiale. 

INDO-PAKISTANAISES 

KAHARaJAH, 72, bd St-Oermaln. 
5». F. lundi, 354-28-07. M° Maub. 

ITALIENNES 

LE SIM PLON, l r. Pg-Mootmartre. 
TBlaJra. 824-51-10. Pâtes fraîches. 

MAROCAINES 

AISSA Pila. 5, r Ste-Beuve, 348-01-22 
Fin couscous. Putllla. F/dlnu lun. 

ORIENTALES 

L’EMIR. 8. rue Hfcatevllle. 770-51-00. 
P/dim Cadre raffiné «t confortable, 

PHILIPPINES 

AUX ILES PHILIPPINES, «33-18-69 
17, rue Laplace (5e) (Panthéon). 
Parking Soufflot (sortir au fond 
du pare r. Salnt-Jaoqua). Ouvert 
dlm. et après minuit. Fermé lundi. 

PORTUGAISES 

EtBATRJO. 6, r Planchât, 170-41-03 
U a Avion.' P /mardi PUA 80 F. 

SUISSES 

LA MAISON DU VALAIS, 20. me 
Royale, fe. 260-22-72. MENU région. 
U F TjC. 


VIETNAMIENNES 
NBM 66. 66. rue Lauriaton. (lb). 
727-74-52. Cuisine légère. Grand 
shalx grllieda. Cadre ganqu U H. 
Penru» Je drmaneba. 

LE N EM 67. r Beonequln. 766-64-41 
Cul» légère. Spèc. GrUL Dtn. aux 
chandail. Cadre tranquille. P/dlm. 


YTDDLSCH 

AL GOLDENBEBG. 89. avenue de 
Wagram, 227-34-79. Sur place «t fc 
emporter. Produite ylddlsch et 
d'Europe Centrale Ouvert diman- 
che et fêtes. Restaurant-Traiteur. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


EL PICADOR, SOL bd Sattgnollee, 
387-28-87. Juxqn'fc 100 couverts 

AU PETIT RICHE, 25, r. Le Peletler 
770-86-50. Spéc, Tourang. 6 A 45 cm 

LA PEROUSE. SL, quel Gds-Augus- 
tlns. 326-68-04. De 2 fc 90 eouvena. 
LB RUDE; 11, bt. Gde- Armée. 500- 
19-21. P/dlm- edr. Menu 30 F T.C. 


BELAIS LOun-xm, g, r. Grande 
Augusdns (IP). Cadre hlsxodqo*. 
De 6 A 34 couverte. 328-75-96. 

HORS PARIS 

VŒUX GALION—** BOIS de BOU- 
LOGNE lON 28-10. • Uns tabla 
raffinée à bord d'on oifin do 
19» siècle • 

• Séminaires 


Réceptions • Cocktail* 
■ • PréeentatL -.Pïifc 


Ouvert après Minuit 


GUTT & me MabUlon. fl*. 254-87 -Al 
B résilien Feljosda, Churrascoe. 
TOUR D’ARGENT. A pl Bertille. 
(12V). 344-32-19. BANC d' HUITK BS. 
L'ALSACE AUX «Aum» m 
coquiuiéra, 236-74-34 Spéc région 
LA CLOCHE D’OR. 3. rue Manaart, 
874-48-88 DéJ^ d&L, tou. Jusq. € h 
APOLLINAIRE, 168. bd St-Gcrmaln 


Réserv. 326-50-30. Salons ff A 3 0 et* 
WBPLER. 14. PL OUehy. 532-53-39. 
son bana (Thnltrea. a nomma 
MOUTON DB PANURGS, 17. rue 
ChMMUL 742-78-49 PM R. 108 P- 
RESTAURANT DU PARC MONT- 
SOURIS Le Jardin de la Puestei 
». me Gamin. 14». 388-38-52. Bar- 
Brasserie out. lL], J uki 2 II tüMt» 


Traiteurs et livraisons à domicile 


GUV, plate brésillase amh. fc em- 
porter, A r. Mahllicm, 6*, 254-37-61. 
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VICHY : LÈS BELGES 
A L'EAU 


CHAMPIONNATS DC MONDE 
FRANCOPHONE 1979 
• Le Majestfc, Vichy, éliminatoire* 
du Paires B, 2 novembre. 


Le dictionnaire en vigueur est 
la PU (Petit Larousse illustré) 
de l'année. Sur la grille, les 
cases des rangées horizontales 
sont désignées par on numéro 
de 1 & 15 ; eelles des colonnes 
par nue lettre de A A O. Lorsque 
la référence d’un mot commence 
par une lettre, ce mot est hori- 
zontal ; par un chiffre, il est 
vertical. Le tiret qui précède 
parfois un Orage signifie que le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles on 
de consonnes. 


L dé ' 

1 Ci . 

3. d5 

A FéZ 
7. f4 
& aé 
e. ers 

10. çxd5 (b) 


TODRNOI DR LA LtOYDS BANK 
Londres, 1978 

Blancs : O. BOTTKRILL . 
Noirs ; T. ERAZDMan ■ 
Défense est-indienne 


bridge n» 836 
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Horizontalement 

/. Quand 2a première ne plaît 
pas. — II- Vers celui du dessous ; 
Ou c'est aux pieds, ou c’est aux 
pommes. — III. Conjonction ; 


43 

¥010874 
♦ AD95 
4003 


Vole, mais terre à terre ; Dupent 

— TV. Les diamants du prési- 
dent ; Encore employée au 
Monde. — V . Hop là ! ; Quand an 
croise le per. — VI. Déesse ; 
Note; Ici, on voit qu'on Va trop 
fait ; Voyelles. — VTI. Grande 
en RT-A^ petite en Belgique; 
Henri TV en serait tout retourné. 

— VIII. Ou c 'est un chef ou c'est 
un chef ; Face à l’Olympe ; Un 
enfant d'Edouard? — IX. Quelle 
scie!; Se comporte comme une 
vraie vache. — X. Sont loin de 
marcher sans pompes. 


Verticalement 

1. Se taSlenU — 2. Avant le 
tissage. — 3. Au jour; Nouvel- 
lement créé par Baudelaire pour 
Hugo. — i. candidat peut-être 
mais candide ? ; N’a pas froid 
aux yeux; En fin. phonétique- 
ment. — 5. N’est plus candidat: 
Petit office. — fi. C’est s'expri- 
mer à tue-tête ; Apparus la tête 
en bas. — 7. Sans vergogne. — 
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Cf 6 17. RU CéS 

«519. FdS fi) Féfi M) 

«19. FXéS TXè6 

«20. Céé h 6 (k> 

FB721. Tel M 

9-0 22, b4 Tçg 

« (a) 23. bXçS bxç5 

t«34. Fxhfil (1) 
eXd5 Dbé (m) 

25. Dxdé ! 1 (n) 


„ Té* fc> Dxh8 (o) 

U . £5 ! (d) 28. TXçfi <pj 

dXéS té) CÇ6 (q) 

« Cs4ï7 ’ TX « B 1 l r > TW 

îî - tS ! . m CX*S28. Cf 6+ RI* 

14. H4 ! Cb-d7 (g) 29. U3 aS 

16. « ! CNfS+ 30. DDS Ta* 

IA FXIS Fd*+ (h) 31. d7 abandon 


uj Dans cette variante des qua- 
tre pions ds la « défense est- 
Indienne ». l'avance du pion a, 
préparant la cou tre-attaque b7-b5, 
Intervient généoralemcut plus tard. 

hj Retrouvant la nribéma connu de 
la « Ben oui », 10. éxd5 est consi- 
déré comme solide par rapport A 
la suite «sauvage» 10. gxdS. 

e} Une autre Idée est. dans la 
v riante normale dans laquelle les 
coups a8 et a 4 n’oat pas été Joués, 
9—, b9, ce qui est maintenant ezdu. 


Dans cette dorme d'un tournoi 
par paires mixtes A Marbella, une 
ouverture adverse trop faible et 
une technique très perfectionnée 
permirent au déclarant de cap- 
turer un roi d'atout qui semblait 
imprenable. 


4 D 6 

¥ AV 9 3 
♦R 8 2 
4 A R 8 5 

— 4H952 

OR * 65 
q 410743 


4 T> ô 3 1 q I 4764 

4 AV 10 8 7 4 

¥ R 2 
4 V 8 
4 V 10 2 

Ann. : O. don. Fers. vain. 

Ouest Nard Est Sud 

K&bbaj Lusher O. Diaz Koltsch. 
1 ¥ ISA passe 4 4 - 

Ouest avant mtam» le 3 de 
pique pour la dame, le 2 et le A le 


Déjà sacré champion de France 
à Lille, le 9 septembre, le Pari- 
sien Benjamin Hannuna. vingt- 
six ans. professeur d’anglais éco- 
nomique, a brillamment enlevé le 
titre de champion du monde 
francophone le 4 novembre à 
Vichy. Le premier Belge , Yvon 
Duval, tenant du titre, et qui 
cette année termine sixième, n’a 
pourtant rien à se reprocher : ü 
améliore son pourcentage de Van 
dernier ( 96J03% contre 9547%). 
Mais cinq Français ont progressé 
plus que lui ( Benjamin a réalisé 
97.42 %-J. A l’issue de la cin- 
quième et dernière manche, deux 
jeunes Français, Vincent Labbé 
(Paris) et Thierry Delac (Gre- 
noble) étaient ex aequo avec 
4 253 points. La Commission inter- 
nationale d'arbitrage a décidé de 
les départager par un duel 
fscrabblesque) au premier sang, 
on ne sait pas trop pourquoi : ce 
combat singulier remporté par 
. Labbé, qui aurait été justifié 

r .r le titre, ne l'était guère pour 
seconde place. 

On trouve sis Parisiens et deux 
Belges dans les dix premiers. Les 
jeunes Grenoblois, sauf DeUac, 
ont un peu déçu : üe prennent 
t les seizième, dix-huitième et dix- 
neuvième places. La première 


d) cette continuation, qui sacri- 
fie un pion, «rtge datS Noirs d’ex- 
trêmes précaution*. i#e ama teurs, 
que remue ce Jeu sautage peuvent 
adopter la suite positionnelle il. 

Cd2_ 

e) Ou U.... Cf-d7 ; 12. é\dB. 

cre; 13. 0-0, Pg4 ; K. CéS. Fxé2; 
16, DxéÛ avec avantage aux Blancs 
( Lehman n - Toran, Munich 1954). 

U Fièrement Joué. AleUUne re- 
commandait 13. FgS, 16 : M. ôxre. 
FX 18 ; 15. FXI6 ou 15. Dd2 ou 15. 
Ff4 ou encore 13. FgS, Db6; 14. 
(ML CXéS; 15. CXé&. FXéS; 16, 
Ffl Autre idée intéressante : 13. 
éfi. TXéB; 14. 0-0, éxdS î IS. Cxd5, 
Fé6 ; 16. Fç4 CéS ; 17. Ffe5. CXJO+ ; 
18. DX13. DXg5; 19. Ts-él. T18 
comme dans la partie Nlemela- 
ThaL 1969. 

g) A considérer est la suite 14. _ 
FIS ; 15. Dd2. Cb-d7 ; 16. HwU, 

«4! ; 17. EUX, Cd3L Dam la partie 
Tôt - Popov (sa ne les coups ad et 
a*;, la suite fut : 13. Ff4. Dbfi : 
14. Rhl. DXbS; 15. OU4. Db4 ; 18. 
FU2. Dg4 ; 17. CxéS, Dd4 ; 18. Oxfi, 
U X al ; 19. Cbfi4‘ l Bhg ; 20. Dxal, 
Fxal ; 21. Txal. Rg7 ; 22. Tfl, gS ; 
23. Tn+. RX»6 : 24. F03. Kh5 ; 25. 
H3, H6; 26. Tf6» Cd.7 ; 27. Fg6+, 
RÜ4 ; 28. Rua. Té2 ; 29. F61+, aban- 
don. 


déclarant a rejoué le 6 de pique 
pour le 10 de sa main sur lequel 
Ouest a défaussé un cœur. Sud a 
ensuite joué le 8 de carreau, pris 
par l‘as d’Ouest qui a rejoué la 
dame de carreau. Comment Eolt- 
scheff. en Sud, a-t-ü gagné QUA- 
TRE PIQUES avec deux levées de 
mieux contre toute défense ? 

Réponse ; 

H est nécessaire de se raccour- 
cir deux fois & l’atout pour captu- 
rer & la fin le roi d'atout d'Est. 
D’autre part, on peut supposer 
que Ouest, l'ouvreur, a toutes les 
grosses cartes restantes. 

Four' pouvoir couper deux fois 
et être au mort à la onzième levée. 
U faut ménager les reprises au 
mort et réaliser les cartes maî- 
tresses & coeur et & trèfle sans 
être coupé. U faut donc qu*Est 
ait au moins deux cœurs et trois 
trèfles. 

Après avoir pris avec le roi de 
carreau. Sud doit se raccourcir 
une première fois en coupant un 
carreau, puis ü tire le roi de 
cœur et joue cœur en faisant 
Vimpasse à la dame (une précau- 
tion utile au cas où il faudrait 


h) A noter que dans la position 
connue de cette variante (sans les 
coups aS et a4>, la nulle est 15_ 
Cé5 ; 16. Cb5. Les Noirs, qui de 
craignent plus le saut CbS. décident 
de couper la D blanche du pion 
dS par 16.., Fd4+ avant de passer 
le C eut é5. ce qui paraît juste. 

i) Telle est la caractéristique de 
la variante : on Intense Jeu figurai. 

J) Devant la menace 19. Fxe5 et 
20. PXf7+. 81 1B_„ DXd6 7 19. 
PXI7+. 

fcj Devant la menace 21. PgSL les 
Nous tendent un piège : après 21. 
FXha. DM, l'attaque du C et du F 
donnerait du contre-Jeu. n appa- 
raît maintenant que le F noir man- 
que sur la diagonale h 3- al. Peutr- 


• U huitième place du Tournoi 
des candidats au championnat du 
monde sera occupée par le Hongrois 
Adortsn, qui l'a emporté contre son 
compatriote HlUl dwi« un match 
ds bartuge. 

• L a Grenoblois Kouatiy 

a remporté le titre de champion dé 
France d'échecs 1978 en battant 
le Parisien Didier Selloe. 


défausser le troisième trèfle sur 
un cœur à la fin). Ayant fait 
ainsi le valet de cœur, le décla- 
rant coupe le troisième cœur de 
9i sur lequel Est défausse un trè- 
fle. Sud joue ensuite le valet de 
trèfle que Ouest a intérêt & cou- 
vrir avec la dame. Le mort prend 
avec le roi de trèfle, puis le décla- 
rant tire l'as de trèfle et l'as de 
cœur : 

¥ A 4 8 5 

4 R 9 410 

4 A V 4 10 

Si Est coupe l'as de cœur. Sud 
surcoupe, puis U tire l'as de pique 
et le 10 de trèfle maître. Si Est 
préfère défausser son carreau, il 
coupera ensuite trèfle et sera sur- 
coupé. 


Championnat du monde à Rio 

L'Italie a remporté les élimina- 
toires du championnat du mande 
avec 180 points, devant les U.5A. 
(170), l’Australie (166), Taiwan 
(127), Panama (124) et le Brésil 
(108), mais elle a ensuite été bat- 


ètne faut-il tenter de donner la qua- 
lité pour deux pions par 20,. _ Tyd6: 
2L CXdfi. Dxd6? Si 20_„ FXb2 : 
21. Tbl et 22. T>:b7. 

I) Soudainement, les Blancs se Jet- 
tent sur rnppai qui leur est proposé. 

m i Fermant le piège A double 
attaque du C+F. 

n) Mais les Blancs ont une sur- 
prise de taille A offrir par ce sacri- 
fice de D. 

ai Après 25.., çxd4 ; 26. TXçB+. 
Rh7; 27. Cg5+, R>;h6: 28. Cxéfl ! 
les Noire ne peuvent poursuivre ni 
par 28_, IXé6; 2fl, Th8+. Bb 5: 
30. Txb4. SX b4: 31. Tf4+. etc. ni 

Ç u 38.., Hh7; 39. ffl. CXÛ7 ; 30. 
XI7+. 

pJ Avec gain d'un pion. 
q) SI 28-_ Txç5 : 27-, TX«6; 
28. d7 I 

n La pins simple : si 27—, Tyçfi ; 
28. d7 î 

SOLUTION DE L’ETUDE N a S3S 
A ULREICH Chem Revlew, 1967 
(Blancs : Rd6. Cf?. Pg5, Noirs : 
RJS, Cë3, Pd7.) 

J. ChS. Cç4+ ; 2. RdS. R/d ; 

3. a€. CdS ; 4. RXtU (et non 4. c7 ”, 
«8; 3. e8=D, C16 -l- nulle), Rg5 ; 

5. g 7. RfS; 6. C/5 ! (et non 6. 
sB=c+ ou F. ou T on D 7), et les 
Blancs gagnent. 


tue en finale par les Américains 
qui ont conservé ainsi le titre 
qu'ils détenaient depuis 1975. 

Le Br é sil, qui était un des favo- 
ris. a terminé dernier. Il a cepen- 
dant gagné son troisième et der- 
nier match contre les Italiens 
grâce à la donne suivante, où le 
fameux champion Benito Garozzo 
a fait la seule entame qui pouvait 
permettre de— réussir le grand 
chelem. 

4 R 7 4 
¥ R D V5 
4 A 10 9 4 
4 8 3 


ETUDE 

NEÏÏOHSCU ET DOBRESCU 

(1975) 

f CpVVp vv‘. 

m /'A o i V* « i » ’ A/,% 

7 #4, S .ü.' A o.. S '/-A- 




L t C t C t c h 

BLANCS (7) : Rgl, PD7, ç7, é7, 
é3, VI, g2. 

NOIRS (10) : Rç3. Fç4, Cf4 et 
h5, Pç5, d7, d3. é4, gfî, g3. 
les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Garozzo 

Barbosa 

L&uria 

Mello 

— 

— 

■ — 

i a 

passe 

2 4 

passe 

2 9 

passe 

i ♦ 

passe 

4SA 

passe 

® 4 

passe 

& 4 

passe 

7 ¥ 

passe 

passe. 


4985 

¥92 

4 D V852 
4 D 9 8 


"TTl 4DV32 

»J 

4 R V 10 7 4 2 

4 A 10 6 
¥ A 8 7 6 4 3 
4 R 6 
4 A 5 


Ann. : S. don. N. -S. vuin. 



TZBAGB 

i 

O E G T N Pt 

3 

OOBSBEO 

S 

H G E MU T L 

4 

E E E H B A I 

5 

AEEEH+XX 

6 

EHI+MUEN 

7 

EBM N + IZ8 

8 

S B AE L J U 

9 

BLÜ+ITKt 

10 

U U + D F 8? V 

U 

DU+EESNL 

12 

DL+THOOI 

13 

ZlO+TDEFW 

14 

— EEVEBIiO 

15 

AF I T T AI 

16 

AIT + DC BU 

17 

O B T U + D IF 

18 

DFU+WAQN 

19 

DH W-f-BAUA 

20 

abw+alst 

21 

ALRT+EBB 

22 

AB + R B 

23 

B 

24 


■25 


26 


■LZ 



SOLUTION 


PO (1) G NET 
CORROCUBS (S) 
MEUGLENT 
KTT 
R XK A T 

HUAI 

MENACIEZ 

JASE 

BLEMIT 

V (E) UF3 

JEUNES 

HYOID(E) (b) 

YOLE 

BENEVOLE (c) 

FIAT 

VIDA 

CHERIT 

PIQUA 

QUAND 

HAWAS 

TABLER 

GRAS 


H 4 
6C 

9 G 
OF 
N 5 
8 L 
C 2 
DI 
8 A 

01 
1D 

2 J 
K 2 
A8 

11 D 

12 A 
L 7 
U K 
Mil 
F 10 

0 10 
J 9 

TOTAL 


femme, la Belge Marion Gueben. 
est quinzième ; la deuxième, 
Yvonne Brulé , est vingt-sixième. 
Notons enfin les exploits du dilet- 
tante Reidel et du troisième série 
lillois Vis eux. L’accueil plein de 
gentillesse et de prévenance de 
l’Office du tourisme et le beau 
temps ont apaisé bien des décon- 
venues. 


( a ) ou CORONERS ou CROONBRS 
«i D8. (b) Se dit d'un os en 1er & 
cheval, situé au-dessus du larynx. 
(c) Le sous - top ne fait que 
16 points— D’excellentes équipes, 
dont Duval -Debruyne, ont perdu 
leur qualification sur ce seul coup. 

Résultats. - 1~ MUe Kassts-Lahml 
(Liban-France) et KourotcbKlne- 
Lotobé 981 (100 % !) ; 3. Renson- 

L&vlgne (B), UoUard-Lalk et Dahan- 
Viseux. 979. 

Résultats finals du championnat 
francophone. — 1. Hannuna 4298: 
2. Labbé 4 253 ; 3. DeUac ; 4. Lhaml ; 
5. Salntjean : 6. Duval (B) ; 7. Pla- 
lat ; A Reidel ; 9. Lavlgne (B) ; 
10. Vlseux : 11. Clauwaert (B) ; 12. 
Robert ; 13. KourotchUne : 14. Bobé; 
15. Marion Quében (B) : 18 P. Le râ- 
pera ur (B) et Lalfc ; 18. Mollard ; 
19. Clerc ; 20. J.-P. Brulé. 

Paires. — 1. Rensan-L&vlgne (B) : 

2. B ohé -Colonne (A 1 point) ; 

3. Nlno-Deilac (A 2 pts) ; 4. Kon- 
rotchJdne-Labbé (ft 3 pts) ; 5. Dahan- 
Vlaeux. 


Ouest aj-ant entamé le 5 de 
carreau, comment Mello, en S ud, 
a-t- il gag né le GRAND CHELEM 
A CŒUR contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Les Brésiliens Mello et Barbosa 
jouaient le Système romain, et la 
redemande de a 2 ¥ » était un 
Canapé (couleur plus longue). Le 
saut à a 4 + » garantissait le 
contrôle à carreau et un très 
solide soutien & cœur. « 4 SA » 
était un Biaclcwood pour les as 
et « 5 & » un Blackrvood pour les 
rois (qui promettait ainsi les qua- 
tre as). Garozzo estima que le 
moindre risque était d'entamer 
un petit carreau car il était pro- 
bable que Nord avait as roi de 
carreau, et qu’il n’oserait pas fai- 
re la double Impasse au début du 
coup. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Tournoi international (homologué ). 
— ï. J.-P. Four : 2. Mme Toltavull ; 
3. Brice: 4. Mlle Portemps (B); 
S. Lorenzo ; 6. G. Prost ; 7. Del as ; 
3. Mme Fâche et D. Wootere (B) : 
10. Muracdole. 

PENTA5CRAB6LE N* 72 
de M. BOUILLIE (Rouen) 

□ s'agit de faire le maximum de 
points avec cinq tirages successifs 
de sept lettres, le premier mot 
passant obligatoirement par l'étoile 
rose- lies cinq mou à trouver doi- 
vent utiliser toutes les lettres de 
chaque tirage. 

A SHNR TX - AEKTNNT - AEEGRR8 
AENUYZ f - AADJKNR. 

Solution proposée : 761 pointe. 

SOLUTION DU PROBLEME N» 70 

JUDOKAS. HS, 118 - OOTHEQUB, 
fl K, 86 - RENVOYES, 14 A, 130 - 
INDEXIEZ, 0 8. 383 - SOFTWARE, 
A fl. 320. 

• Championnats de partie libre : 
Ile-de-France. Envoyer un chèque 
de 40 F à M. Boucan ua, résidence 
Concorde, square Saint-Florentin, 
78150 Le Chesnay, avant le l* r Jan- 
vier 1980. Aquitaine : Env oye r 40 F 
h M. Slreude, 12, rue de l'Estagnosse. 
64200 Biarritz. Tél. : (59) 24-08-31. 

• Festival de Paris. Parc floral 
de Vlncennes. Individuel en trois 
manches, samedi 24 novembre, à 
14 b. 30. 5 000 F de prix toutes 
séries. PAIRES en deux manches, 
dimanche 25 novembre, à 11 h. 30, 
4 000 F de prix toutes séries. 

MICHEL CHARLEMAGNE 


S. Oscar? ; Physicien américain. 

— 9. Cherche ; Ile. — J0. D’ha- 
bitude ; Propre à l’effronté. — 
11. Fabuleux ; Objet de mes pen- 
sées. — 12. Recommandée aux 
anémiques. — 13. Sanctionnées. 

SOLUTION DE LA GRILLE N° 66 

Horizontale ment 

I. Langousttnier. — II. Inerte ; 
Réunie. — Il I. Mitée; Vantard. 

— IV. Ictère ; Narrer. — V. Tré- 
molos ; It. — VI. Rose ; Appétits. 

— VII. Oc ; Ne ; Notices. — VIII. 
Photon ; Refuse. — IX. Hep ; 
Lutta ; Lin. — X. Establishment. 

Verticalement 

1. Limitrophe. — 2. Anicroches. 

— 3. Nettes ; OpL — 4. Gree- 
m en t. — 5. Otero ; CoTb. — 6. De ; 
Ela; Nul — 7. Opn ; Ti. — 8. Trans- 
ports. — 9. leva ; Eteah. — 10. 
Nutritif. ■ — 31. Inarticulé. — 12. 
Etre; Tesm. — 13. Redressent. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISES (*) 


SOLUTION 1 

. DE L'ANA-CROISËS N° 66 

; 

Horizontalement 

L ESCOUADE. — 2. HUNIERS. ! 

— 3. GASCONNE (AGENÇONS 
ENG ONÇA S ). — 4. FARIBOLE. ] 

— 5. TURLUTTE. — 6. ALGE- 1 

BRE (ALBERGE). — 7. ERRA- 1 
TUM (TRAMEUR). — 8. 

CONGRES (GERÇONS). — 9. ' 

IGNORAI. — 10. DERRICK. — * 
11. ITALIEN (ENLIAIT, 
LIAIENT. LIT ANTES). — 12. AL- 1 
L ACHE (ALLECHA). — 13. CO- 
CUFJLK 

14 15 16 17 18 19 20 21 


Verticalement 

14- EGOÏSME. — 15. ORIGINE. 
— 16. PARIGOT. — 17. CHA- 
FOUIN. — 18. ALCOOLAT. — 

19. GONADES (SONDAGE). — 

20. G EORGIEN. — 21. ERGO- 
TER — 22. SALUBRE (LA- 
BEURS, SABLE U R). — 23. SER- 
RATES ( ESSARTER. RESTE- 
RAS, STERERAS, TERRASSE, 
TERSERAS, TRESSERA). — 24. 
ANATOMIE. — 25. LTVEC5E. — 
26. ICEBERG. — 27. SALIENS 
i ENLISAS, ENSILAS. LESINAS, 
SALINES}. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 

22 , 

1 ' - 23 24 25 26 C7 


3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


■fflsng 

isMS 

hriniii 


Horizontalement 

L ABCEOPUU. — 2. ABXLNOTU 
(+ D. — 3. AEGNORST (+ 3). 
— - 4. ACLPSTU. — 5. AACDELN 
( + I). — 6l ABEIS PV. — 7. 
ACEHRSV (+ 1). — 8. CDEHHMO 

— 9. AECNOSS. — 10. EUMOPRST 
(+ 3). IL AEK^TU (+ 1). — 
12. AEGLSTW. — 13. EEMNRST. 

Verrica lement 

14. EEHNOPTY. — 15 ADESTUX. 
16. AELMOPRT. — 17. CEILRTUU. 
18. CEIFRST (+ 1). — 19. 

ADGINOR (+ 1). — 20. DEC- 
MOOSS (+ 1). —21. AAELNPSV. 

— 22. AEGLQUU. — 23. — 
ABERSTU (+ 3). — 24. EEIFP- 
QSTU. — 25. AGELOQU (+ 1). 

— 26. AEMORSV. — 27. CEP - 
SSTU. 

(*7 Jeu déposé. 
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Evolution probable do temps en 
France entre le vendredi 16 novem- 
bre à 0 heure et le samedi 17 no- 
vembre à 34 heures: 

Une nouvelle perturbation océa- 
nique abordera l’Europe occidentale. 
màia la plus grande partie de la 
France demeurera sous l'influence 
d'air froid assez humide. 

Samedi 17 novembre, cet air froid 
maintiendra but l'ensemble du pays 
un temps variable avec alternance 
d'éclatrclea et de nuages. Des averses 
de pluie, de neige ou de grésil ee 
produiront encore. Elles tendront 
toutefois à s’atténuer et se localise- 
ront principalement prés de la 
Manche et eut la Corse en début 
de Journée, puis sur la moitié est 
de la France l’ après-midi et le 
soir. Des gelées faibles, du verglas, 
et quelques bancs de brouillard sont 
& craindre au lever du Jour sur le 
Bassin parisien, le Central, 

l’Est et le Nord-Est. Au cours de 
l’ après-midi, le ciel se couvrira sur 
la Bretagne, et ' des pluies auront 
lieu en fin de Journée. Eu général, 
les vents seront faibles ou modérés 
et de direction variable. 

Vendredi 16 novembre, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer étaLt, & Paris, 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 16 novembre 1979 : 

UN DECRET 

• Pris pour l’application de 
l’article 5 modifié (§ 3) de la loi 
du 6 août 1963 pour l'améliora- 
tion de la production et de la 
structure foncière des forêts 
françaises. 

UNE LISTE 

• Des élèves ayant obtenu, en 
1978 et 1979, le diplôme d'ingé- 
nieur ou le certificat d'ancien 
élève de l'Ecole nationale supé- 
rieure d'arts et métiers. 



: = Brouillard ~ Verglas o 
:■ dpns la région 


de 997.5 millibars. soLt 74BJ milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 15 novembre ; 
le second, le mini mum de la nuit du 
15 au 16) : Ajaccio. 17 et 6 degrés ; 
Biarritz, B et 4 : Bordeaux. 3 et 3 ; 
Brest, 7 et 5 ; Caen, 8 et 3 ; Cher- 
bourg, 8 et 5 : Clermont-Ferrand, a 
et — 2 ; Dijon, 7 et 0 ; Grenoble. 8 
et — 2 ; Lille. 7 et 1 ; Lyon, 7 
et —l ; Marseille, 11 et 1; Nancy, 5 
et l ; Nantes, 9 et 0 ; Nice, 13 et 4 ; 
Paris - Lie Bourget, 9 et 0 : Pau, 5 
et 2 ; Perpignan, 12 et B ; Bennes, 8 


et 3 : Strasbourg, . 6 et 2 ; Tours, g 
et 2 ; Toulouse, 8 et 2 ; Polnte-à- 
Pltre. 30 et 22. 

Températures relevées & l'étranger ; 
Alger, 15 et B degrés ; Amsterdam, 5 
(mas.) ; Athènes, 21 et 18 ; Berlin, 5 
et 4; Bonn, 7 et 1: Bruxelles. 6 et l; 
Le Caire, 35 et 14 : iles Canaries, 25 
et 19 ; Copenhague, 5 et 4 ; Genève. 
7 et — 4; Lisbonne, 15 et 8; Londres. 
6 et 3; Madrid, 10 et 3 : Moscou. 3 
et 2; Nairobi. 20 et 13 ; New- York. 
10 et 5; Falma-de-MaJOTque, 15 et 8; 
Borne, 18 et 10 ; Stockholm. 2 et 0 ; 
Téhéran, 20 et 12. 


H®Q® 


TIRAGE N° 46 

DU 14 NOVEMBRE1979 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 



Bien choisir son canapé 


NOMBRE DG GRILLES 
GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR IF) 






6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


Sélectionné pour vous cette semaine, ce magnifique canapé, 
fait à (a main et sur mesure « exclusivité CARLfS ». 

c Les Créations Carlis 

« La Boutique du Canapé » 

4G, rue du Four, 75006 PARIS - TéL : 548-85-72. 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


1 331 287 


7 562 751,80 F 
210 076,40 F 
13 634,70 F 
189,70 F 
12,30 F 



PROCHAIN TIRAGE LE 21 NOVEMBRE1979 


VALIDATION JUSQU 'AU 20 NOVEMBRE 1979 APRES-MIDI 
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EfciS.' : 1 
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Voici pourquoi 
chez Ecco les intérimaires 
sont bien. 


W-: 





Premièrement 

La sécurité morale. L’intérim est un métier où les relations d’hommes à 
hommes sont primordiales. Cela Ecco ne l'oublie pas. L'acmeO, la compréhension, 
le respect et l’estime des intérimaires contribuent largement à leur bien-être et 
même à leur efficacité. 

Bien dans leur entreprise ils seront bien dans la vôtre. 

Deiicrièmement 

La sécurité matérielle. Complément indispensable de la première. Chez Ecco, 
les intérimaires savent qu'ils peuvent compter sur de multiples avantages : prêts à 
la. construction, participation aux bénéfices, primes, formanon permanente, 
acomptes hebdomadaires, aides multiples... 

Aidés et soutenus ils vous aideront et vous soutiendront. - 

Troisièmement ■ 

La proximité, Ses 265 agences font à’ Ecco le réseau de Travail Temporaire 
le plus étendu de France. Pour les intérimaires Ecco, cela veut dire une proximité 
réelle du travail, ou k possibilité de changer d’agence et même de régioa sans 
pendre ks avantages acquis. 

Nous sommes plus prés d'eux pour qu’ils soient plus près dé vous. 

Quatrièmement 

■ La certitude dé pouvoir trâvailkc'Les 15 000 intérimaires Ecco savent qu’ils ont 
derrière eux une entreprise puissante qui compte plus de 25 000 dients. Une 
entreprise sérieuse membre fondateur de la Socamett et du Promatt. Une entreprise 
dynamique (120000 missions en 1976) et expérimentée (fondée à Lyon en 1964) 
qui leur garantit de toujours pouvoir travaillât 

Une entreprise vivante où l’on peut faire de l'intérim son métier. 
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MOTS CROISÉS 


. PROBLEME N* 2543 
horizontalement 

L Une période agréable, quand elle est bien balancée ; Pas du -tout 
suffisants. *—11. Préparer comme un café; Dans un alphabet 
étranger. — HL Nom de bassin ; Qui ne pourront donc pas être 
déplacés. — IV. va 


souvent avec «moi»; 

Pas soutenue. — V. 

Abréviation précé- 
dant un numéro ; 

Etait voué à Saint- 
Joseph ; Pronom ; 

Qui a 'donc rempli 
son service. — VL 
Pris une mauvaise 
direction ; Comme 
certaines terres. — 

VIL. Dernière d’une 
série ; Sacré quand 
on prend la moitié ; 

Vieille ville: Pos- 
sessif. — VUL Sont 
très utiles pour bou- 
cler ; .Endroit où 
l’on peut voir les 
côtes. — IX. On y 
trouve de beaux Ins- 
truments ; Est par- 
fois attribuée atr 
sort. — X. Pour 
lier ; T7n beau grim- 
peur ; Se met de préférence près 
d’un banc. — XI. Anneau ; Me- 
sure ; Généralement discrètes 
quan d elles sont de service. — 
XXL Quatorzième chez les Grecs ; 
A l’entrée du gosier; Levé plus 
difficile ment quand U est très 
lourd. — XHL Procède à un exa- 
men ; Héros dans le Sud ; Demi- 
tour. — XIV. Annonce le format ; 
D’un auxiliaire ; Faire son choix ; 
Saint-Louis, par exemple. — XV. 
Orient ; Qui ne courent donc pas. 

VERTICALEMENT 
L Doivent être essuyés quand 
on entre ; Qui n’a donc pas été 
payé. — 2. Pas droit, ni rond, 
ni carré; Petites misères. — 

3. On laisse passer des occasions 
quand on s'endort dessus ; N’ont 
pas beaucoup de bagages. — 

4. Saisi (épelé} ; Fleuve côtier ; Ce 
qu’on peut prendre d’un coup de 
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dents. — 5. Petite partie de 
livre ; On leur doit le respect — 
6. Un étranger ; C’est parfois une 
mignardise. — 7. Nom de mai- 
son ; Très Juste ; A donné soif & 
bien des gens. — 8. Joue sans rien 
dire ; Crie comme un taureau ; 
Qui s’est donc bien ramassé. — 
9. Avons une attitude entrepre- 
nante ; Pas accordée ; Dans les 
règles. — 10. Sortir du droit che- 
min ; Note ; Vieux loup. — IL 
Fort sur un lac ; Vaut de l’or ; 
Pas souples. — 13. Est souvent 
noir avec des raies ; Doit se 
reposer au commandement. — 13. 
Sans changement ; Expérience 
(épelé) ; Pièce de charrue; loca- 
lité. — 14. Donne généralement 
de bons mois ; Entreprit une 
action ; Capitale, en Asie. — 15. 
Ne' fait que passer; Qui sont 
donc & la hauteur. 

Solution du problème n" 2542 

Horizontalement 

L Intriguas. — IL No ; Uri ; Ta. 

— HL Nuisibles. — IV. Ers ; Sue. 

— V. Iran ; Snob. — VL Timon ; 
Ira. — VIL Esbroufe. — VHL 
Sème : Ise. — IX. Raie ; Fats. — 
X. Ont ; Punis. - XL ri; 
Portée. 

Verticalement 

L Innéité ; RoL — 2. Nourris- 
sant. — 3. is&mbert. — 4. Rus; 
Norme. — 5. Iris; Noé; Pô. — 
8. Gibus : Fur. — 7. Lénifiant — 
8. Eté ; Oreetle. — 9. Sas ; BA ; 


GUY BROUTY. 


CARNET 


Réceptions 

— Le baron Fa te motte ce la 
v&illèo, ambassadeur ûe Belgique, a 
Offert un vin d'honneur. Jeudi, à 
l'occasion de la fête de 1a dynastie. 


Naissances 

— Audi» et Monique BARBAROUX 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

Evangëline, 

le 30 octobre 1979. 

13, avenue de Talllebourg. 

75011 Paris. 


— Philippe et Marie-Danielle 
GALLIOT, Sandrine et Charlotte, ont 
la joie d'annoncer la naissant» de 

Emilie. 

le 14 novembre 1979. 

Ambassade de France (Koweït). 


— Marte-Chantal et Michel MOU- 
LIN ont la Joie d'annoncer la nais- 
sance de 

■ Nicolas, 

le 13 novembre 1979, à Maison*- Aifort. 


— M. et Mme Jean NETTER sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
Vincent, 

nia de François et Edith. 

Le 11 novembre 1979. 

41. avenue Montaigne. Paris -8*, 


— Clande-Marc PERRIN et ea 
femme Fabienne, née B renard, sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
leur nue 

Axelle. 

U. L M ourler, 

15 h. 10. Colombes, 
le H novembre 1979. 


Mariages 


— Pierre BANZET 

et 

Martine DELTHTL 
sont heureux de faire part de leur 
mariage. 

48, rue de Naples, 

75008 Paris. 


— M. et Mme Jacques CAZE1LS 
■ont heureux de faire part du ma- 
riage de leur fila 

François 

avec 

Mlle Anne URVOY, 
qui sera célébré en la cbspelle.de 
LAnvignec, à Palm pot, le M novem- 
bre 1970. 


LOISEAU - 
MARDI; 

ORFÈVRE' HORLOGER 
. /JOAILLIER . : 


3, rue de Sèvres - Paris 6 e 
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Décès 

— Noua apprenons la mort de 
M. Gnill crm o ATIAS, 
écrivain cbtllen. 

dont lo décés accidentel est survenu 
le vendredi 9 novembre, A Paris. 

Lu obsèques auront lieu le lundi 
19 novembre. & 10 h. 45, au cimetière 
du Père-Lachaise. 

[Guillermo Atlas, universitaire, roman- 
cier et essayiste chilien, s'étail rifuglé 
en France. Il nous laisse, traduit par 
Claude Bourguignon, un roman 1res émou- 
vant sur le climat politique el social 
chilien é l'époque de Salvador Alterne : 
■ le Sang dans la rue » (éd. Rupturel.l 


— Les docteurs Judith et Yves La- 
pin tre. 

Le docteur Claude Lepint», 

Mme Charlotte BaJfcanyi. 

Lady Eeekere et ses enfanta, 

Mlle Suranné Batkanyl. 
ont la douleur da faire port du 
décès de 

Mme Edith BALKANYL 
leur aère, grand-mère et belle-mère, 
décédée le 2 novembre 1979, et In- 
cinérée dans la plus stricte Inti- 
mité. 

Cet avis tient lien de fhire-part. 


— Oa noua prie d'annoncer le 
décès de 

M. René de BODTAUD 
de LAVELLÉON. 
officier de réserve honoraire 
da l'ordre national do Mérite, 
enolx du Combattant, 
officier du Mérite agricole, 
médaillé 

de 1» Ville de Parts, 
survenu & Grenoble Je lundi 12 no- 
vembre. A l'Age de soixante-dix ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
20 novembre. & 13 b. 45, g sa paraisse 
Sain te- CXUle. Parle- 1 7*. 

Cet avi* tient lieu de faire-part. 

Ni fleure ni couronnes. 


— Mme Maurice Coing Boyat. née 
Dnhtln Suzanne, 

M. Jean Coing Boyat, chargé de 
recherches au CJIjtB, 

M. et Mme Pierre Coing Boyat et 
leurs enfanta. 

Mme et M. J.P. Tteyve, 

Les familles Des ha 1rs, Belle, et 
alliées. 

ont l'immense douleur de faire part 
du décès, A l'Age de quatre- 
vingts ans, de 

M. Maurice COING BOYAT, 

survenu le 15 novembre 1979. 

Ses obsèques auront heu le samedi 
17 novembre, A 15 heures, en l'église 
Saint-Pierre de Beyasinet (Isère). 

19, rue de l’Eglise, 

38170 Seyaslnet-Parlset. 


— Mme Michel PUIno MartelL 

M. et Mme Patrick Flrino Martel!. 

M. et Mme Jacques Flrino MartelL, 

M. et Mme Paul Flrino Martel). 

M. et Mme Olivier Flrino Martel). 

M. et Mme André FlriDO Martell. 

Laurent. Alix. Michel. Diana et 
Thierry Flrino Martell, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Michel FZRINO MARTELL, 
survenu le 14 novembre 1979, A 
l'Age de sotxante-hult ans. 

Les obsèques auront Ueu le samedi 
17 novembre 1979. & 14 h. 3o, en 
l'égliae Saint-Léger de Cognac i Cha- 
rente). 

* Bols-Clair », Saint-Brice, 

16100 Cognac. 

! Michel Flrino - Martell, né m Tri) t 
Cognac, était administrateur de (a société 
de négoce des eaux-de-vie J. et F. Martell 
et Cle, administrateur également depuis 
TV71 de la Société Noüly-Prat, et membre 
du bureau national Interprofessionnel eu 
cegnacj 
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— On nous pris d'annoncer le 
décès de 

Mme Pierre SL LeROY, 
née Lndc Dncrocq. 
survenu dans sa quatre-vingt-qua- 
trième année, suite d’une longue 
maladie. 

Ses file : docteur Pierre L. LeRoy. 
docteur André F. Le Roy. 

Ses petits - enfants Susanne, 
Pierre Edwin. Benjamin App. Laure. 

Sa belle-sœur : Mme veuve Théo- 
dore Le Roy. 

Ses cousins ï Mme veuve Fernand 
Horam. Mme BcnedLct LeSage, San- 
drine Solngery, 

Ses neveux et nièces, et leurs en- 
fanta. 

L’Incinération sure lieu dans le 
Delawnre. Etats-Unis d'Amérique. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Mme Michel Slneon et ses 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
dècfcs de 

SL Michel STNSON, 

snrvenu le 11 novembre 1079. A l'Age 
de trente-deux ans, A CUchy, 
L'Incinération a eu lieu le mer- 
credi 14 novembre, nu cimetière de 
JoncberoUes. A Vllletaneuse. 

10 , boulevard Franklin-Roosevelt, 
82500 Ruell-Malmalson. 


— On nous prie d'annoncer que 
Alarta SKIERA 
a rejoint son fils 

Frédéric SKIERA 
dans la pals du Seigneur, le 6 no- 
vembre 1979, dans sa solxante-quln- 
zlème année. 

De la part de sa fille et de ses 
petits -enfanta. 

16, rue Dubau, 

75016 Paris. 


— Mme Roger Vendel, son épouse ; 

M. et Mme Bernard VendeL 
M. et Mme Jean-René Vendel, 

M. Pierre Vende!, 

M. Bruno Vendel, 
us enfants. 

Baudouin Vendel. 

Olivier et Valérie Vendel, 

Renaud et Axel Vendel. 

Marine Gtxanaël Vendel. 
us petits-enfants, t 

M. et Mme Guy Vendel, 

Mme Marcel Godeau. ses enfanta 
et petits-enfants, 

ses frère, belles-sœurs, neveux et 


ainsi que toute sa famille, 

Mlle Monique Fouret, u dévouée 
secrétaire, 

ont la profonde douleur de vous 
faire ytart du retour A Dieu du 


docteur Roger J. VENDEL, 


ancien Interne 
de l'Assistance publique, 
fondateur, 

administrateur honoraire des 
laboratoires ANA Dr Vendel et Cle, 
ancien président-directeur général 
de la Société KG KM A, 

survenu le 14 novembre 1979. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée dans la simplicité et le recueil- 
lement souhaités par le docteur 
Vendel le lundi 19 novembre 1879, A 
10 h. 30. en l’église Saint- Prançois- 
de- Baies. 8. rue Brémontler. 
75017 Paris, suivie de l'Inhumation 
qui se déroulera dana la plus stricte 
Intimité familiale au cimetière de 
Neuilly-sur-Seine. 

Cet avis tient lieu; da ftlrè-part, 

8. rue Gounod, 

75017 Paris. . 



11 y a maintenant 
3 boutiques 

PUIFOROIT 

pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


77.0 Lrt Ha iwanaiin - Paris . 

v . tétsôLiow 
48 oré Victcw^Hugo - Pans- 16*. . 
téL 5ŒJ70.58 

8 n du Vieux- Colombier • Paris 6* 
téL 544-7137 


— Les obsèques de notre confrère 
Pierre ZANIN, 
directeur du bureau ds l'AJJ. 

A Alger, 

décédé subitement mercredi, auront 
Ueu le samedi 17 novembre, A 
11 heures, au cimetière de Groalay 
tVal-d'Olse). 

Remerciement» 

— Dole. Lathulle i Haute-Savoie). 
Mme et M. Jean MUguler-PoUet, 
(cure cofanu et petlu-enrauts, 
Mme et le docteur André Chsrigny, 
leurs enfanta et petlu-enfams, 

Et leurs familles, 

dans VimpoeslbllUé de répondre Indi- 
viduellement aux très nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées tara du décès da 

M. François ÏMTUGNIER-POLLET, 

prient toute* les personnes qui sa 
sont associées A leur peine de bien 
vouloir trouver tel l’expression ds 
leurs très sincères remerciements. 

— Mme Plaire Caliet, 

Le docteur et Mme Bertrand 
Collet, 

M. et Mme Renaud Collet et leurs 
enfanta, 

dans l'incapacité de répondre à 
toutes les marques de sympathie qui 
leur ont été témoigné» lors du 
décès de 

AI. Pierre CALLET, 
remercient très vivement toutes les 
personnes qui h sont associées à 
leur chagrin. 

Messes anniversaires 

— Pour le douzième anniversaire 
du décès ds 

AL Raoul GIRARD, 
Ingénieur civil des Mines, 
ancien député du Jure. 

Une pensée est demandée à tous 
ceux qui Vont aimé et «ont restés 
fidèles A son souvenir. 


Soutenances de thèse» 

. DOCTORATS D’ETAT 

— Université de Parts -I. lundi 
19 novembre. A 14 heures, amphi- 
théâtre centre Malber. Mme Made- 
leine Reberloux : « Le socialisme. 

Jaurès. talBiolre politique et cultu- 
relle de la France sous la ni* Répu- 
blique». 

— Université de Parts- 1, samedi 
I* décembre. A 14 ' heures, salle 
Louis-Liard, U. Marc Michel : « Le 
concours de l'A-Of. A la France 
pendant la première guerre mon- 
diale». 


— Université de Paris-I. lundi 
3 décembre. A 17 heures, salle de* 
commissions, centra Panthéon. 
M. Mangue me Bngouang : * Contri- 
bution A l’étude de la fiscalité du 
Gabon ». 

Bîenfqhonce 

— A l'occasion de l'Année de 
l'enfance, un concert sera donné le 
23 novembre, A 20 h. 45, dans la 
grande salle des conférences de 
ITTNE3CO. place de Fontenoy, bous 
le patronage do Conseil international 
de la musique, dont la président 
d’honneur est Yehudi Menuhlo. et 
sous la présidence de Karl MQn- 
ch loger. 

Agés de sept A dlx?mpt anal les 
élèves de Mme Nicole Havlland 
Coïtée, qui a fondé, près de Fontai- 
nebleau. A Montlgny-sur-LoIng, une 
école de piano, participeront A ce 
concert donné avec le concours de 
VOrcheetre de la .garde républicaine. 
’ Les bénéfices, seront versée au pro- 
fesseur Jean Bernard pour l'aider 
dons ses recherches sur Ja- leucémie. 

Réservations chez Nicole Cortès, 
par téléphone r 424-84-55 : billets 
vendus A l'entrée le soir même;, prix 
des places : 100 F ; étudiants, 

lycéens: 30 F. 

Communications diverses 

— Au lycée Condorcet, me du 
Havre, A Paris, une exposition consa- 
crée « aux plus Illustres anciens 
élèves» a été Inaugurée A l’occasion 
du cent solxante-qulnzlème anni- 
versaire de ea fondation. 


Attention l Un SCH WEFPE 8 
peut en cacher un autre. 

«Indlan Tonie» 
et SCUWEPPES Lenton. 


— - NEUILLY-SUR-SEINE — ' 

VENTE de gré A gré 

d J Art chinois - japonais . 

1 LOT de 11 PIECES : Jade. ' 
améthyste, turquoise, lapla-l exullç. 
serpentine, malachite, etc . 

Prix : 17. DM F. frais en sus 

COLLECTION IMPORTANTE : 
TAPIS, IVOIRES et PIERRES 

DURES D'EXTREME-ORIENT 
vendus à ta pièce 

du Vendredi 16 novembre 
au Dimanche 18 novembre inclus 
da 10 k A 12 h 30 et da 15 fc A la h 38 
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TéL ï 745-55-55- 
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ENVIRONNEMENT 


RÉUNIS A GENÈVE 

Trente -cinq pays signent nne convention 
contre la pollution atmosphérique 


CIRCULATION 

\ — ■ 

il 

— : Questions... 

Automobilistes en danger 


Les trais cents dfligués de 
trente-cinq pays d'Europe de 
l’Est et de l’Ouest, et d’Amé- 
rique du Nord, se sont réunis 
du mardi 12 an Jeudi 
15 novembre, à Genève, an 
sein de la commission écono- 
mique pour l’Europe des 
Nations unies (« le Monde » 
du 16 novembre). Une 
convention sur la pollution 
atmosphérique transfrontar 
üàre a été signée lors de cette 
première conférence pan- 
européenne. 

Cette conférence sur l’envlron- 
. nement ayant été préconisée par 
rü.RJ5LS. et saluée par un mes- 
sage de M. Brejnev, l’interven- 
tion de KL Vladimir Klrilïne, vioe- 

5 résident du conseil des ministres 
e lTTnan soviétique, était parti- 
culière m«it attendue, nous pré- 
cise notre correspondanteà 
Genève, Isabelle VTchniac. Ce fut 
un panégyrique du nucléaire qui 
ne présente, selon lui, du strict 
point de vue de la pollution et de 
la protection de la nature, que 
des avantagés. Le ministre sovié- 
tique a précisé que son pays ne 
partageait pas l’inquiétude mani- 
festée dans certains milieux occi- 
dentaux face aux progrès techni- 
ques que permet l’atome et a 
révélé que HJ RB. S. intensifiait 
actuellement son programme de 
centrales nucléaires. H a aussi 
vanté les avantages de la nouvelle 


UN rflDtf 

INVENTE UN AMATEUR 
A CHATAIGNES 

Un appareil révolutionnaire 
vient d’être mis au point par 
M. Pierre MicaeUL, ferronnier 
à Quenza. IZ s'agit d’un aspi- 
rateur à châtaignes gui sera 
testé dans le parc naturel 
régional de la Corse. 

Ce cylindre-miracle peut 
ramasser 600 fcdos de châ- 
taignes par four. Après di- 
verses améliorations, sa ca- 
dence pourra être portée à 
près de 1000 kpos en six 
heures, alors qu'un homme 
ne peut en récolter que 200 ki- 
los par four. 


centrale dotée de quatre réacteurs, 
de I million de kilowatts-heure 
chacun, récemment construite 
près de Leningrad. 

KL Janer Stanovnlk. secrétaire 
exécutif de la commission, n’a 
pas partagé cet optimisme et a 
mis l’accent sur < l’inquiétude uni- 
verselle » manifestée devant les 
dangers que présente l’énergie 
nucléaire. 


100 millions de tonnes 
de soufre 

La convention sur la pollution 
transfrontalière, qui entrera en 
vigueur lorsque vingt-quatre pays 
l’auront ratifiée, a surtout pour 
objectif d’améliorer l’information 
entre les pays : 100 millions de 
tonnes de dioxyde soufre flottent 
dans l’atmosphère européenne a 
précisé KL Stanovnlk. 

La signature de ce document 
est une «petite victoires pour la 
Suède et la Norvège, nous signale 
notre correspondant à Stockholm, 
Alain Debove. Ces deux pays 
estiment, en effet, être particu- 
lièrement victimes de la pollution 
européenne transportée par les 
vents et qui menace l’Intégrité 
des lacs et des rivières du sud et 
du sud-ouest de la péninsule 
Scandinave. 

a la première fois, au début des 
armées 70, que nous avons avancé 
Vidée gîte la pollution pouvait se 
déplacer sur des milliers de kilo- 
métrés, on nous a ri au nez, a 
déclaré à notre correspondant, 
M. Per Wramer, secrétaire d’Etat 
au ministère suédois de l’agri- 
culture. Mais aufaurddaii, heu- 
reusement, la plupart des pays 
sont conscients du problèmes.» 

L’inquiétude des autorités et— 
des pécheurs Scandinaves s’est 
encore exprimée récemment, lors 
d’un colloque réuni & Gébeborg. 
Sur la centaine de lacs Inclus 
dans une réserve naturelle de 
600 kilomètres carrés, vingt sont 
considérés comme « morts » : 11 
n’y a plus de poisson, plus de 
décomposition végétale, toute vie 
ftwimaifl est impossible. Dans le 


sud de la Norvège, le fleuve 
Tomaivenn donnait en 1950 
20 tonnes de saumon par an : 
aujourd'hui le poisson a pratique- 
ment dispara. 

Plusieurs études de J’O.CJDJES. 
montrent que le dioxyde re soufre 
peut être transporté sur des mil- 
liers de kilomètres et contribue 
& acidifier les pluies : le sol de 
certaines régions Scandinaves 
essentiellement granitique ne neu- 
tralise pas, contrairement aux 
sols calcaires, l’action du 802. 

Sur 500000 bonnes de dioxyde 
de soufre recensées en 1974, 
100000 seulement étalent d’ori- 
gine nationale, estiment les auto- 
rités suédoises: le reste venait 
probablement d’Allemagne de 
l’Est et de l'Ouest, de Grande- 
Bretagne, du Danemark et de 
Pologne. Très diplomates, les 
Scandinaves ne désignent pas du 
doigt les coupables et se conten- 
tent de citer « les zones indus- 
trielles européennes à forte den- 
sité de population, les régions 
minières et les centrales ther- 
miques, qui emploient parfois d se 
fuels & teneur en soufre de 4 % ». 

En Suède, les émissions sulfu- 
reuses sont limitées : les fuels 
lourds employés par U’ndustrie 
ne peuvent excéder une teneur 
en souffre de 2,5 %. Les rejets de 
souffre ont été réduits du quart 
de 1974 & 1978. Mais ces mesu- 
res semblent insuffisantes. C’est 
pourquoi les Scandinaves atten- 
dent beaucoup dîme plus grande 
rigueur internationale. 

Parallèlement, les Suédois ont 
lancé en 1977 un plan de sauve- 
tage des lacs : on estime que 
vingt mille d’entre eux. soft- un 
sur cinq, sont plus ou moins gra- 
vement endommagés. Le saumon, 
la perche, l’omble chevalier et la 
truite sont les espèces les plus 
touchées. Uhe méthode unique 
au monde de calcification du 
fond des lacs a été utilisée r la 
chaux est pulvérisée soit par Jet, 
soit per hélicoptère. Ce traite- 
ment efficace (le poisson rotait 
son apparition) est coûteuse et 
doit être recommencée deux fois 
par an. 


LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fourrure qu*ll voua faut. 

Grand choix prêt-à-porter on sur mesure. 
Vison, loup, renard, grand choix chapeaux. 
Réparations et tnastorm&tUms. 

Service après-vente. TiL: 878-60-67. 
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Les nouvelles mesures 
adoptées pour améliorer la 
sécurité routière sont sou- 
vent mal acceptées des 
automobilistes, qui. nom- 
breux, nous font part de 
leurs critiques, de leur 
colère. 

M. Christian Gêrondean, 
nommé, en 1972, délégué & la 
Sécurité routière auprès da 
premier ministre et, depuis, 
responsable de la politique 
gouvernementale dans ce 
secteur, a répondu à nos 
questions. 

Rappelons qu’il a eu l’oc- 
casion de s’exprimer plus 
longuement dans un livre 
publié au début de l’année 
chez Plon, et intitulé « la 
Mort inutile ». 

« L'obligation de porter la 
ceinture de sécurité en vQIe 
a suscité de ornes réactions. 
Quelle est la justification de 
cette mesure ? 

— Tontes les études faites 
en France et & l’étranger 
convergent vers une consta- 
tation : les automobilistes 
ceinturés ont deux fols moins 
de chanoes d’ètre accidentés, 
lois' d’un choc frontal, que 
ceux qui ne le sont pas. Les 
statistiques de la police, de 
la gendarmerie, les travaux 
faits & l’hôpital de Gsxches 
(Yvelines), prouvent d’autre 
part que le risque est 1,7 fols 
moindre lors des chocs laté- 
raux et cinq fois moindre 
en cas de retournement du 
véhicule. 

s Mais, au-delà dîme cer- 
taine vitesse, 50 kilomètres- 
heure en cas de choc contre 
un mur, 100 kilomètres-heure 
en cas de choc contre une 
voiture à l’arrêt, la ceinture 
perd de son efficacité. C'çst 
en effet la décélération qui 
est cause des lésions. Nous 
étudions donc un système qui 
permette de tendre la cein- 
ture lms du choc et de tirer 
l'automobiliste en arrière afin 
d’améliorer sa sécurité. 

s Le sondage que nous 
avons fait récemment prouve 
que 60% des automobilistes 
sont favorables à cette 


mesure. 30% contre et 10% 
sans opinion. 

» Enfin, les statistiques ont 
démontré que la proportion 
des blessés graves a été 
réduite de moitié grâce aux 
mesures que nous avons pri- 
ses en faveur de la sécurité 
routière. 

— Les automobilistes ont 
également protesté contre 
l'obligation de rouler en co- 
des la nuit en vfüe. Pourquoi 
«mtr pris cette mesure ? 

— L’obligation de rouler en 
codes la nuit est en vigueur 
da»« la plupart des pays 
étrangers sans que les auto- 
mobilistes concernés n’aient 
protesté. Nous n’avons, du 
reste, enregistré des réactions 
défavorables que dans les 
grandes villes, et particulière- 
ment à Paris où la circula- 
tion. dans les grandes artères; 
a pu être perturbée, mais 
rien ne prouve que les en- 
combrements, qui ont été 
constatés, ont pour cause 
l’obligation de rouler en codes. 
J’ajouterai qne nous avons 
remarqué qne 60 % des pha- 
res étaient mal réglés. 

— lès dernières statistiques 
de la police et de la gendar- 
merie font état d'une aug- 
mentation du nombre des 
victimes de la route depuis 
le début de Vannée. Comment 
expliquez-vous ce phéno- 
mène 7 

— H est vrai que nous 
avons enregistré 3 % de 
morts de plus depuis le début 
de l'année 1979. L'attention 
des automobilistes semble, 
en effet, être moins mobilisée. 
En 1978, par exemple, la 
loi sur l'alcoolémie et la pu- 
blicité qui en avait été faite 
nous avaient permis de ré- 
duire à douze mille le nombre 
des victimes de la route. A 
l’avenir, sons allons multiplier 
les actions de prévention 
rianc trods domaines : limita- 
tion de vitesse; port de la 
ceinture, alcoolémie, afin qne 
^attention des usagers de la 
route ne B’émousse pas. On 
n'est jamais plus en danger 
que lorsqu'on se croit en sé- 
curité. » 

(Propos recuett ti s 
par KL-Ch. ROBERT.) 



P J J. 

Après fnafailafiM du (NET 

GRENOBLE VOUDRAIT DEVENIR 
U CAPITALE 
DES CIRCUITS INTÉGRÉS 

(De notre correspondant) 

Grenoble — M. Norbert Séçard, 
secrétaire d’Etat aux F.T.T„ a 
participé; le mardi 13 novembre, 
au lancement des travaux du 
Centre national d ’étndes des télé- 
communications (CNET) de Gre- 
noble, spécialisé dans la recherche 
sur les circuits intégrés. 

Le CNET de Grenoble accueil- 
lera deux cents personnes (cher- 
cheurs. ingénieurs, techniciens et 
personnel administratif) à la fin 
de Tannée 1980 et cinq caria au 
cours des prochaines années. Le 
Centre collaborera étroitement 
avec le Laboratoire d’études élec- 
troniques et de technologie de 
l’informatique, installé au Centre 
d'études nucléaires de Grenoble, 
et avec l’Institut de mathémati- 
ques appliquées (XMAG). Pour 
commencer, il centrera ses activi- 
tés dan* le domaine des circuits 
classiques au silicium, puis pré- 
parera l'avènement des futures 
générations de circuits de haute 
performance, c Le centre du 
CNET de Grenoble s’est donc vu 
confier une mission d’une impor- 
tance capitale. Par ses travaux, 
Ü doit ouvrir la voie à de nou- 
velles générations de ctnuiîs, 
conciliant toujours davantage la 
diminution des coûts et V accrois- 
sement de la fiabilité et des per- 
formances », a précisé £1 Norbert 
Segard. 

Si. en amont, la région de Gre- 
noble semble bien armée pour 
soutenir les efforts de recherche 
du CNET, en aval, le Centre, en 
raison des pressions exercées ac- 
tuellement par les pouvoirs pu- 
blics, risque de ne pas pouvoir 
attirer autour de lui toutes les 
industries susceptibles de valo- 
riser. les résultats de ces décou- 
vertes. 

Ainsi,» récemment, deux unités 
de fabrication de circuits intégrés 
dont l’installation était prévue à 
Grenoble lui ont échappé. Le 
projet de Matra associé à la firme 
américaine Barris sera réalisé à 
Nantes tandis que National semi- 
conducteur s'installera dans le 
midi de la -France. 

Enfin, là seconde unité de fa- 
brication cTBFCIS (société 
d'études et de fabrication des ctr- 
cufte intégré^ spéciaux), qui verra 
passer 1 son oersonnél de quatre 
cents "Sr thus d’an millier au 
courts des trois prochaines années, 
subit actuellement de fortes pres- 
sions pour s'installer en Lorraine. 

CLAUDE FRANCILLON. 


Les Galeries Lafayette et les Parfums Balmain 

vous invitent à assister 
à l’exposition-vente 
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'ENCHANTEMENT SANS FEN 
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Une collection de chefs-d’œuvre en ivoire 
de la République Populaire de Chine 
aux Galeries Lafayette 


Haussai ann. 


Galeries Lafayette 


PARFUMS BALMAIN 


HAUSSMANN 


du Vendredi 16 Novembre au Lundi 24 Décembre 1979. 
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Logement 

1 I ' |x O O P5™ déjeuner pantagruélique, déjeune^ , 

* W>U dîner, vin à volonté, service compris. j 

+ Déjeuners en chalet d’altitude] 

+ Navettes Eventuelles. I 


Ski alpin et nordique, marin et après-coid^ magnétoscope. 


+ Remontées mécaniques 

4- Moniteurs . 

■ AT Av/lULv *■* I kJ Ski alpin et nordique, marin et après-midi magnétoscope 

+ Compétition hebdomadaire 
+ Animations avant dîner 
+ Concerts enregistrés 
+ Soirées spectacles 
+Night-dub 
+ Protection assurance 
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(7 fois). 


<6 fois) 


(5£foîs) 


(7 fois) 


(7 fois) 


(7 fois) 


(7 fois) 
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EXPOSITIONS 


MUSIQUE 


I CINÉMA 


les «fauves» au salon d’automne Les courants d’air de Luc Ferrari 


La spontanéité en couleurs 


Le Salon . d'automne a pria 
l'habitude d'organiser un € show a 
Ms torique pour rehausser l'Inté- 
rêt de sa manifestation annuelle, 
laquelle, avec ses milliers de 
tableaux, sculptures et gravures, 
a Iss défauts du genre : trop de 
choses à voir dans une monotonie 
qui égalise tous les reliefs. Cette 
fois, le Salon sort un beau mor- 
ceau qui, justement, n’avait pas 
laissé les contemporains indiffé- 
rente : les « fauves » de 1905. 
Soixante-quatorze * toiles accro- 
chées aux cimaises cossues d'une 
grande salle centrale où elles 
font bonne figure, comme dans 
un musée. Ce sont d’aiUeors des 
musées qui ont prêté la plupart ' 
de oes Ma tisse, Braque, Bouaolt, 
Van Dangen, Marquet, Friesz, 
Camoin, Manguln, Puy- 

Troîs quarte de siècle aupara- 
vent, ces mêmes peintres s'étalent 
retrouvés sous la verrière de ce 
même Grand Palais, qui n'avalt 
que cinq ans d'&ga. Depuis quel- 
ques lustres, la peinture moderne 
avait ouvert une large brèche 
dans la manière traditionnelle 
de voir et de figurer les choses. 
La peinture claire, aux tons 
cassés, des impressionnistes avait 
remplacé les romantiques images 
au bitume du milieu du dlx- 
neuvième siècle. Et voici que ses 
clartés deviennent de violents 
éclats. On ne «cuisine» plus les 
tons, cm tes sert crus et puis sur 
la toile. On ne peint plus ce qu'on 
voit, avec des «couleurs locales», 
rnais on laisse librement parler 

étalés Jaunes de c adml i imT 1 ^ 
bleus de Prusse et des verte 
Véronèse fraîchement sortis de 
leurs pots. Une nouvelle peinture, 
sur les traces de Tan Gogh, a 
pris feu et flamme pour la spon- 
tanéité en couleurs. En 190? son 
existence est suffisamment signi- 
ficative pour justifier une salle 
particulière. Un compte rendu 
paru dans Gü Bios lui donne un 
label : Vauxcelles y parte d’une 
expression de « fauves », à côté de 
l’art civilisé des artistes tradi- 
tionnels. 

Les « fauves » donc ! Leurs 
outrances d’hier nous semblent 
bien ahnabtes à côté de celtes 


: L’Egypte» 
à Marseille 

L’Egypte ancienne «te d’ocnulné. 
Après le congrès d’égyptologie de 
Grenoble {As Monde du 20 septembre) 
et après l’oavemue de la crypte d'Qsi- 
lis, an Louvre, qui appelait le cent 
Cinquantième annjvetsaiie de la fonda- 
tion du « musée égyptien » par Oiam- 
polüon, c’en aa (dut do musée Bordy, 
à Marseille, de s’inséra à h vieille 
dvüiutiou du NO. Il propose en effet 
deux . expositions. La première est la 
mauusdcunoa photographique de la 
tombe de Nofraad, la « dame an teiur 
dair > qui ■ fut, ou treizième siècle 
avant Jésus -Christ, la femme privilé- 
giée de Ramsès IL 

Elle était tue des tara épouses 
loyales à porter les titres de c Maîtresse 
de haute et de basse Egypte », « Dame 
des Deux Terres » et « Maîtresse des 
Pays plots », et c'est eu sou honneur 
que le pharaon fit construire à Thèbes, 
è rentrée de la vallée des Relues, la 
combe la plus belle, 1a plus vaste, 
la plus richement décorée — et 
aujourd'hui la conservée. 

Cette reconstitution, offerte par le 
service des relations publiques de 
Kodaie-Patbé, avait déjà été présentée R 
y a deux ans au Gond Palais, lots de 
l'exposirion Ramsès le Grand. Elle est 
maintenant associée à l'autre exposition 
du musée Borety, té&lbée per le dépar- 
tement des anriqnîrfr égyptiennes du 
musée du Louvre. La « Vie quotidienne 
chez les artisan* de Pharaon » reconstitue 
l'organisation et les activités d'une 
petite communauté d'ouvriers 
du Nouvel Empire, dont le village, 
construit sous Thoutmosis 1" 
<XVTH* dynastie), s'élevait sur le lire 
de Deit^d-Mediaeh. Ser-Msèt, mm 
que portait lion le village, a été 
fouillé par 1 "Institut français d'archéolo- 
gie wtîtnaln entre 1922 et 1951. dirigé 
là par Bernard Bruyère auquel 
Mme Christiane Darocbes-Noblccourt, 
conservarenr en chef au Musée du 
Louvre, rend hommage dons la préface 
du catalogue. 

Ch deux expositions ont lieu en 
France à un moment où l'égyptolagie, 
«a Egypte même, bénéficie d’un n$ain 
d'animation « le président Sati n e a 
inauguré le 8 octobre, au musée du 
Caire, tue exposition Installée doua la 
galerie de la Guerre et de la Poil 
et dont le point de mire est 1* c é lèbre 
ainmi» de JL Trütée par une 

équipe fr? il y « croîs aux, la 
momie est présentée pour la première 
fois au public égyptien. Cène uaugu- 
ntiou a lieu alors que ITustitut fran- 
çais du Caire se prépare 1 fêter dans 
quelques l " nil le centenaire de su 
fondation. 

FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 


auxquelles l’avairt-garde nous a 
habitués par la suite. En ces 
années, Paris était le centre du 
monde de l'art. Et les deux voles 
rayâtes qui partagent la peinture 
moderne (l'envol de la couleur 
pure chez Matisse et l’héritage 
des constructions structurées de 
Césanne) venaient de s’y expri- 
mer. La vedette du Salon était 
Matisse, qui, l'année suivante, 
devait exposer aux Indépendants 
la Joie de vivre, un étonnant 
tableau et un défi stimulant que 
Picasso relèverait un an après, 
en 1907, dans la solitude du 
Bateau-Lavoir montmartrois où 
il venait peindre un autre tableau 

S i lui aussi étonnait le monde : 

Demoiselles d'Avignon, œuvre 
pleine d’une énergie « fauve » 
mais annonciatrice d’une nouvelle 
peinture, moins ouverte à la spon- 
tanéité mais plus à la oonceptua- 
Uté de -l’espace peint. 

Braque, qui figura au premier 
Salon « fauve » de 1905, était 
absent du suivant. 31 avait quitté 
tes Calanques aux couleurs pri- 
maires pour les ocres fondus du 
paysage cubiste de l*Estaque 
selon Cézanne. Les a fauves » 
entraient dans l'ombre très peu 
après la première manifestation 
qui devait tes établir. 

Le Salon d'automne rend éga- 
lement hommage à plusieurs ar- 
tistes vivants, dont Gérard 
Schneider, maître de la peinture 
gestuelle abstraite, qui a laissé 
tes certitudes du noir pour pren- 
dre, à quatre-vingts ans passés, 
des risques décoratifs avec de 
pimpantes et acides conteurs que 
le vent lui-même semble avoir 
tracées sur la toile. 

JACQUES MICHEL. 

* Salon d'automne au Grand 
Palais. Jusqu'au 2 décembre.- 


INSTITUT 

1 l’Académie française 

PAS D’ÉLECTIM 
LE 6 DÉCEMBRE 

L'Académie française a publié 
te communiqué suivant : « U Aca- 
démie française, après avoir dis- 
cuté des différents problèmes 
posés par l’élection au faute uü 
ae Roger Coûtais, a décidé de 
coupler les élections aux deux 
fauteuils de Roger Caülois et de 
Joseph KesseL La vacance du 
fauteuS de Joseph Kessel .sera 
proclamée le 6 décembre. La date 
des élections sera fixée très pro- 
chainement. Ce te x te a été voté 
par seize voix contre une et une 
abstention, s 

fEu l'absence de tant commun taire, 
U est permis de supposer que la 
candidature de Mme Marguerite 
Tourcenar, par personnes inter- 
posées, n'est pas étrangère à cette 
modification du calendrier de l’Aca- 
démie, puisque, en fait, l'élection an 
fauteuil de Roger CaUlola, déjà bri- 
gué par MM. Roger Ikox, Robert 
Mallet et Jean Dont, est ajournée. 
— J. -ML DJ 


UN COLLOQUE DU CJf.RJS. 
SUR L’ART 
ET L’AUDIO-VISUEL 

Un colloque international sur 
le thème «Audiovisuel, recherche 
et arts plastiques» se tiendra au 
Centre national de la recherche 
scientifique, tes 16.17 et 
18 novembre. A L’occasion des 
Quatrièmes rencontres interna- 
tionales de l'audiovisuel, organi- 
sées à Paris du 12 au 22 novem- 
bre, par te service d’étude, de 
réalisation et de diffusion de 
documents audiovisuels du 
C_N.il._s. Au cours de ce colloque, 
des responsables et des cher- 
cheurs de l’an dlo visuel, des 
cinéastes, des producteurs et des 
réalisateurs de films sur l'art, 
des artistes, s'interrogeront 
d'abord sur 1e rôle que peuvent 
jouer te cinéma et la télévision 
dans la connaissance et la culture 
artistiques et dam l'approche 
scientifique des arts plastiques. 
Lote des débats, il sera notam- 
ment question de l'intervention 
du créateur audiovisuel dans la 
représentation des œuvres, de 
l’appropriation de l’outil audio- 
visuel par le plasticien et des 
perspectives offertes aux dévelop- 
pements de nouveaux réseaux de 
diffusion. Ces journées seront 
accompagnées de projections. 


Profitant du voyage de VEn- 
semble intercont emporain et de 
l'ZRCAM à Mets, les cigales et 
les grillons sont venus passer la 
nuit dans la grande salle du 
Centre Georges Pompidou. Per- 
sonne ne les attendait, mais ü 
aura suffi que le Festival d’au- 
tomne consacre une soirée à Luc 
Ferrari pour que se réveille tout 
un monde sonore nocturne oü les 
mots chuchotés du compositeur- 
promeneur se mêlent aux chants 
d'oiseaux avant que n’éclate un 
orage électronique à faire ouvrir 
les parapluies dune salle tout 
en tiè re. 

«Ainsi continue la nuit dans 
ma tête» (1978), dit Fauteur en 
guise de titre, et Von doit renon- 
cer i décrire la pièce dont le 
second titre : « Presque rien n“2 » 
'fait allusion à un lever du jour 
recomposé ( Presque rien, 1968 / 
dont la simplicité était peut-être 
plus mordante ü y a dix ans, car 
eZZe se moquait joyeusement de 
tous les exercices éîectroacous- 
■ tiques dont la morosité tenait 
souvent lieu de sérieux. Les choses 
ont un peu changé aujourd’hui et 
la démarche de Luc Ferrari ris- 
que de se confondre avec une 
forme séduisante de militantisme 
écologique. 

Qu'importe, car au-delà des 
classifications réductrices ü reste 
que Luc Ferrari, presque depuis 
le début de sa carrière, a ouvert 
toutes grandes les fenêtres de la 
musique contemporaine qui étouf- 
fait dans la moiteur des céna- 
cles, et que quinze ans plus tard 
ü continue a faire des courants 
dair. 

Très judicieusement, cette 
soirée présentait des œuvres 
composées à des époques diffé- 
rentes. Interrupteur (1997), pour 
ensemble de chambre, oppose d 
FéparpiBement pointilliste d e 
Fée oie sérielle des lignes contt- 
nues, des trames dharmonies 
persistantes qui résistent aux 


NOTES 


Les Black Arabs 
aux Bains-Douches 

Les Bolao-Doucbes se sont fait 
une spécialité de programmer des 
groupes anglo-saxons souvent obs- 
curs mais dont la plnpart sont pré- 
cédés d’une légende. Les groupes 
dont tout le monde a entendu par- 
ier sons Jamais les avoir écoutés. Les 
13 et 14 novembre, on a doue vu les 
Blaek Arabs, ce groupe composé de 
cinq musiciens noirs anglais (deux 
guitares, buse, batterie et claviers) 
et dont on ne connaît que le 
medley diseo des compositions des 
Ses Pistols sur Lear double album 
posthume, « The Great Rock' n’ Roll 
Swindle a. 

Les Black Arabs sont sans doute le 
nouveau groupe le plus démodé qui 
soit. Le guitariste exécute dos solos 
comme plus personne n’ose en faire 
aujourd’hui. Une avalanche de notes 
dlstordnes dons les aigus et de glis- 
x endos qui se succèdent sur le 
schéma classique utilisé an début 
des années 70 par les guitaristes 
anglais do bord-rock dont le talent 
se mesurait h la rapidité d'exécution 
et da longues Interventions aux da- 
viers, complètement désuètes. Malgré 
tout, cela passe assez bien grftco i 
une rythmique tunky qui déploie 
une énergie constante. Les voix sont 
rodes et relancent les thèmes A l'ar- 
raché. Les Blaek AraM, avec leur 
hard-ftmk, apparaissent comme une 
curiosité,- plutât drôle, que l'on se 
doit d’appréhender comme telle : en 
vfeltenzs. 

ALAIN" WAIB. 

■ Dans le cadre des Ren co ntres 
de théâtre et de musique d’Amérique 
latine organisées Jusqu’au M novem- 
bre, le Théâtre Colombes présente les 
16 et 17 novembre <i 22 h. U), Musi- 
que moderne brésilienne, avec Tonin- 
hoi Ramos (guitare) et Panlo Bamos 
(percussion et batterie) ; le U no- 
vembre (à lé h.), T.iotméj ensemble 
chilien de danse, aux HaUes-Thé&tre, 
grand hall Montorguen. 40, rue de 
Montorgueh, Paris-S*. 

■ Le groupe Ortiga, qui repré- 

sente une des tendances da la nou- 
velle chanson se produira 

la samedi 17 novembre à la M.3.C. 
de Colombes (A 21 h.) et le dimanche 
16 novembre A Saint-Meril CA 16 bj- 

■ Les soirées du dTblxa, 

«uc Baléares, devront être de nou- 
veau anim e ra pu le musicien Xavier 
Cugat. Ainsi eu a décidé la tribunal 
d’nriza, estimant que le motif invo- 
qué par la direction pour licencier 
l’ancien « roi du mambo » — ns 
quatre-vingts ans — n’était pu 
recevable. 
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explosions éphémères qui se pro- 
duisent inopinément Cellule 75 
(1975) pour piano, percussion et 
bande magnétique, reprend le dis- 
positif instrumental de Kontakte 
de Stockhausen pour en tirer des 
effets radicalement opposés. Mu- 
sique répétitive, avec ses formules 
rythmiques obstinées ? Musique 
politique, puisqu’elle contient une 
critique implicite de l'envoûte- 
ment des marches mattatres? 
Musique libératoire? Pas tout à 
fait, car la critique de Faims de 
pouvoir par rexemple revient à 
l’exercer tout de meme-. 

En comparaison. Entrée, pour 
quinze instruments (1979) — A 
cela prés que les musiciens entrent 
tes uns après les autres. — est une 
œuvre presque « normale ». Ce qui 
frappe avant fout, c'est la sûreté 
de récriture instrumentale. Fort - 
ginalité dans le mélange des 
t i mbres et un mordant rythmique 
persistant qui rend supportable 
L’imperturbable battue A quatre 
temps. 

Pour terminer la soirée, et tou- 
jours par les musiciens de r En- 
semble Musique Vivante, Bonjour, 
comment ça va ? (1979) pour 
piano, violoncelle et clarinette 
basse est décrit par le composi- 
teur comme une sorte de rituel 
d’amour, rite de sensualité, céré- 
monie de la séduction et de la 
danse du désir. Ce sont les mêmes 
tendances répétitives, le même 
goût pour les pulsations rythmi- 
ques évidentes — plutôt à trois 
temps cette fois — qu’on retrouve 
ici, et qui vous poursuivent bien 
après la fin du morceau. 

A la sortie , an éprouvera peut- 
être comme une envie d’éternuer : 
c'est dêtre resté si longtemps 
portes et fenêtres ouvertes; la 
musique de Fe r rari ressemble à 
un courant d'air. Entrée par une 
oreille, elle ressort par Vautre, 
mais entre-temps eUe fait voler 
la poussière. 

GERARD CONDÉ. 


Théâtre 
« I/QSuf » 

à la Comédie-Française 

S'estimant frustré par la vie, exclu 
du Jeu, Emile Magls, citoyen pâli- 
chon, tuera l'amant de sa femme, 
ce qui lui donnera mu moins un 
peu plus d’assurance. Telle est 
l’Idée de a l'Œuf b, comédie de Féli- 
cien Marteau, — eu réalité mono- 
logue de 'auteur, gui drvlde sa 
philosophie de la rie, coupé d’inter- 
mèdes plus ou moins fripons. 

Le modèle de ce bavardage m sans 
doute été Sacha Guitry. ™»<« Gui- 
try, dans ses bons jours, écrivait 
’ mieux que Marceau, avait plus de 
finesse, respectait et aimait les fem- 
mes, et trouvait de temps en temps 
quelque chose de gai A dire. 

Et puis Guitry avait du charme, 
quand D tenait le crachoir, sur la 
icène, en personne. Michel Ducbans- 
aoy, qui a la charge de faire passer 
le monologue de a l’Œuf a, est gentil, 
convenable, consciencieux, mm« pins. 

cett-) oeuvre manque d’envergure. 
Sa philosophie est pauvre. Son 
style est terne. Sa programmation 
A la Comédie-Française ne s’imposait 
pas, pane que la médiocrité , dn 
propos et de la manière a imposé 
aux acteurs un Jeu qui les décon- 
sidère. Cette soirée est surtout une 
maldonne. 

MICHEL OODRNOT. 

üc Comédie-Française, 20 h. 30. 

■ a Pe r cer a i le Gallois », d'Eric 
Ro limer, et «.Prova d'orchestre s, de 
Federico Fellini, ont reçu respec- 
tivement le prix Hfiili (meilleur 
film français) et le prix Léon- 
Mousstnac (meilleur wh» étranger), 
décernés par P Associât! on française 
de la «itlqne de cinéma et de télé- 
vision pou la saison 1078-1979. 
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Exit Quatermass 


(Suite de la première page.) 

Preuve que te fUm, molgré 
quelques longueurs, ne déplaisait 
pas. Le canevas ressemble beau- 
coup à celui des trois précédents 
« Quatermass », maïs Nigel Kneate 
a l'art de se répéter sons lasser, 
grâce à un scénario très élaboré, 
et la réalisation de Piers Haggard 
est assez habile pour créer dans 
« Quatermass conclusion » un cli- 
mat original fait de violence, 
d'angoisse, de désespoir. Cela tient 
à la fois d*« Orange mécanique » 
(des combats de rue dans une 
ville livrée à la brutalité de bandes 
incontrôlées) et du « moonisme » 
(des milliers de jeunes enrôlés 
dans une secte bizarre). En dépit 
de la c victoire » finale, il s'en 
dégage un certain pessimisme. 
Sans doute n'est-ce pas un hasard 
si Quatermass fait ses adieux : 
dans la lutte contre l'irrationnel 
les héros aujourd'hui sont fatigués. 

Quatermass disparu, 1e fantas- 
tique manque de vedettes. Avec 
son succès croissant au cours des 
dernières années, il aspire à .n 
renouvellement de ses thèmes et 


de ses personnages. < La Guerre 
des étoiles » a mis ou goût du 
jour tes batailles dans l'espoce. Le 
dernier-né de la lignée, « Gakx- 
r ica, tes Cylons attaquent », qui 
vient de sortir à Parts, montre 
tes limites du genre. II n'y a au- 
cune invention, en effet, dans ce 
nouvel avatar du « space opéra », 
qui déchaînerait les sarcasmes du 
public du Rex si on s'avisait de Ty 
programmer. 

On attend beaucoup, dimanche 
] 8 novembre, du « Dracula », de. 
John Badham, avec un séduisant 
Dracula, plus proche de Don Juan 
que du vampire classique. L Inspi- 
ration viendra-t-elle aussi d? l'Est ? 
Les Tchèques, en tout cas, *«iit en 
force, avec trois f0ms, dont te 
dernier en clôture du Festival, te 
25, est un « remake » de « la Belle 
et la Bête », par te réalisateur 
Jurj Heraz, où la bête est cett» 
fois un vrai fauve qui se nourrit 
de viande crue et de sang. Flnote- 
ment, les vieilles légendes ont ta 
vie dure. 

THOMAS FERENCZL 
★ Rex. tau» les soirs, i 20 taures. 
Jusqu’au 25 novembre. 


« RENCONTRES AM DES HOMMES REMARQUABLES > 

de Pe ter Brook 
Sur les traces de Gnrdjieff 


Chez tous ceux que te souvenir 
de Gurdjleff habite encore et qui, 
simples curieux ou disciples atten- 
tifs, ont recueilli des bribes ds son 
enseignement, le titra de ce film 
éveillera rintérét C’est, en effet, 
celui du second livre que Gurdjleff 
composa au prieuré d'Avon, après 
son accident de voiture. Dans ce 
livre qui succédait aux Récits de 
Befzébuth à son psUMIts, le ■ maî- 
tre» évoquait les années obscures 
de sort existance : son enfance pro- 
fondément marquée par l'Influence de 
son père, son adolescence, ses pre- 
miers voyages et tes premières 
étapes de es recherche. 

Destinés à être lus dans un cercle 
restreint d'amis et d’élèves, ces 
récits appartenaient à la tradition 
du conte orientai, (/imaginaire s’y 
mêlait A r sx péri en ce vécue. Mais, à 
travers les " aventures qu'ils décri- 
vaient et las portraits d’hommes . 
qu’ils traçaient, ils apparaissaient 
avant tout comme les éléments d'une 
quête intérieure, comme un début de 
réponse aux questions que depuis sa 
jeunesse (U était né en 1877 dans un 
village du Caucase) sa posait te 
narrateur. 

Que Peter Brook qu'attire ce genre 
de recherche et que séduit (a pensée 
orientale (le spectacle actuellement 
joué au Théâtre des Bouffes du Nord 
en témoigne) ait été passionné par 
te livre de Gundjieff, on le comprend. 
Mais qu’il ait cru possible d'en tirer 
un fUm, voilé qui surprend da- 
vantage. 

Réduite A l'état de scénario, cette 
autobiographie perd, en effet, 
r essentiel de sa saveur et da son 


originalité. Au schématisme du récit 
(Incarnés par des comédiens sou- 
vent médtoores, cas ■ homme s remar- 
quables • ne sont guère plus que des 
figurants sur la route du héros) 
s’ajoute ta monotonie d'uns construc- 
tion à tiroirs. De pays en pays, 
de rencontre en rencontre, de révé- 
lation en lévétatioq, op .devine bien 
que le jeune Gunfjteff approche d’un 
mystère. Mata cette p ro g r e ssi on reste 
théorique. Artificiel te, et se traduit 
surtout par. Jba& regard» de plus en 
plus ténébreux de-Dragan Maksi- 
movfc, facteur yougoslave -qui 
Incarne GurdjtafL 

Faute de moyens matériels, Peter 
Brook a dû, en agira, gommer 
f aspect epee tac a ta fre da r histoire. 
La tempête de sable, r attaque du 
convoi par des chameaux sauvages, 
«ont si pauvrement réalisés qu’il eût 
mieux valu les supprimer. Ce ne 
sont d'ailleurs que des (nâdents. de 
parcours, sans intérêt’-: réel, te seul, 
te vrai sujet du film étant l'appren- 
tissage ésotérique et mystique d'un 
homme dont la doctrine allait, vingt 
ans plus tant, influencer quelques- 
uns des meilleurs esprits ' de 
l'époque. 

La cinéma est-il apte è rendre 
compte de ce genre d’itinéraire spi- 
rituel 7 Quand on volt ce que 
deviennent à l’écran les danses 
sacrées des derviches, on sa pose 
la .question. Quoi qu*H en soft, de 
ce pèlerinage aux sources, de cette 
quête d'une réalité « différente ». ne 
subsiste que l'anecdote. Ce n'est 
pas suffisant pour nous captiver. 

JEANDEBARONCH.il.- 
★ Voir les filins nouveaux. 


STMEBEN >, d’Elisabeth Gojer 


StHleben (Nature morte) est l'his- 
toire d'une dame. Cinquante-cinq ans, 
la Suisse et un voyage, ta eolHude, 
la difficulté de trouver du travail et 
de l’amour. Maigrit Schmld vit seule 
(ses entants sont adultes), perd son 
emploi car elle a pris un Jour da 
congé en trop, essaie d iff éren te s 
choses et quand eHe rencontre Max, 
te brocanteur, elle est ouvreuse dans 
un cinéma. H est possible qu’elle ait 
trouvé cette place avant cet amant, 
peut Importe, 1e film est ouvert 

A quoi pense Maigrit Schmld, è 
qui f actrice Maigrit Wlntar a donné 
un beau visage pensif, soucieux, ou 
traversé d'un sourire Intelligent ? 
Maigrit Schmld panse peut-être, 
qu’elle aurait dû voter pour la coges- 
tion proposée par le syndicat Indi- 
que, par exemple, te commentaire en 
voix eff — voix de femme assez 
jeune, commentaire qui prend te 
relaie des dialogues, ou présenta 
les situations, regarde évoluer les 
personnages. 

En dix -huit séquences tranquilles, 
égales comme l’humeur est égale, 
banales et riches comme ta via de 
n*lmporte qui, Margflt Schmld répond 
A des petites annonces, reçoit sa 
pension dd veuve, va & un dîner de 
famîHe, prend des repas avoc des 
hommes de son âge, ou des cafés 
avec des copines. Elle mène n vie 
comme on peut la mener, elle 
connaît visiblement des Instants de 
bonheur du- côté du Marché aux 
Puces A Paris, mais ça ne dura pas 
longtemps. 

Chaque séquence est précédée do 
quelques titres, Indioatîfa et poé- 
tiques. Séduisante dans un premier 
temps, ce tt e formula brise 1s courant 
da sympathie qui s'installa entre te 
spectateur et les personnages du 
début è ta fin d'un film. Joint au 
commentaire# cela met beaucoup de 
distance, comme ai EUsabath Gujer 
reprenait A son compte te vieil adage 
de « /a familiarité engendre le 
mépris ». 


Ces lignes de tarifes sont pourtant 
autant de coupures troublantes dans 
la perception. Elles -viennent effacer 
les Images qui précèdent, elles ne 
leur laissent pas le temps da s’ex- .... 
primer. C'est un léger défaut, qui 
n’empêche pas Stlllaben, film ri 
modeste, tourné en 18 mm noir et £ 
blanc, d’être d’une bette qualité: QoïP 
Ifté d’image et de ton qui lui a valu 
te Grand Prix du Festival de Manr-n 
helm en 1978, et celui de Hyéras 
cette année. 


if Epéfl-Oe-Bols (yjj.). 


En VjO. : ELY5ËES POINT-SHOW - 
QUINTETTE - 7 PARNASSIENS - 
OLYMPIC ENTREPOT 
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Les salles subventionnées 
et municipales 

OP*» (742-57-50), 19 b. 30 ï BfMi. 
Cbaillot (727-81-15) 20 b. 30 : Oit 

gam ain 

=0 h. 30 j Date 

ftu boni de mer. 

^1.-9“?° 1325-10-83). U h. U ; 
Bdltb Ottant, 

I. & P. (797HW-MÏ, 20 b. 30 : Film. 
Centre Pompidou (217-13-33). 18 h. 30. 
Conve rsât! on- rencontra : poem 0 
P®*®*.» IB 11 : Vidéo-information 
( Coop£mtl na et Vivre en coopê- 

Sf&£L : MlL!W w«**PW 

Cw»é SilvU Blonrort (631-28-34), 
31 h. ; la Fournil dus Lo m i o i 
*!•***“ S? U ville (274 -uÎm), 
i? _»L_30 ; Tfcerosa Berganza ; 
80 b. 30 z Obi Oame. 

Centre culture) Oq Mande (276-66-85), 

MrmTÎ.L ï- * **5®°“™ CJ*P*neea 
Moflam Ducs Tbeitor)* 

Les autres saitea 

Aire libre (333-70-78). 30 b. 30 : Croix 

a^SnT^LÎlA.* 84110 ***»«■. 

Antoine (208-77-71). » b. 30 : la 
Pont Japonais. 

Athénée (742-87-27), 21 èl : la Fraî- 
cheur de l'aube. 

Boutfee-d H-Nord (238-34-50). 20 h. 80 ; 

l"Oa o 1 e Conférence dn ai—ii» 
Boafftt-Parlslens (386-60-84), 21 h. • 
U Charlatan. 

Cartoiuharje. Chaplteaa (S6WW-40). 
Mb. 80 : Darling, darllng- — 
Epée-de-Bo!s (808-39-74). 20 h. 30 - 
FüanteOvnJuna. — Théâtre de 
J^Aquartuaa (374-99-61), 20 h. 30 : 
”P*v “■ Théâtre du Soleil 
1374-24-08), 20 h. : Mépbisto. 

Centre d'art oeltlqne <284-87-62). 

28 h. 30 ; Barzax Brels. 

Cité mtematioaale (589-38-60), Gale- 
rie, 20 h. 30 : nspopée de GHiga- - 
mesh. — La Baaaêrre. 20 h. 30 : 
Ptanegana Wake. — Grand Théâ- 
tre. 20 h. 30 : le Martag..- 
Dannon (261-19-14). 21 a. ; S. O. Su 
Tendresse. 

Edouard-vu (742-01-49), 21 h. : le 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704 . 70.20 pignes groupées) el 727 . 42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 16 novembre 
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Basalon (376-46-42), 21 h. t Audlenae; 
Vemteace. 

Fontaine (874-74-40), IB h. 30 : Un 
étrange après-midi ; 21 h. : Isa 
Trois Jeanne. 

La Forge (371-71-88), 30 h. t Théâtre 
gestuel polonais. . 

Gymnase (346-79-79), 20 b. 45 : Ho 
man*B Land. 

Hachette (326-38-99), 20 b. 30 : la 
Cad ta tri ce obauve ; la 

U Xeatrino (322-23-921. 21 tu : lt 
Malade par amour. 

La Bruyère (874-76-99). 21 b. : Un 
roi qn'a dre malheurs. 

Lu cernai re (544-57-34). Théâtre noir, 
18 h. 30. : Ire Epi phanies ; 20 h. 30 : 
Stretégia pour deux Jambons ; 
22 b. 30 : la Pouba — Théâtre 
rouge, 19 L : uhih» de l'Incar- 
nation , 20 h. 30 : Série blâma : 
22 b- 30 : Québécoise â vendre. 

Madeleine (285-07-09), 20 b. 30 : 
Tovarltch. 

Maison dre Amandiers (236-54-39), 
21 h. : ire Mystères de Marseille. 

Matbnrtns (285-90-00), 20 h. 30 : les 
Frères ennemis. 

Michel (265-35-02). 21 b. 15 : Duos 
sur canapé. 

Mlehodlére (742-95-22). 20 h. 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (330-89-90), SL h. : les 
Larmes amérre de Fetra von Kant. 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. : Uu 
clochard dans mon jardin. 

Oblique (355-02-94), 20 h. 30 : Théâ- 
tre des monologues: 22 h. 30 : 
l'Ennemi public n B L 

Œuvre (874-42-52). 20 b. 45 : Un 
habit en hiver. 

Orsay (548-38-53), 20 h. 30 : Zadlg. — 
Petit Orsay, 20 b. 80 : Apparences. 

Palais des eongeés (758-27-78), 
20 h. 45 : Danton et Robespierre. 

Palais-Royal (2S7-59-81), 20 b. 30 s 
le Tout pour n tout. 

Plaisance (320-00-06). 20 h. 30 : Un 
auteur nommé Tannasse» 

Poche (548-92-97), a- bu ; Neige. 


SÎIUB1 ' 


LA RENCONTRE d* 


FotlnUre (281-44-18), 20 h. 30 i le 
Volcan de la rue Arost. 

Présent (208-02-55), 20 b. 30 : 
Trottoir. 

Saint-Marri. 21 h. la Passion de 
Jeanne d'Arc selon ailles de Bals. 
T Al - Théâtre d'Eual (274-11-5 L). 

W b. 45 : la Métamérphoso. 
Théâtre 18 (229-09-27). 20 h. 30 î les 

Cbftluft. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 21 h. : 
Bruno Oareln 

Théâtre du Marais (278-03-53), 

20 h. 30 : les amours de Don 
Partira pin. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 
20 h. 30 : Est-ce que tu m'aimes ? ; 
22 b. 30 : Florence Camarroqu* 
Théâtre de la Plaine (842-32-25). 

20 h. 80 : Voltalre's Fol Ire. 

Théâtre 13 (250-19-54), 21 h. î la 
Belle sarreslnak 

Théâtre de l'Union de Perla 
(770-90-94). 20 h. 45 : Ubu. 

Tria tan -Bernard (522-08-40), 21 b. : 

Comédie pour un meurtre. 
Valhubert (707-30-02), 20 h. 30 : la 
Tempêta. 

Variétés (223-09-92), 20 b. 30 î la 
Cage aux folles. 

Le 28 - Rue - Danois (584-73-00), 

20 h. 30 : l*e Thons et les MUiqrues. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 

21 h. : Raymond ou Comment a'en 
■ dé— Babarrassrr. 

Deux -Anes (606-10-26), ZI h. : 
Pétrole— Ane. 

Les cafês-tk ê êtres 

An Bec fin (296-29-35). 21 h. : le 
Sucre d'orge : 22 h. 15 : les Yeux 
plus gros que le ventre; 19 b. 45 
et 23 h. 30 : les Vilains Bons- 
hommes. 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 

20 h. 15 : P. Tri boulet ; 21 h. 30 : 
Joue-mal un air de tapioca ; 

22 h. 30 : Fit et Rick Van Kar- 
guelufr. 

Car Con’ (372-71-15), 21 h. : Phèdre 
â repasser; 22 h. 15 : Du vrai 
café-concert. 

Café d’Edgar (322-71-15), Z. 18 b. 30 : 
Musique plurielle ; 20 h. 30 : Char- 
lotte ; 22 h. : Deux Suisses 

au-dessus de tout soupçon ; 

23 b. 15 : Coupe-mol le souffle. — 
IL 22 h. 30 : Popecfc. 

Cafesaalon (278-46-42), 20 h. 30 : 

A. Lugand ; 21 h. 30 : J. Charby. 
Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 î 
le Petit Prince ; 22 h. : le Silence 
de la mer ; 23 h. 15 : Lee hommes» 
j’aime ça. 

Cour des Miracles . (548-85-60), 
20 h. 30 : M. Buhler ; 21 h. 30 : 
R. Magdane ; 22 h. 30 : Elle volt 
des "»*"» partout. 

Cxoq’ Diamants (272-20-06), 20 h. 30 : 
Oleg- Pontet. 

L’Ecume (542-73-16), 20 h. 30 : 
P- Guiraud ; 22 h. : CL Leroux ; 
» h. : J.-L. Ondée. 

Le Fanai (233-91-17), 19 h. 45 : Flo- 
rence Brunnld ; 21 b. 15 : le Pré- 
sident. 

Lucernalre (544-37-34), 20 lu : 

A. iflrapeu. 

Mlrandière (229-11-13), 19 h. 30 : A la 
rencontre de U. Proust ; 20 h. 45 : 
le Nouveau Locataire ; 22 h. 13 : 
Flic et Drack. 

Petit Casino (278-86-50), L 21 h. : 
Douby; 22 h. 45 : F. Blot; 23 h. 30 : 
R. Martin. — n. 20 h. 30 : l’Espion 
stüsge ; 21 b. 30 : Abadie donct- ; 
22 b. 30 : J* t’en prie, pas devant 
le car rea u. 

Petits-Pavés (607-30-15). 21 h. 30 : 

Clotllde ; Lever Family. 

Point- Virgule (276-67-03), 21 h. 30 : 
j. Danno. 

Sélénlte (354-53-19), L » b. 30 : 
Grandeur et misère du m>> Reich ; 


n h. : Strasbourg purée, — . 
IL 21 h. : Spectacle brésilien. 
Soupap (278-27-54). 20 b. : E. Sole», 
nlkoff. Ailette. P. Richard: 
21 h. 30 : le Chant d’un homme. 

Splendld (887-33-B2), 20 h. 30 : 
Bunny*a Bar ; 22 h. : Le père NoM 
Cet use ordure. 

La Tanière (337-74-39). 20 h. 45 : 

A&nkrlat ; 22 h. 30 : El bas. 
Théâtre de Dix-Beures (606-07-48), 
30 h. 30 : Cherche bomm. pour 
faucher terrain en pente ; 22 h. : 
Lee Jumelles. 

Quatre- Cents «Coups (329-39-69). 

20 b. 30 Venu nombreux ; 

21 h. 30 : La baleine blanche rit 
Jaune ; 22 h. 30 : Cause â mon e— 
ma télé est malade. 

Vieille- Grille (707-60-98), a h. : la 
Tournée ; 23 h. : la Cave à chan- 
sons. 

Vingtième - Marche (636 - 72 - 45). 
h h. 30 : Bidon Léon. 

Festive/ rf * automne 

(296-12-27) 


EXPOSITION» 

Musée d’arc moderne, de 10 h. â 
17 h. 45 : Tendance de l’art en 
France 1968 - 1978-1978 : Jack- 
son Pollock. 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 h. 80 â 18 b. : Ecritures 
musicales. 

MUSIQUE 

Chapelle de la Sorbonne, 
20 h. 30 : Qavyn Bryara. 


duüllot, 20 b. 30 : GflgameSh. 
Carton ch erie. Théâtre de la 
Tempête. 20 h. 30 : Andaluda 

Porte • Saint -Martin, 20 h. 30 ; 
le Misanthrope. 

American C en ter, ZI h. : Stuart 
Bbimuii 

GennevflJlen, Théâtre, 20 h. 45 : 
Et pourtant ce silence ne pou- 
vait être vida. 

Saint-Denis, Théâtre G.-Phlilpe. 
21 b. 10 i les Fausses ConO- 
d encre 

Nanterre, Maisons de la culture, 
21 h. : Catherine de Hellbronn. 


/.es coHçprfj 

Lueernalre, 18 h. 30 : P. Leesona et 
EL Cognazzo (Chabrler, Maman et. 
Ferrari. MendeUeohn) ; 21 h. 20 : 
B. Lorldan, C. Qonsalea (Beetho- 
ven. DntUleux). 

Balle Cortot, 21 h. : D. QaBand. 
J. Jumon-Nabert, A. Rlgo, U. Hac- 
quard, A. BaUantyne, C. Is&n- 
Mathem (Brun eau). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. : 
Orchestre national de France, 
ChesuxB de Radio - Prtnce, dlr. 
J. Jouineau (Berlioz). 

PIAF, 20 h. 30 : A.-L. Muaso (VTIla- 
Loboa). 

Rsaeiagh. 30 h. 30 : J.-G. Perl an, 
M. Sreisfeld. J. -J. Balet (Usât, 
Wagner, Chausson, Berlioz). 

Jasx. top*, folk 

ASC (723-61-27), 20 h. 30 ! Katla 
Labéque et François Jeanneau. 
Bataclan n00<30-12), 22 h. 30 : Tete 
Monte lu, Bllly Blgglua ; 23 h. 30 : 
Don Cherry- 

Campagne - Première (323 - 75 - 93), 
20 b. 30 : Super Pbœnlx : 22 h. 30 : 
J. Berrocal. j. -F. Pauvroa. 

Caveau de U Hoc bette (328-60-05), 


SPECTACLES 


21 h. 30 : J.-P. Saaaon Qulntet; 
Senny Waters. 

Caveac de la Montagne (354-82-39). 

22 h. ; H Bourde. J. Bouniard. 
Centre culturel 17, 21 h. : S. Kaasap. 

M. Voosen, B. Vltet. 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 h. 30 : Arcsne V ; 22 b. 45 : 
Azuqaita y su Melso. 

Dreher (233-92-80). 21 h. 45 : René 
Urtreger. 

Galerie (261-38-M), D b. 30 : «»■"« 
Muslc, avec Sonny Grey. 

Gibus (700-78-88), 22 h. : Prag Vec, 
Palais des glaces (607-49-93), 20 h. 30 : 
M. DadL 

Patio - Méridien (758-12-30), 22 h. : 
Dorotby Donegan. 

Pavtlien de Parla (205-44-12), 21 h. : 
Johnny Hallyday. 

Péniche (205-40-39), 20 b. 30 ; Cas- 
te Lhem la ; 22 b. 30 : pieds joints. 
Pettt-JoTurnjJ 1328-28-59), 22 h. ; 

Clarinette Connection. 

Rlverbop (325-93-71), 22 b. : Debârfaat , 
Dolphin Orchestra. 

Slow-Clnb (333-64-30), 21 h, 30 : 

Claude Luter. ! 

Théâtre Noir (797-85-14). 20 b. : 
Musique brésilienne; 22 b. 30 : 
Michael S 11 ver 

Le 28 - Kur- Danois (584 - 73 - 00), 

18 b. 30 : U. V. System. 

Dans la région parisienne 

An ton y, Théâtre P.-Gémler, 21 b. : 

Création ; Dog*s □ Laser. 

Ba gueux. Théâtre V.-Hugo, 21 h. : 
R. Maaon. 

Bobigny, hôtel de ville. 20 h. 30 : 
Quatuor 2S 2M (Haydn, Manoury, 
Ives. Haffter). 

Boulogne, T B. B„ 20 h. 30 : Carolyn 
Carlaoo et le G. R. T. O. P. 

Boni* - la - Reine, cabl, 21 h. : 
U. OgefeL 

La Celle - Saint - Clond, M. J. G, 
29 h. 30 : Trtalogue. 

Chelles, C. C, 20 h. 30 : Mille francs 
de récompense. 

Colombes, M. J. G, 20 h. 30 : le Chant 
général. 

Courbevoie, Maison pour tous, 
20 h. 30 : G. Glatlgny (Schubert, 
Chopin...). 

Jssy-les-Hoolineanx, Théâtre muni- 
cipal, 21 h. : Lionel R^^rmvn 
Xvry. Théâtre des Quartiers. 30 n. 30 : 
la Rencontre de O. Pompidou avec 
Mao Zedong; la Sonata au clair 
de lune. 

Montreuil, Malsou populaire, 21 h. : 
Diane Dufresne. 

Nanterre, Théâtre dre Amandiers, 
20 b. 30 : En rt venant d’ l’expo. 
Poissy. Théâtre Molière, 20 h. 30 : 

Steve Warlng et le Marvel dus Band. 
Saint - Denis, Théâtre GL-PhlLlpe, 

20 h. 30 : Bécasso aille ; 23 h. : 
M. Herman. 

Seint-Manr, Conservatoire, 21 b. : le 
Festin de Balthasar. 

Sceaux, les Gémeaux. 21 b. : BoL 
Suresnes, Théâtre J.- Vilar, 21 h. : 

Troîlas et Cresslda. 

Versâmes, Théâtre Mootansler, 

21 h. : Orchestre de ITIe-de-Franee, 
dlr. J. Faure et (Beethoven). 

Villejuif, M. J. C„ 20 h. 30 : Wer- 
thelmer. 

VUleprenx, CAC, 21 h. : Anna 
PrucnaL 

Vlneennes, Théâtre D.-Scrano, 21 h. : 
Contes et exercices de conversa- 
tion- — Petit Théâtre, SL h. : 

En HumwHf 

La danse- 

Centre Mandapa (589-01-60), 20 h. 45 : 
Shakuntals. 

Théâtre Oblique (355-03-94), 18 b. 30 : 
Kalêldanse. 


Festival International de la Danse 

20-21 novembre à 20 h 30 
fvfUfr 2 soirées exceptionnelles 

LUCINDA CfflLDS 
PHILIP GLASS 
DANCE 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
renseignements et location 359.72.42 




de RW FASSBINDER 

LE nSARO. Spec n d H SâMkzaus. [tertjjé 
LE MATIN. MUMito es utx ta 
dn *«i—î [COtt Suède 1 ] >g\' 
| LE NOUVa OBSERVATEUR. 

L'EXPRESS. Geaedèrc ttgn 
LE UOtWL'lrâ u» 


Rfir avec 

^GENEVIEVE 

PAGE 

à partir du 
16 NOVEMBRE 


Pour uaa série E mitée de repré s entat i o ns . 

MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT CITY - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MARIVAUX - PUBL1C1S ST-GERMAIN - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - GAUMONT RI CH EU EU 
CLICHY PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE - GAUMONT 
CONVENTION - BELLE -ÉPINE PATHÉ TUois - ARIEL Raeil 
PATHÉ Chompipay - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evty - BUXY 
BOUSSY ST-Antoïno . CYRANO VenaiHes - PARAMOUNT ËLTSÉES 2 
La CeTîe-So int-Cfond 



jn'h^6i MICHEL DRACH 


[ gMt siipan mimro G ILLES P BiRAULT aBWMegwaagJ.'LIXMlQwiiix j 

Les coupes effectuées dans le film, de Michel DRACS, A la demanda de 
la Cour d' Appel, représentent 3 minutée 2 secondes ; elles ne péneat e» 
rien la compréhension du film. 


Jean- Claude 

MONNET 


CENTRE D’ 
ANIMATION 


'■i- { "«MB #*** 5 

'* ■Bf d- " 

■,-f* M- ■■ -* 1 * . 


avec MAO ZEDONG 

RéafisaUoade 

ANTOINE VTTEZ 

. . «fan mute 

LASCWtTEAU CUUR DE LUNE 
et UN CŒUR SIMPLE 


-Misa, * 


rr T’-', piii .'V !»•». — ■*- 

1 à' ' .^gsa/ÊS " et tjfc i- * i 


qip ^1- '-qn. ' 1 

•' * * *» » * ' 
• -tefl : : é*. « 

^ non? r* '* 

- ■* v- 


F MUSÉE DES ANTIQUITÉS NATIONALES — ■ 
DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

iJSJEL, «■hâiMtt'n et parc de St-Gsnnoln-en-Laye - Autobus 158 

LRT DES PREMIERS AGRICULTEURS 
EN SERBIE 
6000-2500 av. J.C. 

rJJ. (sauf mardi) 9 h. 15-12 h. et 13 h. 30-17 h. 15 - Jusqu’au S DSCBMBKB 










PARAMOOHT ELYSHS • PARAMOUNT MARIVAUX • BONAPARTE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE • MEDIUS • MOULIN ROUGE 
CONVENTION ST-CHARLES / PARAMOUNT ORLY 





1 b 40 ifeuphoria totale, de plaisir, de vrai grand 
cinéma. L'AURORE 


Un pur délice. 


NOUVEL OBSERVATEUR] 


Saura libère, joyeusement une fantaisie inattendue. 

LE MONDE 


Une comédie étincelante. Cest incontestablement du 
meilleur Saura. LE FIGARO 


Un cauchemar burlesque qui provoque Pédat de rire. 

LE POINT 


Un film qui comble le spectateur par son mélange de 
bouffonnerie et d'émotion. TÉLÉ 7 JOURS 


i i ilbHi 


BGC ID8MMBIE • B EX • CAMEO • USE OPHA • DSC M1TM 
BBETAME * WSTSAl • 0S6 EOBEUMS 
HA&lE-eOHVBITlON - DEC GARE BE LYVH • 3 MURAT 
LES TOURELES < LES IMAGES • HAPOIBIR 


CLAUDE BRASSEUR MARLENE JOBERT 

< CLAUDE RICH *' 




WHMOE'RQBMDMflS 

(æC3RGBSBGIUEr*JBWflWC0SSrEVEW«fra#€CHC0r»0WDjAU. 

FRANÇOIS PÛM * 


PARLY 2 * C2L ST-GBlKAfH • HOTES HBIIRHKL - CA8BEPBUB PARTIS 
ARTE ROSHY - ART El R SUBIT • ARTS. CTETEIL ■ FLUjADES SABCOLES* MGERTEU1L 


FRANÇAIS EB&HIEH • PABAMOUNT IA VAREUSE • BUW VAL D7BRB 
BBC COHFLAHS ■ ARCEL ÇDRBHL - MEAUX 123 * B0M1HU MARTES - VBJZY 2 


ÿî.U5i>. 
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SPECTACLES 



ariEmas 


La cinémathèque 


Les nim» marqués (*) sont Interdits 
sas Brabu de treize ht 1 * 
f**) *ax mou» de dix-huit M » 

Cballlot (704-34-24). 10 h. : l’AlIbL 
de P. Chenal ; 18 h. : Three Young 
Texans, de H. Levin ; 20 h. : Traces 
sur le sable, de B. Benmofchtar ; 
LeLla et les autres, de S. A. Mszlf ; 
22 h. : le Profane, de K. S. tes- 
lowslcL 

Beaubourg (278-35-57), U h. : la 
Bâte, d’A. Ben ; 17 h. : la Poupée, 
dTE. Lubltsch ; 19 h. : Oertrod. de 
C. Th. Dreyer ; 21 h. : le Songe 
d’âne nuit d’été, de M. Belnhanlt 
et W. Dleterle. 


HEXAGONALE BOCREBS (VL) S 

Vidéo s tons, 6> (325-00-34). 

nTÎBIEVBS (A^ v.o.) : Jean- 

Cocteau. 5» (354-47-62). 

IRA C KM A (Br„ v-o.) : La Ctaf. S* 
(331-90-90). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AIL. 

v.oJ : Marais. 4* (278-47-85). 

LA LUNA (IL) <**) V.O. : (JB.a 
Odéon, 6* (325-71-08) : Biarritz, 8» 
(723-99-23) ; Marfgnan. 8* (850- 
92-84). — VJ : Impérial. 2* (742- 
72-52) : Athéna, 12* (343-07-48) : 
Fauvette, 13* (331-58-88) : Mont- 
panuesfr-Patbé, 14* (323-19-23). 

LS MALIN (A.) V.O. : Quintette. 5* 
(354-35-40) ; Elyaées-Polnt-Show, 8* 
(225-87-29) ; Olymplc, H* (542- 
07-42) ; Parnassiens, 14* (329- 

83-11). 


BOCKERS (A, ta) : Luxembourg. 
8* (833-97-77). 

BACS D’EP (Fr.) r*) : JUdaa £ 
(833-43-71) ; 14-JuUJet-Parnaase, 0* 
(328-58-00) ; 14-JnUlet-BastiUa. U a 
(357-90-81). 

bue du pœd^de-gkds (Fg) ï 

Impérial. 2» (742-72-52) ; Quin- 
tette. 5» (354-35-40) : Montpar- 

nasse. 0* (544-14-27) : Colisée. «* 
(359-29-40) ; 14-JuUlet-Besugre- 
nelle. 15» (57S-79-T9) ; CUchy-Pa- 
thé, 18* (522-37-41). 

SANS ANESTHESIE (PoL, V^J : 
Forum des H al le s, 1“ (397-53-74) ï 
Studio ■de la Harpe, 5* (354-S4-W) ; 
Saint - André-dés - Arts, 0* (328- 

48-18) ; Elysées- Lincoln. 8* (359 - 

38-14) ; Parnassiens. 14* (329- 


Les exclusivités 


LES FILMS NOUVEAUX 


En va. : MONTE-CARLO - SAINT-GERMAIN VILLAGE - 7 PARNASSIENS 
14- JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET B EAU GRENELLE. — En v.f. : 
SAINT-LAZARE PASQU1ER - GAUMONT MADELEINE - GAUMONT 
CONVENTION - NATION - AUTEL Pûrf-Nogent . AVIATIC Le Boaigef - i 

ARGENTEUIL 


AU EN (A_ va) (•) : Palais des 
Arts, 3* (727-82-98) ; Concorde, 8* 
(359-92-84) • vJ : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Montparnasse - Pathé, 14* 
(322-10-23). 

APOCALYPSE NOW (A, v.O.j (•) • 
Hautefeullle. 0* (833-79-38) ; Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-1 J) ; Broadway. 
16* (537-41-18). — VJt. : Gaumont- 
Lea Halles. I« (297-49-70) , ABC, 
2* (238-55-54) ; Gs-imond-Sud, 14* 
(331-51-18) ; Cllcby - Pathé. 18* 

(522-37-41) • . 

LES AVENTURES DO BARON DE 
MUNCHAUSEN (Fr.) ,* Madeleine, 
8* (742-03-13) ; Studio raspslL 14* 
(320-38-98) ; Convention - Saint - 
Charles. I? (579-33-00). 

AU REVOIR, A LUNDI (Fr.) : Maxé- 
vlllfc 9* (770-72-86). 

BLOODY CRAZY (A.. v.oJ : Vidéo- 
atone. 8* (325-80-34). 

BOBO JACCO (Fr.) (■) : Gaumant- 
Les Halles. 1« (297-49-70) ; CaprL, 
2* (508-11-69) ; 3erllte. 2* (742- 
60-33) : Quintette. 5* (334-35-40) ; 
Montparnasse 83, P (544-14-27) ; 
Balzac, 8* (561-10-60) ; Concorde, ■ 
8* (359-92-82) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18) ; Cllchy - Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Gambetta. 20* (797- 
02-74) 

CAMOUFLAGE (PoU v-o.) : Forma 
des Halles, 1* (297-53-74) : Olym- 
plc, 14* (542-67-42). 

CEDDO (Séou, v.o.) : Marais, 4* 
(278-47-88). _ , 

LE CHAMPION (A, TA) : Elyaéea- 
Polnt-Show, 8* (225-87-29). — 

VJ : Richelieu. 2* (233-56-70). 

LES CBARLOTS EN DELIRE (Fr.) : 
Bax, 2* (236-83-93) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Caméo. 9* (248-68-44); 
U.G.C. -Go belina, 13* (338-23-44) ; 

Mlraznar, 14* (320-89-S2) ; MlstraL 
14* (539-52-43) ; MagJe-conventlan, 
15* (838-20-64) ; Secrétan. 19* 

(206-71-33). 

CHER PAPA (It- ta) s Haute- 
feuille, 8* 1633-79-38) ; U.GXX Man- 
beuf, 8* (225-1B-45) ; VX. : Terne*. 
17* (380-10-41). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Clnoches 

Saint - Germain, 6* (833-10-83) ; 

Moatpamasse-83, 6* (544-14-27) { 

Colisée; 8* (359-29-40) ; Calypso, 
17* (380-30-11). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-95-99) : H. Sp. 

COURAGE, FUYONS (Fr.) î Gau- 
mont-Les Halles. 1» (297-49-70) ; 
Richelieu. 2* (233-56-70) : Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Salnt-Gexmala- 

Studlo, 5* (354-42-72) ; Colisée. 8* 
(359 - 29 - 48); Biarritz. 8* (723. 

69-23) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19-23) ; 14-Jullle t-Beaugrgn el 1 e. 13* 
(375-79-79); Gaumont -Sud, 14" 
(331-51-16) ; Victor-Hugo, 10* (727- 

49- 75) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 
Gambetta. 20* (T97-02-74). 

LA CROISADE MAUDITE (PoL. ta) ; 
Palais des Arts. 3* (272-62-08) ; 
Grands- Augustin*. 6* (633-22-13) ; 
Espaca-Galté. 14* (320-99-34). 

LES DEMOISELLES DE WILKO (PoL, 
ta.) : Studio de la Harpe, 5* (354k 
34-83). 

DE LA NUEE A LA RESISTANCE 
(IL v-o.) : P&gode. 7* (705-12-18 1. 
LA DEROBADE (Fr.) {*) : Ü.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.Q.C Odéon. 
0* (325-71-08) ; U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-47-29) ; Publlda-Cbamps-Bly- 
sées. 8* (720-78-23) ;■ Caméo, 9* 

(240-60-44) ; Max-Llnder. 9* (770- 
40-04) ; O.G.C. Gan de Lyon, 12* 
(343-01-59); U.G C. Gobellna, 13* 
(336-23-44) ; Mistral, 14* (539- 

52-43) ; Magie - Convention, 15* 
(8X8-20-64) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; Parsmoont- 
Montmartre. 18* (606-34-25). 

LE DIVORCEMENT (Fr.) : Calypso, 
17* (380-30-11). 

DUOS 5UR CANAPE (Fr.) : Rex, 2* 
( 236 - 83 - 93 ) ; D. G. C. -Danton. 0* 
(329-42-82) ; Ermitage. 8* (339- 

15-71) ; U. O.C. -Opéra. 2* (281- 

50- 32) ; OO.C.-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; D G.C.-Gobelloa, 13* 
(336-23-44); Mistral, 14* (539-52-43); 
Hlramar. 14* (320-89-62) ; Conven- 
a on -Saint-Charles. 15» (579-63-00); 
Murat, HP (851-99-75) ; Napoléon, 
17* (380-41-46) ; secrétan, 19* (206- 
71-33) 

L’ECOLE EST FINIE (Fr.) : Berlitz. 
2> (742-60-33). 

BT LA TENDRESSE. BORDEL? 
(Fr.) : U.O.a-Usrbâuf. 8* (225- 
18-45). 

L’EVADE D’ALCATRAZ (A, VA.) : 
Studio Alpha, 5* (354-39-47) ; Para- 
mount- Odéon, 6* (325-59-83) ; Mer- 
cury. 8* (225-75-90) ; wS. : CaprL 
2* (508-11-89) : Paramount- Mari- 

vaux. 3* (296-80-40) ; Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramoont- 
Bastille, 12» (343-79-17); 

Fararaouat-Galaxie, 13* (580-18-03); 
Faramouut-OrléanB. 14* (540-45-91); 
Paramouat-MonepaniaBse. 14* (339- 
90-10) ; Oonventloo-Saint-Chartes. 
19» (579-33-00) ; Param ou nt- Maillot. 
17* (758-24-24) ; Paramount- Mont- 
martre. 18» (808-34-25). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Ctn’ Ach, 2* 
(256-60-27). 

FOLIE-FOLIE (A, va) ; Bpée-de- 
BolL 5* (337-57-47). Heure Sp. 

HAÏR (A. va) : Palais-dos- Art», 8» 
(372-62-98) ; U.G.C.-Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 


DON GIOVANNI, fllm français 
da Joseph Losey. V.O. IL : 
Gnomon l-Les-Balles, 1“ (297- 
49-70) ; Impérial, 2* (742- 

72 - 52) : Hautefeullle, 6* 

(833-79-38) ; Gaumont-Rive- 
Gauche, 9 e (548-26-36) ; La 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Gau- 
mont - Champs - djsées, 0* 
(359-04-67) ; Gaumont - 
Convention. 15* (546-20-36). 


RENCONTRE AVEC DES HOM- 
MES REMARQUABLES, flbn 
français de Peter Broofc : 
O.G.C Opéra, 2* (281-50-32) ; 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; 
Biarritz, 0» (359-43-831. 
BTILLEBKN. fllm suisse de Eli- 
sabeth Guger. V.O. : Epée-de- 
Bols, G* (337-57-47). 
SCHUBERT, film autrichien de 
Titus Leber. V.O. : La Seine, 
5* (325-95-99) HL ap. 


Danton, B* (329-42-62) : Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) : Norman- 
die. 8* (85%41-18) : Caméo, 0* 
(240-08-44) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U G.C. 
Gobellna. .13* (336-23-44) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Ma- 
gic - Convention, 1S* (828- 

20-04) Murat. 10* (651-99-75) ; 
Napoléon, 17* (380-41-48) ; 
Images. 10* (522-47-94/ ; Tou- 
rniez, 20* (636-51-98). 


LES SEPT JOURS DE JANVIER, 
film franco-espagnol de Juan- 
Antonio Bardem. V.O. : Cluny- 
Ecoles, 5* (354-20-12) ; Biarritz, 
8* (359-42-33). VF. : Rotonde. 
6* (633-08-22) ; cnnémonde- 

Opéra, 9* (770-01-90). 

LA VILLE DBS SILENCES, fUm 
français de Jean Marbceuf. 
Marivaux, 2* (386-55-33) ; Stu- 
dio Médlcls, 5* (633-25-97) : 
Bonaparte, 6* (Î2S-12-I2) ; 

Paramount-Elyséee, 8* (359- 

49-34) ; Paramount-Montpar- 
nasse, 14* (329 - 90 - 10) ; 

Convention - saint - Charles, 
15* (579-33-00) ; Moulin-Rouge. 
10* (606-63-26). 

LA GUERRE DES POUCES, 
ftUn français de Robin Da- 
vis D- Rex. 2* (236:03-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-33) ; 


GALA CTIC A, LES CYLONS 
ATTAQUENT, film américain 
de Vlnce Edwards et Christian 
Z Nybytt ZL V.O. : Boul'Mlcb, 
5* (354-48-29) ; Pantmount- 

Clty, 8* (225-45-76). VJ. : Pa^ 
ramount - Marivaux, 2* (266- 
55-33) ; Pararaount-Opéra, 9* 
(742-50-31) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; para- 
mount - Galaxie, 13* (580- 

18-03) : P axamou nt-Mon tpar- 
nasse, 14* (329 - 90 - 10) ; 

Convention -Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) : Paramount- Mail- 
lot, 17* (758-24-24) : Para- 

mount-Montmartre, 18* (606- 
34-25); Secrétan. 19* 
(206-71-33). 


POURQUOI, mm français 
d'Anouk Bernard (**) : Bal- 
zac. S* (B61-10-60) ; Français. 
9* (770-33-88) ; Studio RatpsU. 
24* (320-88-98) ; Cambtoune. 
15* (734-42-96) 


56-31) ï PxramquBt-Mo ct paraamw, 

14- (32S-B0-U). 

LS TAMBOUR (AIL, V«Oj (*) : UXLa 
Odéon. 6i (333-7MB) : oeargi v, 
0» (225-41-40) (70 mm); Kinops- 
norsma. 15* (306-50-50) (70 mm) : 
Bien ventle- Montparnasse. U* (844- 
25-02) ; vJ. ; MaxériDa, 9* (770- 
73-86) ; Parsmotmt-Opfcrs, 9* (742- 
58-31) : parsmount-Mccipa m s s ss , 
14* (329-90-10) : Murat, 18* («51- 
99-75). 

TAPAGE NOCTURNE (Pt.) (*) : 
«sint - Lazare - Paaqulsr. (887- 
35-43). 

XESS (Pr.-Brlt, vn.) : Quartier La- 
tia. 5* (336-84-05) ; Selnt-Gsmin- 
Hu chatte, 5* (03WB-08); Haute- 
feuille, 0» (635-79-88) ; Rtyséee- 

Uncoln. 8* (858-38-14); Msrtgn an, 
» (359-92-82) ; P-LlM. SalnWao- 
ques, 14* (589-68-42) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11) ; v.f. : Ganmont-Les 
Halles. l* r (297-49-70) ; Rtcbellaa, 
» (233-50-70) ; Sslnt-Lsasre-Pxs- 

quler, 8* (387-35-43); Ptaoçals, 9* 
(770-33-88) ; Nation. 12* 042- 

04-07) : Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Montparnasse -Pathé, 14» 
(322-19-23) : Camhxoïme, 15* (734- 
42-96); Miyfair, 10* (525-27-00); 
Clleby-Fatbé. 18* (522-37-41). 

THE BIG FEX (A-, va) : Luxem- 
bourg. 6* (833-97-77) ; Etysées- 

PoàntrShow, 8* (225-07-29). 

y , r toubib (Fr.) : Gaumont - Les 
g.!i« 2>r f 297-49-70) ; B let mtts a. 

2* (233-58-70); U.G.C. Opéra 2* 
(361-50-32) ; Sslnt-MlcheL 5* (328- 
79-17) ; U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-63) ; Mantpsrnaaae-B3, 0* (544- 
14-27) ; Biarritz, ^ (359-42-83) ; 
Concorde. B* (359-92-84) ; Hrider. 9* 
(770-11-24) ; Nation. 12* (343- 

04-07) ; Fauvette, 13* (331-50-86) ; 
Mls traL 14* (539-32-43) ; Gaumaut- 
Conventlon, 15* (828-43-37); 

Wepler, 18* (387-50-70). 

LES VISITEURS D’UN AUTRE 
MONDE <A„ va) ; Krmltaga, b* 
(359-15-71) ; v.f. : La Royale, 8* 
(285-82-66) ; Napoléon, 17* (380- 
41-46). 

W1NIFRED WAGNER (AIL. TA) : 
Olymplc, 14* (542-67-42), h. sp. 

ZOO ZERO (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99) ; Palais des arts, 3* 
(278-62-88). 
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MAMAN A CENT ANS (EBp„ TA) : 
Salnt-Germaln-VUlage. 5* (633- 

87-59) ; Monte - Carlo, 8* (225- 

09-03) ; 14 Juillet- Baatdlle, 11* 

(367-90-81) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; 14 JnlIlet-BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79). — VJ. : Madeleine, 8* 
(742-03-131, Salnt-Lazare-Pasquier, 
6* (387-35-43) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; Convention. 15» (828-42-27). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 6* (222- 
87-23) 

KOONRAKER (A^ va) ; GT-GC. 


LA MER T (FtO 
Marais, 4* (278-47-88) 


Danton, 6* (329-42-62) ; Normandie. 
8*- (359-41-18) : PubUds-Champe- 


Blysëem. 8* (720-76-23) ; PnbUclz- 
Maüguou, 8* (359-31-07). — VS. i 
Box, a* (336-83-93) : Bretagne, 6* 


PALAIS DES ARTS (3') 
GRANDS A1JGUSTI NS («-) - ESPACE GAITE 


(222-57-97) ; Pamnount-OpÆro, 9* 

( 742 - 56 - 31 ) ; Faramouut-Basülle, 
12 * ( 343 - 79 - 17 ) ; Parsmount-Gobe- 
11 ns, 13 * ( 707 - 12 - 28 ), Paramount- 
Galaxle, 13 * ( 580 - 18 - 03 ), Para- 

mount - Montparnasse, 14 * ( 339 - 
90 - 10 ) ; Paraxnount-Otiéana, 14 * 
( 540 - 45 - 91 ) ; MsgJo-Conveatlon, 15 * 
( 828 - 20-041 ; Fsssy. 16 * ( 288 - 62 - 34 ) : 
Paramount - Maillot, 17 * ( 758 - 

34 - 24 ) ; Paramount - Hontmaitn. 
18 » ( 606 - 34 - 25 ). 

MUDNIGBT EXPRESS (A.) C*») vS. i 
CaprL 3 * ( 508 - 11 - 69 ). 

NORTBE 8 N UGRTS (A^ VA) : 
3 alnt-Sé vérin, 5 * ( 354 - 50 - 61 ) ; 14 - 
julllet-BastUle, lie ( 357 - 90 - 81 ). 
PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) : 

Studio Cujas, 5* (354-89-22). 

LES PETITES FUGUES (Suis.) : La 
Clef, 5 * (337-90-90) ; Salnt-AndnS- 
des-Artz, 6 * ( 326 - 48 - 18 ) ; Madeleine, 
8 * ( 742 - 03 - 13 ) 

LE PIEGE A CONS (PrJ : Styx. 
5 * ( 633 - 08 - 40 ) ; Psramount-opéia. 
9 * ( 742 - 56 - 31 ) ; Pamassiena. 14 * 

( 329 - 83 - 11 ). 

LE POINT DOULOUREUX (Fr.) : Le 

Seine. 5* (335-95-99). 

PROVA D'ORCHESTRA (IL, TA) : 

Epée-dv-BolS, 5 * ( 337 - 57 - 47 ). 

LE PULL-OVER ROUGE (Frj : 
Gaumont- Richelieu. 2 * ( 233 - 56 - 70 ): 
Paramount Marivaux, 2 * • ( 260 - 
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avec LIONEL STANDER. FERDY MAYNE 

MATTHIEU CARRIERE. JENNY AGUTTER 
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JF-RZ^' ANÜR7FJEWSKI \ Q dr M A RCE.L KH ,H A.S Di:.-M : 


En v.o. : ÉLYSÉES LINCOLN - STUDIO DE LA HARPE - SAINT-ANDRÉ- 

FORUM CINÉMA - 14-JUILLET 
BEAUGRENELLE ; en v.f. : U.G.C. CAMÉO 


h* . , 
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-11© Cannes 


65-33); Quintette. 5* (354-35-40) ; 
PubUels - Saint - Germain. 0* (222- 


Publlels - Saint - Germain. 0* (222- 
72-80) ; P aramo un t-C lty, 8* (225- 
45-76) : Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
Paramount - Galaxie, 13* (580 - 


SANS 
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18-03) ; Paramount-Moutpama 
* 14* (329-90-10) : Gaumont-Com 


tlon, 15* (828-42-77) ;Paramount- 

MalUot, 17* (758-24-24) ; Clicby- 

Pathé, L8* (522-37-41) ; Gambetta. 
20* (797.-02-74). 

QUELQUE PART EN EUROPE (Fr.- 
Boag, rJ) r VendOme. 2* <742-- 
97-52). 


AI^^IHwaida 


Le nouveau 
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BBC BIARRITZ VO » BBC ODEON VO • BBC OPERA W 


Z .RENCONTRES 
AVEC DES HOMPES PETER 
REMARQUABLES brook 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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UN HLM DE YVE$ ROBERT 


Une comédie étincelante. 

Michel Grisolla NOUVEL OBSERVATEUR 


Cest fort drôle. 
Alors.courage. rions ! 

Robert Chazal FRANCE-SOIR 


JEAN ROCHEFORT 

CfflmUNEDENEUrE 


Réjouissant, chaleureux, 
fendre, hilarant. 

Didier Decoin VSD 


Ah! le joli film que 
c’est bon de rire. 

CMIrémols TÊiRAMA 


COU RAGEm F U YONS 





COMËXEDE 

JEAN-LOUP DABAD1E El YVB ROBERT 


DIALOGUE DE 
JEANLOUP D ABADIE 
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FUVO 


PREMIERE CHAINE « TP 1 


MAGNÉTOSCOPE AKA1 
SUPER PROMOTION 5.750 lis 

Program. _ _ 3 heures 

«mus qqucEo 6 ■"f 1 

6 /8,rue de Châteaudun 75009-878 28 56 


M b te ta théâtre w Mb s » Piège poui un 


D oreéd » policier* bq Quatre actes de 
BL Thomas, avec G. Pontanei. J. Bantou. 
& Ourana. B Ootnutt. 

Au dnmèms Mb d'un nouage de note* 
ta -tenue époux éa disparaît. BUS routent, 
mou le mari d eoouvre ans dette tourna 

n’est dos ta sunna. 

22 h 60 Cinq fores en Bourse. 

23 b Jo u r n al. 


DEUXIEME CHAINE ; A 2 


20 b 
30 h 35 


: roi do 



21 h 35 Magazine tittéralre : Apostrophes, 

Os Bernard Pivot : La nalesamaa. 

Areo Mme» U. - J. Jaubart (les Bataleme 
du Mal-Joli). N. laboids (Bebè d’amour). 
M. Canon- Yœanotl « O Brunet (New mots 
en quation) ; VU. B de Obaldia (le P se- 
ul an d' Emlie ). p Simon (De la vie avant 
tonte chose), L. Neuwirth (Que la vie sait). 
J. Toulat (le Droit de naître). 

22 h 40. Journal. 


Avec un 

ma g nétoscope Akaï 

Plus d'émissions programmées « trop 
tard >>. Votre ’magnéloscope Aka; lesen- 
regisîrera automatiquement,' .pourries, 
rediffuser quand, vous le voudrez.' 


22 b 55 CM - dnb (cycle Jamea Cagney) : 
■ Stmrberry blonde ». 

JRtm iHiiencitfD de B. Walsb (184)),, avec 
J. Cagney, O. de BavlUezid, B. Bayworth, 
J. Oaraan, g. Tobias, h. Baie (vjO. aoos- 
mrde, M.). 

Un cMrurgten-denttste prépara ta vengeance 
contra un ami de jeunesse au*, paamn 
année* gep o mut. tut a ne la femme aura 
atmatt et s’est servi de bd comme boue 
émieaatre dTaftatre» frauduleuses. 

Un sufet de mélodrame truite, aneo «ne 
v er v e Étincelante, an comédia de situations 
et de caractères. On admirera les tnoenttona 
de la mise en scène, le charme et le fan- 
taisie d'interprètes rem ar quablement dirigés. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b Le» fana. 

20 b M Les Shadoks (recfiffuslon en couleurs). 

20 b 35 VS - Le notmeaa vendredi : De 

Lawrence d’Arabie è Canp David. 
Reportage d’h. Bameiln: coproduction V 3- 
Temps présent. 

Du Cotre à Damas, en passant par le mer 
Ronge, la canal de Sues, ta mer Morte. 
Beyrouth^. Arnaud Bameltn tente de mon- 
trer quron ne peut expliquer les frontières 
actuelles des pops arabes , tes ramifications 
des différantes dynasties gui les gouvernent, 
la responsabilité des grandes puissances dons 
la. maîtrise de la guerre ou de la pats depuis 
s oixan te ans — donc le conflit israélo-arabe 
ttaufourfhvi, — si- fon. ne satt pas quel 
rôle fondamental a foui dis 1814 un colonel 
anglais : Lawrence d’Arabie. 

21 b 30 Reportage s La IMe de Coure A Prate- 

de-MolIo, en Valleeplr, A quelques kilo- 
mètres de l'Espagne*. Avec R. Young 
et Ch. Trenefa. 

Ode émission de Pascale Brengnot, riiUn- 
Uon D. Clngany. 

22 b 25 JonmaL 

FRANCE-CULTURE 

M 11, Emission d’Igor Bairère, en Hal- 

son avec la récente < médicale » de TF X. 

ZI h. 30. Black and Mue : lia et Littérature. 

32 b. 30, Nuits magnétiques t La main verte. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. 38, Concert (cycle d'échanges franco-alte- 
mandi) : < In Stigmatisés ». prologue 

(Scbraker) : * Concerto pour violon » (Berg) : 
Symphonie n* 1 c Titan » (Mailler), per le 
Nouvel Orchestre philharmonique de Radio- 
France. dix. : O. 8e gai. avec P. Hlrsbborn. 
violon. 

22 b. 15. Onvert la onK : Vieilles cires - Fri ta 
Busch, chef d’orchestre (œuvres de Men- 
dolssohn et de Beethoven) : 0 h. 5, Les mu- 
siques du spectacle : extraits du bandes 
originales de films de Chabrol. 


Samedi 17 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
12 MO Emissions régionales. 
12 h 30 Cuisine légère. 

Lee pete de nonoe- 
12 b 45 Devenir : Etre m 


en contact avec la 


13 b Jot 
13 h 30 Le 
13 h 50 Ad 


de Faccordêon. 


U h. 93, la petite maison dama la prairie : 
U h. 40. L’homme du ■ Picardie a ; 16 ta. 40. 
Ma ga rtTK «L'aventure»: spécial Alain Oalao. 
18 b 10 Trente mimons d’amie. 

18 b 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six mbraies pour vous défendre. 

10 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 b «L 

20 h Journal, 

20 h 35 Numéro on : lltralRe UafNetL 
Xmtssion de variétés de Marine et Gilbert 
Carpentier. 

Avec Mena Mouakonul, Thierry Le Luron, 
Gérard Leuormand. Carlos. Peter Frenpum, 
Tlno Bout, les petits Chanta ara & la Croix 
de Bots. 

21 h 35 Séria : Colombo. 

22 h 55 TéM4oOt 1. 

23 h 55 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE s A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des ma lentend a nt». 

12 h La vérité ect au fond de la maraibe. 

12 h 30 Samedi et demi. 

13 b 85 Monsieur Cinéma. 

14 h 20 Lee feux do stade. 

17 h 10 Lee moins (Tringt et las antre». 

17 b 55 Course autour du monde. 

15 h 50 Jeu : Des chiffrée et de» lettres. 

18 h 20 Emissions régionale*. 

20 h JoumaL 

20 h 3S Dramatique : Histoire de voyo u. 

Le concierge revient de suite. 

De ML Wyn. Aveo BL Vliiojeux. J. Biluttu, 
J. Le Poulain. 

Un concierge. 4 qm fl n’étatt jamais rfm 
amue, se retrouve avec m meurtre dons son 
immeuble. 

22 b 15 Variétés : ColtaroahowL 

23 b 15 JoumaL 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les fermes. 

Thierry la Fronde ; la ccdstne voyageuse. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 


19 h 55 Dessin animé. 

Buofey et Peplto : les Haricots fortifiants. 

20 h Les (eux. 

20 h 30 Le» Shadoks (mBftoslon an contours). 

20 h 35 Le roman do aaroeifl soir : In Pagre des 

escargots (fo Miracle des griottes). 

D* épiés EL Vlncenot, réalisation J. Herch- 
bno. 

Gilbert, le faune sculpteur, avait quitté sa 
Bourgogne natale malgré tas avertissements 
de e la Gazette ». ce clochard mystique qito n 
appelle ici sic Pape des escargots ». fl revient 
au pays, déçu par Paris et les marchands 
fart. Mais la malheur le poursuit, comme et 
le déracinement entraînait la malédiction, en 
attendent un miracle Telle est ta morale de 
cette histoire un peu simplette^. 

21 b 90 JoumaL 

22 h Magazine : Thalaasa (Le secret de John 

Lethbridge). 

FRANCE-CULTURE 

7 h. & Matinales. 

8 h-, Les chemine de la connaissance : Regards 

sur la science. 

f h. 39, Comprendre aujourd'hui pour vivra 
demain : Dissuasion française, parapluie 
américain, défense nucléaire fnineo- 
aPemandeL 

• h. 7, Matinée du monde contemporain. 

39 b. 45, Démarches. 

U h. Z, La mnxtqnr prend b parole : c les 
Maître» chanteurs », do B. Wagner. 

32 h. 5, Le pont dee arts, 

14 tu Christian Hnyreos, ou b tempe en 

ij 

10 h. 39, Livre d’or : Andrea hdarjun, flûtiste. 
17 h. S®, Pour mémoire : Henri Matlasa. 

19 h. 39. Iode : musique populaire du Rajasthan. 
29 L, Carte blanehe : c les Eléphants t deux 
pattes», d* A. Spiraux, avec F. Ch sornette, 
F. Périer. R. Farte. P. Traband. etc. 

ZI h. 23, Musique enregistrée. 

21 h. 55, Ad 1Tb, avec M. de BxeteulL 
32 h. 5, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 lu, Mnstifuea pittoresques : Panorama de 
l’actualité phoaographtqua (Weber. M*», 
Loulguy, Piaf, Petlsl, Strauss. Lonssler). 

t a 4L Mus ic i e ns peur demain : Jeunes solis- 
tes: Conservatoire royal de Liège 
(J.-8. Bach. SweeltncK. Lebegus, Qrleg. Tur- 
pln, Debussy, Stratus, Schumann). 

9 b. 3, Les élastiques favoris. 

11 h. Si, Magazine des motiefens amate ure» 

12 h. 35, Sélection concert. 

13 h. 40, Java si] vous P lait : Disques demandés 
par les auditeurs. 

13 h. 38, Chaséeure de sous. 

M h-. Critiques - aaditours : < première Sonate 
pour piano» (Schumann) ; 15 h. 30, Le 
choir de l’auditeur. 

U II, Matinée lyrique : « Béatrice et Bénédlct » 
(Berlioz). Orchestre symphonique de Lon- 
dres, direction C. Daria. 

13 11, Concert-lecture : Nouvel Orchestra phil- 
harmonique de Radio-France, dlr. Gilbert 
Amy (Bartok). 

19 h. 5, Spécial Mets (en direct de Béera). 

29 h. 15, Présentation du concert. 

28 h. 30, Concert en direct du Théâtre muni- 
cipal de Metz : Rencontres Internationales 
de musique contemporaine • < Symphonie 
n® 2 » (wolff) : « San Francisco Polyphony » 
(Llgetl) ; «Etudes» (Boqus-Alslna) ; eChln’ 
Amin CÜa’ Anamtn » (Amy), par le Nouvel 
Orchestra philharmonique de Radio-France, 
dlr. : Gilbert Axny. avec BL Portai, clari- 
nette, B. PecchlolL me n a. B. Bramas, violon, 
et s. Pédant, violon ce Lia. 

9 h. 5, Concert de minuit : « Concerto pour 
hautbois et orchestre » (Haydn) ; « Sympho- 
nie eu ré mineur» (Franck), par l’Orchestre 
philharmonique de Lorraine, dlr. : Pierre 
Derrauz : 1 b. 10. Baoo-Tltres : Mon reverdi, 
Beeaid, Cavendlata Dovtand. Gibbons, 


Disques demandés 


Dimanche 18 novembre 
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RADIOTÉLÉVISION 


H b Messe en l’église Notre-Dame de r As- 
somption 6 Mont-Saint- Algnan (Setns- 
Marithne). 

Prédleatni -, Pfcre p. Benoît. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 k 30 TF 1 - TF 1. 

13 b JoumaL 

13 h 20 C’est pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche, 
de Michel DrackM. 

15 h 30 Tleroé. 

A Au tcuLL 

15 h 85 Série-, rite fantttUque. 

V. — I/évadao et Oendrillco. 

18 h 30 Sports première. 

17 k 50 Cinéma : « Faofan la TuDpe ». 

Film français de Christian-Jaque (1851). 
avec O. Phfllpe, 0. LoUobngida. U. Berrand, 
O. Busmnot, BL Ba manu. J.-U Tenuberg, 
J PartdAs. G Page, S. Pelayo iN, racun.). 
Sou* te régne de Louis XV, un paysan, coq 
de vtiioge enrôle de forge dans l'armée, 
readss ira fausses prédilections d'icna bohé- 
mienne, se couvre de plâtre et trouve 
Vautour. 

Brnimtc parodie de fü m de cape et d’épta 
Oft s'ajustent A Merveille scénario, dialogues 
et mise en scène. Gérard Philippe créa. Zd, 
dans b fantaisie, un type de héros à panache, 
spécifiquement /rangs**, spécifiquement 
populaire. 

10 b 25 Les animaux du monda 
20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : « Panlfimn contre Sootbnd 
Yard ». 

TOm français de h. HtmeMile (1980. avec 
J. M a ra i s . L. de Funéa. BL Démon geot, 
F ObiuiopOa j. Dynam. B. Barra et 
J. -R. oauasimon treâÜT ) 

Dans ira ohéteeu écossais, le commissaire 
Jure et te foumattste Fanaor luttent contre 
la bandit Fantômes qui a taxé de riches 
propriétaires d’un impôt Mtr le « droit de 
vivra » 

Sarabande comique menée par Louis de 
Punés, avec acrobatie de Jean Marais. Troi- 
sième film d Iras série pour public familial 
qui n’a rien d voir avec les romans as Pierre 
Souvestre et Marcel Allatn et leur genre de 
crime. 

22 k 15 Leçon de musique : Bruno Glurenna. 

23 fa 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
Tl b On v» go. 

11 h 15 Concert 

« Symphonie n- 38, Prague ». de Mozart, 
par le Nouvel Orchestra pMHnm»nnii]^ 
dtr. J.-F. IzquleMo. 

11 h 45 Chorus. 

12 h 25 Tremplin 80. variétés. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Série : Têtes brûlées. 

14 h 15 Jeu t Des Chili ica el des lettres pour 


19 h 45 Spéd»! DOM-TOU. 

20 h Festival International du Jazz 


2D h 38 HosalQire. 

A r occasion de ta seconde semaine du dia- 
logue ares tas tnnntpnta. une sélection des 
émissions de Uoatdque. 

21 h 20 JoumaL 

21 h 30 Encyclopédie audkntsueBe do cinéma. 
L’école du court-métrage. 

22 h Cl né- reg ar da. 

22 h 12 Leçon ds mualqm : Bruno Qturzmna. 

23 k 12 JoumaL 

Portrait de Marcelin MasaobaL 

22 h 30 Cinéma de mlnuB : * La Conmare 

Secca*. 

FUm Italien de B. Bertoinod. (3982), avec 
F. Ru tu, G. do Roem Y. CtoBora, A. d’Brecle, 
R. Labmu. L. Benedetti (v.a sous - titrée. 
4 Tbuma. une prostituée a été assassinée 
pris d'an para où elle attendait ses alteuts. 

Plusieurs personnes qui ont été vues dans 
les parage» û Chèvre — présumée — du 
crime sont interrogées per ta police, nets 
ne disent pas la vérité sur leurs compor- 
tements. 

Première réalisation de Bertolucd sur un 
sujet de Paso Uni. dont O osait été ('assis- 
tant. Très intéressante recherche d'un style 
personnel â partir Ces personnages typiques 
de (’anfoeis posolfnien. 

FRANCE-CULTURE 

7 h- 1. La fenêtre ouverte. 

7 b. 15. Horizon, magazine religieux. 

7 h. 40. Chasseurs de son. 

S h-, Orthodoxie et christianisme oriental 

S h. 38. Protestantisme. 

9 h. 10. Ecoute IsraS. 

9 h. 40. Divers aspects de ta pensée contem- 
poraine : La Grande Loge de France. 

IB h.. Blesse à l'église de Saint - Bruno - les - 
Chartreux, à Lyon. Prédits. : Père Palfrène ; 
chanta per l'Institut de musique sacrée, 
dlr. abbé Souiller. 

11 ta. Regards sur ta muslqna S Bain ha rende. 

de F.-B. Mâche. 

13 ta 5, Allegro. 

12 h. 45, Concert de musique de chambra : 

R. BflIoeL violon, et J. Marat*, piano (Bae- 
quenopb) ; Quatuor de percussions ds Psns 
(Krembalon. Chu Ky XV : créations). 

14 ta. La Comédie - Française présenta * « le 

Pêcheur d’ombres s. de J. Sonnent. 

19 h-, Concert donné au Théâtre Sorano à Tou- 
louse : « le Tombesn de Coupe ri n s (Ravel). 
«A propos d’Orphée* (X. Duras»), «sonate 
pour violon et piano» (Debussy), «sonare, 
Toccare» (X. Dorasse). 

17 ta 39, Rencontre avec— Mlrcas EUade. 

18 ta 39, Ma non troppo. 

19 ta 19, Le cinéma des cinéastes. 

30 ta. Albatros : Agenda Dada, poésie surréaliste. 
30 ta 49, Atelier de création radiophonique : 
«Nourrir, disent-elles», par C. Garrigues 
et BL Veante. 

23 ta Matin ne de chambre t Tableaux d’une 

exposition (Mousaorgsky), Mélodies russes 
(Borodine. GUnka, Rlmsfey-Eorsakov), «Qua- 


15 h 05 Dee animaux ot des boomao. 

15 h 55 Ma|sx : pasM-pasao. 

18 h 40 Série : ta Conta au cou. 

17 h 40 Rencontres Internationales du cirque. 

18 h 40 Stade 2. 

18 fa 55 Top cliib. 

20 b JotimaL 

20 h 3S Série : le Retour du Safari. 

La Cite du diplomate. 

21 h 30 Littérature et politique s Paul Nfzan. 
Série da G Ogu et P. MlquaL réalisation 
J. Nahum. 

22 b Petit théâtre : ■ Tout un dimanche 

De P. Bouchet. Réal ; &. Baron. Area 
D Do» et P Dorta. 

22 h 30 Sports : calcbu 

23 h JoumaL 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
10 b Emission ds nXLEJL i 


PREMIÈRE CHAINE 


. 9 h 15 A Bible ouverts. 

9 h 30 Chrétiens orientaux. 

10 h Présence protestante. 
10 b 30 La Jour du Seigneur. 


Images de l’Algérie. 

10 H 30 Mosaïque. 

Reportage : la semaine du dialogue Français- 
Immigrés ; Variétés : O ni ne as (Maroc). 
R. Btevaoorio (Yougoslavie), Semayo (Came- 
roun), P. Alado (Espagne), le groupe tolklo- 
rioue portugais de Cassis «Santa Maria». 

16 b 30 Prélude è rapiésmldL 

.«Amiante cantaUie». de Tohalkovskl, et la 
«Symphonie n a 5*. de Prokoflev, par l’Or- 
chestre philharmonique de Nev-Tork. direc- 
tion L. Bernstein. 

17 b 30 Un comédien DI on auteur : Dominique 

Pâturai Ut Jacqueline PtanehOL 

18 h 30 Limité da FR3 : Han Suyte. 

L’é c r ivain Han Svytn parte de ses romane. 
d'elle- même, de sa sis; de son action, de 
son énotutlon. D’amour aussi, de ses amours 
et de la Chine. 


TRIBUNES ET DEBATS * 

VENDREDI 16 NOVEMBRE 
— M. Pierre Boutros - Giutii . 
ministre égyptien des affaires 
étrangères, est l’invité du maga- 
zine « Le téléphone sonne » de 
France-Inter, à 19 h. 15. 

SAMEDI 17 NOVEMBRE 
— Mme Monique Pelletier, mi- 
nistre délégué à la condition 
féminine, est le rédacteur en chef 
du « Journal inattendu » de 
R.T.L, fa 13 heures. 

DIMANCHE 18 NOVEMBRE 
— M. Pierre Juquln , membre 
du bureau politique du P.C- par- 
ticipe fa « L’Interview évène- 
ment a de R.TXl, fa 13 b. 15. 

— M. François Mitterrand, 
premier secrétaire du P.S, est 
l'Invité du « Club de la presse » 
d’Europe 1, fa 19 heures. 


J \J W U U V. 
3 m C 

2 PHILATEÜSTES £ 

r\ r\ r\ r\ r\ r 


T ta. 3, MssIqne-CbaBtUIy : Œuvres de B arasa ta. 
GreU, Wolf - FsrrarL Saudauer, Cuibulka, 
Mattes et Dvorata 

8 ta, ■ Cantate de Bach BWV b* 32 s, pour le 

ringt-troislème dimanche après ta Trinité. 

9 ta a. sélection concert. 

9 ta 7, Charles Touroemlre, « L’orgue mys- 
tique» (échanges internationaux) : Georges 
Del vallée fa l'orgue du grand auditorium de 
ta maison de Radlo-Praneo. 

5 ta 30, Vocalise* • Actualité lyrique et vocale 
dans le monde. 

11 ta. Concert en direct du Théâtre d*Ozsay : 

« Thème viennois », Quatuor « Rosamund » 
(Schubert) : • les Quintes » (Haydn) ; 

«Cinq pièces de l'opus 6» (Webern), avec 
le Quatuor Jacques Prat 

12 tu Equivalences (interprètes ou composi- 

teurs aveugles) : Œuvres de Uamy et Do boa. 
12 ta 33, Opéra - bouffon : « les Deux Veuves » 
(Smetana). Chœurs et Qrobeatra du Théâtre 
national de Prague, Direction P JUeta 
14 ta, La tribune des critiques de i 

« IsraS en Egypte », de HaeodeL 
17 ta. Concert. Festival de Dresde 79 : « Deuxiè- 
me concerto pour piano » et « Quatrième 
Symphonie », de Brahms, par L'Orchestre 
de ta BtastafcapeUe de Dresde. Direction 
B. Jochunj ; piano' BL Baroff. 

19 h- Uoslqnes chorales : Chœurs de ta Fonda- 
tion Qüibenfatan, de Lisbonne, dlr.; Olga 
Violante (Cardoso). 

19 ta 35, Jazz vivant. 

20 ta 39, Les grands concerts d’archives ÇHD : 

Concert public donné au château de Lud- 
wlgsburg en février 1931 par la Quatuor 
Busch : Œuvres de Beethoven («Quatuor fa 
cordes n H 1, 8 et 13»), avec A. Busch, vio- 
lon, H. Bosch, violon, B. Btrsummm, 
deuxième riolon, et H. Gottesman, alto. 

22 ta 39, Onvert la nuit : Nouveaux talents, 
première alitons : Yannick Le Gaillard, cla- 
vecin ; 23 ta. Portrait en petites touches : tas 
grandes œuvres du répertoire da piano, pu 
A- Gorog ; « Variations pour flûte et piano » 
(Schubert) ; 0 ta 5, Comment l'entendez- 
vous? : Don Giovanni, pu R RabnondL 
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Ll PANORAMA HI-FI DE PARIS 

toutes les grandes marques en stockl 

AU MAGASIN : demandez nos prix confidentiels 


CIBQT 


‘ PARIS ' 

13G Bd DIDEROT 75012 

346 63.76 


NOCTURNE 
LE MERCREDI 
JUSQU’A 27 H. 


il est arrivé 


en exclusivité à Paris chez : 



Le spédafeteconseB SONY 
desChampsflysées 

14 rue de Befri-TéL 3590655 




LES PRETS mVEimQMHES BMP POUR VOUS FACILITER LA VIE. 

Pour Tachai d'un logement neu^ ou ancien avec travaux de rénovation, selon les normes en vigueur, 
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OFFRES tyatPLOI 

Il toc 

eux) 

u toc TJ 

59^8 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

1401 

IMMOBILIER 

35,00 

41,18 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

SSyOO 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

B5flO 

Tîl^2 


IMMOAC» CUUSEE 5 


jpjBUfff ngimtet 

IsnAnni 

tu 

OFFRES REMPLOI 

30,00 

98J2 

DEMANDES D'EMPLOI 

7j00 

43 

W MOBILIER 

23.00 

S7j0 

automobiles 

23,00 

77J0 



KmooDcnoN Brratorn 


offres d’emploi 


offres d’empioi 


L’immobilier 


SOCIETE FRANÇAISE D'ETUDES 
ET -DE REALISATION DTMFOR- 
TANTS ENSEMBLES INDUSTRIELS 
.re c h er che pour son Siège Paris 
(tris proche bxnlfeiie Sud) 


Importante société Industrielle filiale d’un des 
pins grands groupes français recherche pour son 
siège situé & Saint-Cloud 


tagiohür 

D’AFFAIRE 


CHEF 

DU SERVICE INFORMATIQUE 


pour nv '*^Tn«tîn n tons Corps iTEot 
techniques et gestion d'affaire . 


&gé de 38 ans mimmnm. possédant une solide 
formation d’analyse et de programmation, une 
expérience du matériel IBM. le titulaire devra 
iiiH gw uni» équipe d’une dizaine de personnes. 


appartements vente 


appartements vente 


** 


3* andL 


MADilC Parti cul. vend nvlng 
PlAKAU + 2 chbres, calme, 
soleil, 3* étage, tt confort, refait 
S neuf, poutres, cheminée, cave, 
cuisine équipée, placards. 
Prix 470.000 F. - 277-86-62. 


M» CITE UNIVERSITAIRE 
PARC MONTSOURIS 
knm neuf, bon sida, 6* étage, 
SEJOUR + 1 CHBRE, entrée, 
cuisine, S. de we. téléphona, 
AGREAB. AMENAGE. Balcon. 
PRIX INTERESS. 3, r. GAZAN, 
bétîmem C. escalier 2. samedi, 
dimanche, haufl, de M à 17 h. 




LIMITE 

ANDREW et CARRIERES- 


•"SKS,— MANOU RENOVE 


kgérieor 

D'INSTALLATION GENERALE 


Q participera à la définition de la poLlOque da 
développement de l'Informatique, pilotera la m ise 
an csuvre da nouvelle» eppllcationa et assumera 
l'exploitation du sarvloe et sa Habilité. 


4 m andL 


1S m andL 


pour et réalisation d’une expé- 

rience mixte finies chimique et mèar 
nique appliquée an nucléaire. 


Adresser C.7. et prétentions sons rifér. n° 11167. 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rua Volney, 75002 PARER. 


Beaubourg, piétonnier, Part, vd 
2 Poes, caractère, pires, 50 m2 
terrasse, cuis, équipée, faibles 
charges. TéL 887-88-60. samedi, 
dimanche, toute la Journée. 


G* andL 


M»- Co mmerce , Imm. p. de T« 
petit 2 P ces, euh. équ., tt ch, 
ref. neuf, téléphone, cave, clair 
et calme : 160.000 F. — Sur 
place. 22, rue Gramme, samedi 
et dimanche, de 13 à 18 heures, 
CONVENTION 

petit stwSo, grand charme, au 


DANS ruuwiA suivis 
APPTS 2 P. il 2 P. GRANDES 
SURFACES, TERRASSES, 
MEZZANINES. PrestBL de GO 
STANDING. Es bord, de SEINE 
AVEC VUE IMPRENABLE. TM. 
Cabinet FROMONT • 508-66-00. 
VIS. S/ Pi. SAMEDI-DIMANCHE 


Naats-t/e-Selm . 


Important fabricant 
de bijouterie recherche 

If RESPONSABLE 
GESTION DES COMMANDES 


liiÉienrs 


DE CONCEPTION ET D'AFFAIRE 

pour division Ekdriatd v Contrôle, 
ayant expérience de systèmes contrôle 
■c ommand e et gamiuÆrtxtkm. 


, Collaborateur Journal du j.F. 
pr ganter 2 enfants (10 et 12 aj 
de 16 h. 30 à 18 h. 30. TM. au 
202-3848 vendr. de 18 h. À 20 h. 


ingfiiieirnpâlieiiM 


EN ETUDES ET REALISATION 
D'INSTALLATION, DE VEITTILA— 
TI0N ET DE CONOmONNEHENT 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS NU— 
CLEAIRESL 

Ces postes coanSeodctient & JEUNES 
INGENIEURS GRANDE ECOLE 
ayant pour k moins, 3 Sbs d’expé- 


GRANDE EXPORTATION 
H assurera la Nelson av. le ser- 
vice Infortn. et anim. son équipe 
Le candidat, âgé d'au moins 
25 an$, avant une formation 
niveau BTS minimum avec 2 è 
3' années d’expérience, devra 
être parfait bilingue anglais 
et savoir rédiger le courrier. 
Adr. CV. man., photo et préL à 
Ets GARNIER, Service 357, 
60, rue Turblgo, 75003 PARIS. 


VILLE DE COURTRY (77690) 

6.000 h. en expansion à 19 km 
de PARIS, recrute d'urgence 
Un SECRETAIRE GENERAL 
expérimenté (emploi classé cat 

5.000 h. é IOjOOO h.) par vole 
de mutation, après concours sur 
titres ou recrutement direct. 

— Salaire net de déb. 6743,23 F 

— Sal. de lin de carr. L539.B7 F 
Adr. dem. man. CV. al copia 
des dipMmes é M. le Maire de 
COU RT R V, secrétariat général 


Quartier Assas • M» Vbvb) 
praxim. janL du Luxembourg, 
PART, vd beau stud., 4 fenétr., 
moqiL, efrtr„ cuis» S. de B. 
indépend. 220J900 F. T. 392-7446, 
avant 8 h. 30, entre 12 et 13 h. 
et après 17 lu, en semaine, sa- 
medi matin et dimanche matin. 


2* étage, vue dégagée, soleil, 
calme, H8JJM F. samedi, 14 è 
17 II, I, passage Pcmbaslc. 
XV», ORIGINAL V3 PIECES, 
REFAI A NEUF — 65 M2 : 
275.000 F. Téléphona î 742-6245- 


MONTPARNASSE - Imm. 1969 
en 7 n as mz - Tout corrfort 


360SS-3* et 244-9744. 
ASNIERES, face Subie, S Piè- 
ces, standing. Imme u ble 1974, 
5 minutes gare + M» 1980. 
793-17-35 600.000 F + 30J0PB CF. 


CHAHTÏUY-60OTK0X 

28 mn _ Perte -Nom. UsUredo 
forêt. Proche golf ut cheveux. 
INVESTI SS. SUR ET SOUDE. 
Petits Irv n e u éU es ■ è la Mao- 
sert ». AppB da rt ndb an 
t pièces. Duplex av. dwminée 
3 tennis, Piscine h cours. 
Prix fermas et déf in i ti fs b la 
réservation. B.V. surplace tond 
les Jours sauf JEUDI .da : 
11 A 13 b. et de 14 è- n lb 
Sam. ex dim. de 10 h. A B h. 

TM. (4) <57-37-62 
RéaEsadoq SERIAL - MHttt 


>^t« * 


.T * î 


9 US 



SP*'-*-' 1 


■ 30.000 CF. 


77 

Sefewrt-l bwa 




en a n 85 m2 - Tout confort 
ÜU J r. Calme - Sur jardin 


6. RUE MEZ1ERES - 35442-70 
rim 85 M2, 4 pièces. 

JUU Original 
Samedi, bndi, 12 b A 17 h. 


Exposition sod 

Garage 2 voitures - 730X00 F 
Samedi : 14 h. 30 A 17 h. 30 : 
H, BD PASTEUR. 


7 e andL 


17 e andL 


CAISSE DE RETRAITE 
recrute sur examen prévu la 
13 décembre 1979 


Adresser. CV, photo, préten t ion s en 
ÿndî«MMit l'emploi postulé, sons réK- 
xence 3293, à F- OCHAU S JL, BP 220 
75063 PARIS cédex 02 qni transm. 


EMPLOYES (ES) BUREAU 
Titulaires CAP ou BEPC 
Emplois stables, avantages 
sociaux. Eor. avec C.V. complet 
prêt, et copies des diplômes 
avant le 22 novembre 1979 A 
C.P.P.O.S.S. ■ Recrutement 
Empfovés de Bureau », 
31, av. Franklin-Roosevelt, 
75383 PARIS CEDEX 06 


Tccrctaifc/ 


QUAI D'ORSAY MEME 
APPT DE PRESTIGE 4M M2 
Prix élevé Justifié. Pour rensei- 
gnements et vis. PASTEYER, 
l' Antiquaire en ImmeuMa 
266-35-84 - LE MATIN. 


PORTE DE CLtCHY 
113, BD BESSIERE5 
10* étage, imm. récent 

4 0 confort, séjour. 3 chbres, 
r ' 75 m2. 370.000 F. 
Visites SAMEDI, 1 è 17 II 


Recherchons 

SECRETAIRE Æïi 

TRILINGUE ANGLAIS 
ALLEMAND parlé et écrit 
Tél- pour rendez-vous : 
228-80-01, posta 58. 


BAC, bd appartement bourgeois 
6 Pces, en -J- services. Libérale. 


6 Pces, cft + services. Libérale. 
1X80X00 F. Téléphone 6C8-C1-16- 

7 u RUE du BAC y *L sans 
asc. 5 P. 2 a. de bains. 
Débarras. 170 ntiL Prix 1.600X00. 
Tél. : 526-96-90 


18* andL 


COURBEVOIE 

3 RUE SAINT-GUILLAUME 
GARE ASNIERES 
SAINT-LAZARE 

4 PIÈCES - 35 m2 
2 PCES - BALCONS 

NOUVEAU PRET P.l.t 
Visite tous tes Jours 
sauf mardi et mercredi 
de 14 h. A 19 h. 
359-63-63 - 788-41-45 
Ha bitable immédiatement 
CHATENA Y-MA LA B R Y 

EXCEPTIONNEL 


7703 COMBS- LA-VILLE 
Part A part, vd* od 3 pièces, 
séjour 22 m2, 75 m2 «nv., H cfl, 
excefL état, imm. bon standOL 
V étage ss asc, tél, parking. 
Prés gara, ts commerc e s, école. 
PrtX ZWXOO F - TéL NfrSMH. 




* - .t# 


* 7 




Prowince 


» ! > 


Gd appt + terrasses 
140 ID2 hehnaUcS - 190 m2 
terrasses - 2 gar. - 1.200X00 
EF1MO • 660-45-96 


SKI EN HAUTE-SAVOIE 
Cbapefle-d' Abondance 
studio 4 personnes A partir do 
130X00 F avec 13.000 comptant , 
2-3 Pièces. Gestion assurée. G.R. 

Rue du Lac - CorzenL 
74200 Thonon. Tél. Ç58) 71-7649. 


■ K - 

ai ‘ ; 

T f 


Ne pourront être prises en 
considération que les 200 
premières candidatures reçues. 
ECOLE GARÇONS 
Dans banlieue NORD-OUEST , 


Ecole Technique privée 
recherche pour enseignement 

PROFESSEUR 

DE COMPTABILITE 
formation comptable B. Tn G2, 
B. T .S., D.U.T. 

Titulaire D.E.C.S. 
Expérience enseignement 
souhaitée. TéL 222-83-60. 


STE XVT* - M» BOIS51ERE 
recherche 


lEOŒttlRE oÎSyu. 

BILINGUE ANGLAIS 
Bonnes références. TM. 704-30-92 


Important groupe bancaire 

3 INGÉNIEURS SYSTÈMES 

3 a. erxpûr. de l'un des systèmes 
IBM DOS - Cl CS ou VSAM - OS 
M V S - IMS et/ou TSOVSP. 
Salem mooo F/an. 
INFORMAT1S Sélection 
26, rue Daubenton-F - 337-99-22. 


JEUNES GENS 


CHAMP DE MARS 

M> ECOLE-MILITAIRE 
IMM. PIERRE DE TAILLE 
Petit studio - Entrée, s. d'eau, 
n r.-c., «In cuisine ehff. central. 
A rénover - PRIX INTERESS. 
12 MS «v. ELISEE-RECLUS, 
escalier service - samedi. 
dimamPH, lundi, deis A 18 h. 


MAIRIE 18* 1 

moderne, wrt, chff. Part. état. 
135X00, crédit 80%. Vr ppt«re 
samedi, lundi, i4h.3D A W lu, 
28, RUE LETORT. 

SACRE-CŒUR " >I £, D> 

Immeuble ravalé, agréable 2 P. 
(balcon), tt cft 265.»» F. Vis. 
samedi, 14-0 h : 45, rue Custina 


94 

Vahde-Mam* 


Pour postas A responsabilités 
éducatives en 5». 6*. 
Ecrire A HAVAS CONTACT 
156, bd Haussmann, 75006 Paris 
Réf. 33_524 


Agence Publicité cherche J. F 
secrétaire d'exécution pr assister 
Chef de Publicité. Exc. dactylo. 
CV. Libre de suite. Se prés. : 
Chambord, 146, Ch.-Etysées 18*1. 


8* andL 



re présent, 
.offre 


Avenue de Martgny, situation 
exceptionnelle, grand studio, au 
3« étage. TéMptaoœ : 563-79-66. 


cours r 
èt leçons 


WandL 


BEL ATEIER - 45 m2 

A aménager, clair, calme, hau- 
teur plafond, nombreux, posslb. 
Prix 180,000 F. ■ CAR. 22X8 
TRES BEL ATELIER 85 Ml 
MONTMARTRE - CALME 
mezzan., chbre en alcBve. cub 
èoulp-, oarf. état, belle décorat, 
très clair, bel Imm., 700X00 F 

CABINET COLIN - 258-87-27 


VINCENKE5 PRES BOIS 
bel apport pfeto Sud, 100 m2, 
liv. -4- 2 rtnres, Ain. réc. tt 
cft part, état, box, 760X00 F. 
BHjB oa BM7-W apeés a b. 


HAUTE-SAVOIE - COMBLOUX 
ETE-HIVER, studios, apparte- 
ments mJM F avec 36X00 F 
comptent + ontdH. 
C ort l on assurée. 

ERIGE VENTE 
2, place do 1p Lbération, 
74160 Safnt-Juflan-on-tiionewoto 
Téléphone : (50) 49 -BMOl 



# K" % 


i 




CACHAI 

24 -2b, rua GelOetiI 

LE FLORE 

résidentiel, vue sur parc, pdén 
centre. Bgœ de Sceaux 
M» 500 m Immeuble 5 éL 
de grwd luxa, 

chambras ou A-5 pets, apprt 
témoin, samedi, dimanche, 
lundi : 11 h. A 18 h. 30. 


1977, 2~ f Aéo^. cMste e, S. de 
salasse ptew euCL e^dtèremer^t 
équipé «t meUMé : 270X00 F. 
Téléphone : 34M4-I9. 








Vaufsas ta Saine 
(Gruyère) altitude 1.000 mètres 
sla Mon sports d'bfrat'-été 
(30 kHomèbes Monéreox) 
APPARTENU de VACANCES, 


emploi/ fcçjiorKuix 


GROSSISTE ET MPORTATEUR 

MEUBLES 

cher cha représentant nuilti-carte 
DEPTS ■ JJ. g JJ g. 

Cand. (l'art pas plus de 2 cartes 


CENTRE OUV1ER-DE-SERRE5 
2*1-30-25 

Soutien pédagogique 
Toutes disciplines. 

ML bd de Magenta, 75010 Paris, 


NATION, av. Phffippe-Auguste, 
4 Pces, tout conft, 4», asoens* 
tapis escalier, dwufL central, 
vue dégagée, balcon, SoIeH : 
530X00 F. GIER1 : '373-05-81. 


20* andL 


Ecr. no T 16.713 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 7S002 Paris. 


Vends portefeuille agent com- 
mercial alimentation * gras », 
tenu 42 ans préfecture CENT R E- 


J. Fme, V* Px conservatoire, 
donne A domicile leçons piano,, 
solfège. - 236X2-79. 


METRO VOLTAIRE 
Part vd appt 2 Pièces, culs., 
sai'e d'eau, wc Prix 110X00 F. 
Téléphone 379-66M, après 19 h. 


PROXIMITE GAMBETTA 
■ PRAIRIE » 

28, nie des Prairies, 

2. rue de l'Indre, 

23, rue Pelleport : 
stuctio A 5 pièces 


pi h t 137, av. Gal-Ledere droa, 42 m2, 83X00 FS ; 
BounH^Relnel 2 «toa, 70 mz, 156X00 FS; 

Doonru-noiw. 4 ^ 234X00 FS. 


a- 


, S ; v.Ssüi *ft . 

1 ^ . ' . y- < , ' , ,:T 

Tt 40 X % -+JLT V-.:.- 

M -, > , -, l , " - - 


• ... 




9S - Waf-tPOfmm 


CHALETS SUISSES 
dés 240X00 FS. 




DEU1L-4-A-BARRE (GARE) : 
coquet 2 Pces, cub* bains, cft. 


Sur Mace ce tour, 14 A 19 II, | Impeccable, 160.000 francs avec 
M. DU FO SSE : 360-90-64. 32.000 F comptanL - 989-6040. 


. Roger Bussard, agent 
; lier AMv-c/o RCuh Bu 
k Grand* Rue 30, CH-N3 


md*Rue 30, CH-W» Bulle. 
Téléphona 4- 4129 2 66 50 
+ 4123 2 51 60. 


SEMICONDUCTEURS 
ET QUAUTE DE LA VIE 


OUEST. Gras rapport. 
Comptant : 650X00 F, mise au 
courant assurée. 

Ecrire au no 2.114 HAVAS 
37047 TOURS CEDEX. 


capitaux ou; 
propdsit.com. 


12 e arrdL 


hôtels ^particuliers 


| immeubles 



formation 

profession. 


Organisme de formation 
professionnelle automobile 
recherche 


Pour la ven te en France de nos 
ventilateurs da chemisées, nous 
cherchons un Import a teur bien 
Introduit dans Jes «ntrâprisas 
commerciales spécialisées. 
SCAN-PRO S JL, P.a 71, 
CH-8117 FSIanden. 
tèL 1941-1-825 03 88. 


Près AV. 5T-MANDE, récent : 
34 Pces, ViarrL, tt oonh, box, 
560.000 F. Téléphone : 34*43-87. 


Sl-WNDE EK? 


SAINT-CLOUD 


JlTVUIln, BOIS 
l/P ST-MANDE-TOU RELLE5 
Bon Imm. pierres et briques 

2 n sur nie, entrée, cuisine, 

■ 1 Sali* d*mH. w -r ML 


[Centre) 


SIE CONOk JSU 

Immeubles toutes catégories 
Même avec gras travaux 
EXPERTISE GRATUITE 
52*46-01 

2T, rue de tt Source, Paris M» 


. r* 


‘-M 

f#.- ;v - - 


« 


A 1 h 30 de fa mer ou des pistes de ski. 
MOTOROLA profite des qualités écologiques et 
climatiques Indéniables de la région toulousaine 


JEUNE CADRE 

possédant maîtrisa de draR -du I 
travail. Expérience de l'ani- 
mation très appréciée. 

Adr. C.V. et photo : Formation 1 


r * salle d*eao, w.-c., téL 
4.900 F LE M2. 

B. villa MAftcES - Calme 


Stp^be bfifel portieofier très grand standing. 
Situation et environnement exceptionnels. 


ACHETE Imm. de tte I mp ort, 
même avec travaux. M. MOU R, 
137. bd Koentg, NeuWv-am^Selne. 



(angle 25, rue SACROT) 
Samedi, dlm^ lundi, 15 A 18 lu 


Entièrement décoré, comprenant 3 niveaux, . grand 
sous-sol aménagé, desservi par aaceuceur Intérieur. 


13 e arrdL 


professionnelle, 
52, rue Copemk, 75116 


75116 PARIS I 


8 à II C.V. 


Nous sommes installés au miieu d'un site 
de 22 hectares, à cflié de notre complexe sport *- 
vo-culturel rendu plus accessible grées A l ‘horaire 
variable 

Nous travafllons dans un secteur de pointe , et 
avons besoin de personnel pouvant s'intégrer au 
sein d’un groupe jeune et dynamique. 

Dans les six prochains mois, nous embeuche- 



GOLF GTI cabriolet 
GOLF DIESEL 

GOLF GU G LS, disponibles. 
VOLKSWAGEN 579-0-04. 


75, RUE DU CHEVALERET 
samedi, 17/11, 14 A’17 heures : 
2 Pièces + studios occupés, M 
1948 de 40 è 50X00 F. Rensei- 
gnements, Syndic au : 296-28-3L 


• INGENIEURS PHYSIQUE 
DU SOUDE. Rfif. W 

- Grandes écoles ou 3* cycle 

- Spécialisés depuis quelques armées dans la 
métallurgie du sUldum, pour travaffler dans le 
centre de fabrication des circuits intégrés li- 
néaires. 

Poste é pourvoir en 

- Epitaxie phototithogravure. diffusion, implan- 
tai ion Ionique, métaflisatian. évaporation 
anglais apprécié. 

• INGENIEURS ELECTRONICIENS 
DEBUTANTS. Réf. G 

OPTION PHYSIQUE DU SOUDE 

Pour le centre de fabrication des circuits inté- 
grés linéaires. 

Ayant effectué un stage dais un centra de 
traitement du silicium (Université ou Industrie). 

- Anglais nécessaire 

- Possibèrté de stage complémentaire en Arizona 
(Etats-Unis) 

G INGENIEURS MARKETING 
ELECTRONIQUE Rtf. M 

Faisant la liaison entre les ingénieurs de vente 
et les Ingénieurs produits. 

Ils assurent la promotion technique d’une ligne 
de composants 
Anglais Indispensable 

Débutants ou quelques années d’expérience 
dans un secteur proche 

• TECHNICIENS SUPERIEURS 
ELECTRONICIENS. R6f. HE 2 

-8.TS ou DUT 

_ Quelques années d'expérience en maintenance 
d'équipements électroniques. 

Anglais lu indispensable 

Adresser C.V + photo i 

(BQ E.BENIFLAH (M) 

i avec référence du poste , 


REDACIE1 POLYVALENT 

31 ■ ms, Suisse, universitaire, 
allemand, anglais, noL Italien, 
espagnol, arabe, expérience mé- 
dias (presse, publicité, organi- 
sations économiques et Inter- 
nationales), intérêts variés, prêt 
A voyager, certificats et référ. 
exception., ch. carrière dynam. 
Ecrire sous chiffre PX 359986 
A Publicités, Ch-lWB Lausanne 


14 m andL 


CIW GL 77 - Part, vd 
JiW 33.000 km - Radio 


JV9 33.000 km - Radio 
23 JOB F. M. MARTY, . 256-0000 
et le soir : 473-92-06. 


12 à 16 C.V. 


Porte d'Orléans, sur Morrtruoge, 
soleH, calma, 8. rua RsÆauey, 
APPT 3 Pres, enfr„ cuis., bns, 
wc, 50 m2, LIBRE, 210.000 F; 
mitoyen, 42 m2 occupés, 135X00. 
2390306 ou s/piace. 13 é 15 II, 
samedi, dimanche, lundi. 


Grande terrasse, solarium, avec vue imprenable 
sw pore MONTRETOU et TOUR EIFFEL. 

Jardin privatif + jardin d'invar. 

SaOe de jeux. Parking c ou vert 4 voitures. 
EmménsgesMo de salin. 

A1FFAB3E BASE avec 1000 MO comptant + crédit. 
Itaueiçnemmts : 


musmK 


■'-:RS MIN 


Cabinet MERLIN : 277-11-13 oa sor place, 
dimanche 1S et lundi IS novembre, u. para 
de Montratoo, à SAINT-CLOUD. 


Km te 


DHDB1UER 


PAS SD1THTE 


■' 'U», l»u 

<î 


JX^ 24 a, «b. OJVL 
7UT droit et compta bit. 


pariant anglais, espagnol 
I Etud. ttes propositions. 

Ecr. K 5431 Havas Bordeaux 


ROYER 2600 B A. 80 

3X00 km, garirâle + crédit 
TEL. : 222-91-16. 


CARRIERES COMPTABLES 
association loi 19D1 
17, rue DauWgnv, 75017 Parts 
cherche pour ses membres 
tous emplois comptables. 
J.F. 23 a., BTS commerce 
Internet, angl. espagnol, 
chbre comm. esp. dé)A tra- 
vaillé, ch. pi. Ag«t de voy. Ec. 
C. Mallet Oté du Chaperon-Vert 
3» av M esc. 50, 94 ARCUEIL 
Repasseuse professionnelle 
quelques heures par Semaine 
disposa. TéL 292-0646 soir. 

Jeaue Femme, 26 ans 
ASSISTANTE COMMERCIALE 
8 a. axpér. angl. hi écrit. 


+ de 16 C.V. 


naamriRiR 


if; 


4 FUm 


Vends 

MERCEDES BENZ 450 SE 
1976, 1" main, B_A_ Hanche, 
climatiseur, radio, 
vitres teintées. 

TEL. : 16-2SX54M0. 
SAINT-DI ZI ER. 


^ MF tt 



\ Animaux 


Péniche 


SMS Tl 79 -NOIRE 
WW II Intér. noir 
c B maBsear, jantes i»g 


Bijoux 


Carrelages 


B a. axpér. rang*, lu écrit, 
parié, rgeh. place stable 
assistante de direction 
Société en expansion. 69X00 F 
par an. Llb. suivant offre. Rég. 

ouest et sud s'abstenir. 

Ecr. fl» 547 M. REGIE-PRESSE 
85 bis, r, Béflixnur, TflXtt Paris 
Faites taper vus thèses et ma- 
nuscrits par J.F. expérimentée 

sur I.B.M. Téléphone : 051-4449 
JARDINIER EXPERIMENTE 
entretiendrait PARC sur VAR, 
Alpes-Maritimes. Ecrire : 
Bourqatn, B. P. 49, Tarascon 1 3 

Standard. ML ml, fann. PTT; 
ch. emploi brigade Paris centra 
Tél. après-midi ! 371-09-59 


cBmatiieir, I mm iitbHb 
radio cassette, 10X09 km, 
garantie, 57JOO F, crédit avec 
5X00 c omp tanL TeL s 20246-39. 


PARC SULOOD 


raai. ji'uwuv MALE 
YORKSHIRE tatoué no XN 826 
Oté csnL eanj nom. SNOOPY. 


Forte rèflomp. prév. Mme NI- 
VELLE. T. 700-4666 OU 266-07-68 


cliver/ 


Artisan 


A VENDRE PENICHE 
longueur 30 m. largeur 5X5 m, 
3 logements, moteur 150 CV. 
TRES BON ETAT - 180X00 F. 
Pour tous renseignements écrire 
LAH EURTE - Port da 
33120 CASTETS - EN - DORTHE. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se Chotilssent avez GILLET, 
19, r. d'Arcole, 4». T. 334X843. 


— Les plus beaux 


Montre ROLEX homme oyster 
perpétuai or et acier, prix Inté- 
ressant, T. î 620-81-22 ap. 18 IL î 


BAGHEERA 3 1976, 40X00 km, 
gris métaL 

BAGHEERA 7 CV 1976 
40X00 km Mandte, 
voitures direction 
HORIZON G LS 1979 8X00 km, 
brun métallisé. 

1308 GT 7 CV 1979, 


19X00 km, T.O.. gris métal. 
Concessionnaires TALBOT. 
Télépli. : 3286665 et 374-97-95. 


POUR VOS TRAVAUX 
chauffage, plomberie, carrelage, 
électricité. Téléphona j 87MQ-75. 
DECO RATÎbtL Pâmiure, pose 
de tous revêtements muraux 
1 pour Paris au banlieue. 
DEVIS GRATUIT. R é férences 
très sérieuses. T4L t 735-14-33- 

RENOV* A PPA RTS 
Rénovation de l'habitat. 
Tous cotk d'état, devis gratuit. 
TEL. t 9374648. 


Horticulture 


BOCARR 

8, rue La Tour-d'Au wr ga a , 
Paris*» - Métro Cadet, 


5266548/1386 


•'Nit . à 


FOIRE AI» ARBRES 

thuya : 6 F, ROSIER : 8 F. 
Gdo roseraie Orléans, catalogue 
5 F. Jaittirama, 68. r. Emperrur- 
ReuiL OUY. 4bn. T. (38) 66-11-L 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


• * ft w iM 

1 ; - ' ’ 

r K' } I|HH 

* 1 ‘ " I 



Instrument 


-Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


Enseignement 


de musique 


SKI DE FOND 

h Menthüères, Haut-Jura Sud, 
1X9) m-IJOO m, 50 km de pistes, 
randonnée sur balcon du Léman. 


Séj. tftd* t amllie, groupa av. 
matériel et moniteurs. Ecrira 
CS. Montagnard ManthièraL 
01200 BeHegarda. (50] 4B26J4. 


STAGE D'ARABE puno VfSSOtil 

sïïnŒr tBT ri££î “° œLE *■ ™<* = »»» 


PLACES DISPONIBLES 
Montagne HAUTES-ALPES. 
Proximité da SAINT- VE RAM 


Mode 


Moquette 


LES H p£ST*l bIu.ES ®COU1eC- SÜPffiSOUft 

TIONS ACTUELLES do > cosL moquettes laine et synthétique, 
1 5, avenue do YHffm, Paris-! 7*. gros stock, befle qualité 

I MétnxVWiftrt. fMphm : 757-19-19. 


VACANCES NOËL 

MtËton familiale très confor- 
tawa, 7 jouit : 595 F. 
TéMpfesne peur rantefgnenients 

233-71-64 
w m 45-71-54 


m 1979-1980 

les MMlera «t tan w» 
da mtobUt des «a tiqw 
de SaM-éMcbairifâCtteBW^ 
Ordèrac-MKftette. SoMGoanm, 
SabitrLéger-teMMIèns, 

vous att e ndent Ai 8 eant ja*. 
è ia Maison des Hautes AlpW 

et Ubaye 

pr vos résarvations hngw dwter 
4, av. de nopéra, Bgttîrif* 
TéMph. ; 296-01-68 et 


'l - * *! t 




LOUE NO BL et SB 9 eâ*J& -? 
(Zent A J STUD. tt c«r g -J*& ! 
ARC 1X00 (73) î: 

Me des LUas, 3812 0 ST-^S REVE ; 
TEL. î {Ô 'TKÉBpLjîrXfc.'tf 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
JMMQ8ILER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La l«c 11 *pt Tt 

61.00 58.9B 

1200 14,11 

35.00 41.16 

35flO 41.16 

35,00 41,16 

85jOO 111,72 


Annonces cinssees 


MflUBCES EBGAB8ÉES 

Le m/o al 

TXL 

OFFRES GEMPLOI 

30.00 

35.28 

DEMANDES D’EMPLOI 

?JOO 

8J33 

IMMOBILIER 

23.00 

27JÏ5 

AUTOMOBILES 

23,00 

27.05 

AGENDA 

23 00 

27,05 


l* immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartem. 

achat 


Uiwnt, achète 2 ou 3 Pces, cft, 
lï% lit* Nation, pale comptera L 
M- MICOT, 6, rue Taine, 12». 


INVESTISSEUR I(k. COM PT. 
2 nu 2 Pièces. Rive ChkIk. 
SI E RUS : SttgH, 

Reeh. appts 2 6 4 Pces. Paris; 
avec eu sans travaux, préféra 
rive gauche près facultés. Ecr. 
Lagache, tt, av. Dsme-BIsnche^ 
«120 FONTE N A Y-SOU S. BQ IS- 


SERGE KAYSEJt 

_ recherche 

Appts rive gauche. 


32W60 


locations 
non meublées 
Offre 


C 




WAGRAM.- Appert mixte. 


9-500 F net 


amUng. 
- Té U 


876-47-19. 


C 


D 


MAISONS- LAFFITTE, P. à P„ 
bel spparL ds peL 1mm. sldg, 
pare. 4 chbr„ séjour double, 
2 S. oe B., Jardin privé, cave, 
garage fermé, lov. 3.000 F/mtris. 

: 91MML 


A LOUER . EXCEPTIONNEL 

A J OU Y-EN-JÛSA5 (78} 

A 17 km du pont de Sèvres de 
très belles maisons 4-5-6 pièces 
avec d'agréables Jardins des 
dans nouveau vllage. 
Livraison sous deux mois. 

Les Nouveaux Constructeurs, 
Tél. : 94648-18. 


locations 
non meublées 
Demande 




j 


SAKNT-GERMAiK-EK-UYE 

recherche à louer ou à acheter 
appt lumineux, min. 90 m2* 
ds mais, de caract., pouv. être 
transform. an AT EL ARTISTE 
et RESIO. prox. R.E.R. souh. 
WL ROQUEFEUIL 9, rua 
ChateaiibrlanÇ 75008 PARIS. 


locaux 

commerciaux 


téléphoniques, dépendances, ter- 
rain 1 ha viabilisé, site boisé, 
vente au location. 

Ecrire HAVAS CANNES 
19638106 

5. rue du Maréchal-Fodi. 


bureaux 


P ST-ULZARE. 4 bx meublés, 

Îm/J* 1 " 1 ” r ■*=-» stand. 

5*400 F mena. 5224643, 14-21 k. 


vîllas 


villas 


villas 


villas 


DOMICILIATIONS 

CONSTITUTION DE STB 

ASPAC ; 381-13-18 
bpmleil. Artls. et Commwç. 
Siège 5-A.R-L - Rédaction 

(frètes, statuts. Informations 
Juridiques. secréL, tél., télex, 
bur. A partir de 100 F/mols. 

Paris rtr, iv. is% w». 

229-1S-B4 - 255-7840, 

LOCATIONS salles, bureaux. 

TOUTES DOMICILIATIONS 
TOUS SERVICE5 et TELEX. 
TéL 


BUt IhSCHÂUMONT. 119, rue 
Manin, bureau 92 ml, rez-de- 
+ 39 ml sous-sot - 
35943-63. 


Loue BUREAU dep. KM F/mots. 

DOMICILIATIONS 

tous services CJLPA 2964373. 


fonds de 
commerce 


NICE 

Quartier commerçant-^ 
très belle librairie, papeterie, 
presse pris écoles, CES, facul- 
tés, magasin et mobilier entiè- 
rement neufs. Sur. 16 ma, fa- 
çade 12 m, 5 vitrines. 

CA. 1.000.000 en constante dtd- 
gresslon. Bon rapport. 

900000 F. Ecr Havas 
06011 Nice. Cedex rtf. 


Wds direct FONDS BAR RES- 
TAURANT GRILL RN 7, bor- 
dure de Sologne, 0c IV, 3 salles, 
240 couverts, parking, jardin, 
cheminée, poutres appar.. mot 
neuf, dlentete week-end, dusse, 
locale, banquets, è développer. 
Possibilité HSleL Ecr. HAVAS, 
14, r. V.-Hugo, 45580 GIEN, 
IP 027.633. 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavftl.. ttes banL Love 
garantis 5J0D F max. 2S3-574 


locations 

meublées 

Offre 


D 


65 kn EST PARS 

Particulier roue PRIEURE strr 
1 hectare parc entretenu. Gar. 
9 pces prlncip., 4 s. de bains. 
Té). : 558-26-02 ou 435-73-01 

. J 


A VENDRE 

PAS-DE-PORTE 

6 LAGNY.7M» 
(Marne-fa* Vallée). 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 m2. 2 grandes 
vttrtaes + 1 APPT au t«r éL : 
3 p. + cave + grentar + w.-c. 

TéL: 430-19 00 

BaR nf, loyer min. UNO F m. 


Boutiques 


! ACHETE COMPTANT 
Murs de boutiques. 

Libres ou louées. Paris ou pro- 
che banlieue. • TéL : 56348-86. 


. ASNIERES &3SS 

CHARMANTE MAISON 
Parfait état - Conft • S/jardln 
847 mS - Belle récepUon-l-3 ch tu. 
-f- vaste grenier aménageable, 
sous-sol, garage, dépendances. 

900,000 F 

Sur place samedi 17 ; H-Iéh. 
Claude ACHARD - 637-32-93 


SCEAUX - CENTRE 

Maison de caractère 
sur UP0 m2 de terrain. 9 pces 
Principales. - Prix IAUlDOo F 
EFIMO - 66845-96. 


MAREIL - MARLY 


calme. VILLA ILE-DErFRANCE 

NEUVE, récepL mt JanL 80 m2, 
4 cabres, z bains, s. de dches, 
vaste sous-sol, pd gar., tt cft. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET - 976415-90. 


30 km OUEST 

LES MESNIL-SAINT-DENIS 
dan* résidence sélecte. Grand 
séj., cuis, moderne, 4 chambres, 
2 Uns, gar-, gd cft, 600 m2 ckw, 
ensemble raffiné, px 650.000 F. 
T. 461-7041 le mat. on ap. 38 b. 


CHANTILLY-60UY1EUX 

28 mn Parts-Nord - Lisière de 
forêt - Proche golf et chevaux 
RESIDENCE 

PRINCIPALE OU SECONDAIRE 
Maisons « è la française ■, de 
143 a 236 ma avec terrains 
largement boisés de 708 m2 è 
1.948 m2 - Cheminée 
3 tennis - Piscine en cours 
Prix fermes et définitifs è la 
réservation - BV sur place tous 
les Jours sauf JEUDI, de il n. 
è 13 h. et de 14 h. 8 19 h-, 
samedi et dim. de 10 à 19 h. 
Tél. : (4) 457-32-62 
Réalisation SERIM - 387-52-11 




Kaufman & Broad 
réalise 

11 maisons de luxe 

avec des terrains de L500 à 2.500 m2. 

2 modèles de plain-pied, des réceptions de 64 m2 à 68 m2. 
Prix ferme : à partir de 1.350.000 F 

à Saint-Nom-Ia-Bretèehe 

le Parc de Launay 

Pour tous renseignements et ventes Rue des Deux Croix / 045 64.80. 
Tous les jours de 10 h à 20 h, sauf le mercredi. 



LE YÉSINET 


Situation exceptionneffa • Belle 
DEMEURE If- S. Plein midi. 
Récent. 4 P. 7 ch. Chbre amis. 
4 Mum. Beau PARC boisé avec 
pce eao 5 JOO nCL EXCLUSIVITE 
AGENCE da la TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-90 


PAMIERS. 50 km neige, villa 
pierre, S min. gare, 5 pièces, 
gar. 9X9. ch. c. gaz, jani. 7 a., 
450.000 F. Th. Ariéee, 6740-79. 


maisons de 
campagne 


80 KM PARIS SUD 

IIDAtMT Corps de ferme 

UKucJII très ton èt Bt , 

6 gdes p„ grenier aménageable, 

2 granges, cour carrée, terrain 

dos 2-2X m2, arbres fruhierL 

Prix 300.000 F. Crédit 80 %. 
AG. OLIVIER, 4i, av. J. -Jaurès, 
77 MORET - Tél. 070-56-25 


manoirs 


M |> m OUEST - Au milieu parc 
■“boisé 20 HECTARES 
PETIT MANOIR ancien é emé* 
■ Très belle résidence. 
PRIX A DEBATTRE 
Tel. : 16 (321 36-17-90 


pavillons 


PACY-SUR-EURE (PRÈS) 

lisière foréL pavillon 6 pièces, 
de pialn-pied 4- terrasse. Sur 
3.600 m?. Vendu cause décès : 
530.000 F. Téléphone : 954484». 


URGENT 

CAUSE SUCCESSION 

CQURANEES 

0. GRANDE-RUE 
Centra village - Maison rurale 
pleine de cnaime + grange. 
Jardin clos murs. 
Aménagement 6 prévoir. 

„ Prix ; 325-000 F- 
S/place samedi 13 h. è K h. 


MONTROUGE. Terrain 400 m2 
sur nie, 130 m2, atelier, bur, 
sur patio, habitation 120 m2 
+ combles aménageables. 
850 BOT F - 66342-45. 


JOINVILLE - Prés R.E.R.. 
maison bourgeol-se de 1930. gd 
confort. aménagement luxe, 
175 mZ habitable, garage - 
740.000 F. MICOT, 344-43-87. 


viagers 


ENSEIGNANTS recherche 
VIAGER 

apparL 5 Pièces, préf. 19* arr. 
Ecr. a 6.126, « le Monde • Pub.. 
S, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


terrains 


ENGK1EN 


PRES 

LAC D* 

Résidentiel. Beau terrain angle 
620 mZ (22 X 29) • Viabilité 

595.000 F — 989-60-60 


CHANTILLY 

attenant au go!f> HCL) 
SUPERBE TERRAIN A BATIR 
5JM0 m2 ds lui cadre vortovam 
et calme, toutes viabilités. 
Urgent - 390-000 F. 
ncvtA Conseil - KM, rue de la 
Ut* IU République. 60 SENUS 

Tél. 16 14) 453-BS-0S/14-8S 


U VESINET R . S .R. 

Calme • I ieirain bOiSé Ct 
00 m3 ; 1 terrain dé 1.100 RC. 
EXCLUSIVITES Agence da 
la MAIRIE - 976-52-52 


SUD-MORBIHAN. Terrain boisé 
Z.500 m7 dans parc, accès plage, 
tennis. M' Resnals, notaire. 
56370 SA R 7 EAU. 


Orèè FORET RAMBOUILLET 
près gare - 1370 m2, taç. 34 m. 
Px 248.000 F 3.700 m2. façade 
48 m. P* 300.000 F. 461-7041, 
le matin ou apres 20 heures. 


- de la 5oiogne, très 

belle demeure seigneuriale sur 

30 ha. usage bourgeois ou col- 

lectivité. CaWnet A. NiVARD, 
41120 Les MontlIS (54) 79-05-15. 


constructions neuves 


r 
! 


constructions neuves 


face au bois de Vincennes 

appartements spacieux (4 et 5 pièces) 
prix fermes -livraison immédiate 



immeuble de grande classe 
loggias et balcons 
façades en pierre de taille 
boxes fermés en sous-sol 

374.94.01 


réaliçatioa 
r <£S5«S> 



visite sur place : 
tous les jours 
de 14 h 30 à 18 h 30 
sauf mardi, mercredi et jeudi 
et 227.10.19 


if 

LG SAUVE LOUIS J 



propriétés propriétés 


REGION RAMBOUILLET 

Sur 3.600 m2 clos 
BEU PERMETTE ANCIENNE 

gd séj. av. poutres ei cheminée, 

cuis, equlp., 4 ch., 2 bs+gren. 
aménageable, garage - Jolie 
décoration - Prix 735 JH» F. 

35 km PARIS OUEST 

TRE5 BELLE MAISON 
5é|„ poutres el chemines, 5 ch„ 
4 bains, 50UV50) total, Joli parc. 
940.000 F 

L P. MARTIN - 041*56-56 


Entre Houdan et Anet. Propriété 

de caractère rustique sur z ha. 

en bordure de rivière. Gd conlt, 

poutres, cheminée. Dépendance. 

Px 2.000.000 F. T. (37) 64-98-94. 


38 km PARIS SUD 

PRES D'ARPAJON 
Belle demeure bourgeoise, 

9 pièces + dépendances, 
tout conft. Jardin clos 2.125 m2. 

Prix étudié B5D.000 F. 

Sur place samedi et dimanche 
17 et 18 nov„ de 14 a 18 IL, 
73. Grande-Rue. 
BOURAY 5UR-JUINE. 


Pan. vd a cestas. 15 km Bor- 
dcanx, mais, moderne plain- 
pied : sé)., 3 ch., bur., culs., 
lingerie, s. de os, salle d'eau, 
2 uc, gar. 2 voiL, sur terrain 

2.700 mZ boisé, aménagé. Prix : 

670 a 700.000 F suivant reprise 

aménagements Intérieurs. Tél, 
j (56) 21-58-31, après 20 heures. 


LOT, B km Cahors, ir. belle 
maison de ma rire ds centre 
village, 250 m2 habit., gd conlt, 
dépend., jardin, bx arbres agr., 
frt, 650.000 F. T. (651 35-1Î41. 


Vaucluse. Ferme centre village, 
300.000 F. M* RENDU X, notaire, 
84200 CARPENTRAS. 


80 km 


Près GOURNAY 
Ravlss. Fermette 
5 pièces, tt en. 2J00 mZ terrain. 
275.000 F. - Tél. : (35) 90-83-70. 


PETITE SOLOGNE 
135 km sud Paris, a vendra 
DOMAINE d'environ 130 na., 
dont environ SU lia N bais 
Umétessatite «ateur de cnènes) 
un étang + possibilité création 
3 autres étangs, terres ef bâti- 
ments de terme loués, excellente 
chasse libre gibier naturel. Pnx 
Lnteress. Tél. préf. maL 10 h. é 
11 IL au 16 (38) 35-00-58. 


les annonces classées du 

sonf reçues par téléphone 
Ju lundi on vendredi 
de 9 i. à 12 6. 38 - de 13 t 38 à IB ft. 

au 296-15-01 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE s/satsla lmmoblL, au PaJ&ls 

de JtuUea cTEvry { Essonne), rus des 

Mazlâres. nuidJ 4 décembre 79, à 14 h. 

D’UN PAVILLON 

i.mgR DE LOCATION ET 1POCCTTP. 

à MASSY (Essonne) 

SS. av. de Verrières. Elevé sur sous-aol 

A usage de g&r-, chaufferie at atelier. 

Bes-de-ch. (cuis., 3 P- w.-c.), Nr étage 
(2 ch., s. bas. débarr.). Grenier, Jard. 

CONTENANCE TOTALE : 5 ares, 94 ca 

Mise a prix : 30.000 francs 
C onsignation préalable et ministère 
d’on avocat exerçant près le Trlb. 

de Ode Inst. d'Etrry obligatoires pour 

enchérir. Pr te rena. s'ad. è la S-CJ». 

BBRNADEAUX-VARIN, avocats assoc^ 

124, routa de Car bail, à 91360 VWe- 
m olsson -Bur- Orge (984-27-67), et au 
greffe du Trlb. de Gde Inst. d’Evry. 

où est déposé le cahier des chargea. 


Vte au Palais de Justice de VerealDes, 

le mercredi 28 novembre 1979, A U h 

APPARTEMEHT 3 PIÈCES 

Escalier 1 - > étage - Bâtiment B. 
Cuisine, salle de bains, w.-c^ séchoir, 
dreaslng, rangement, loggia 

Résidence Danièle 

54, RUE DU PETIT-BOIS 

è PLAISES (Yvelines) 


Tendu occupé par le débiteur saisi. 

MISE A PRIX : 43.000 FRANCS 

S'adr. pr renaelgn. A U* Jean SDlaxd, 

avocat. 79 bis, boulevard de la Reine. 

à Tenailles - TéL : 950-02-99. 


TENTE SUR LICITATION, au Palais de Justice A PARIS, an 3 LOTS, 
le LUNDI 3 DECEMBRE 1979, à 14 heures 

Il STUDIO A MAUKOFF (92 ). LSJi 

trée de l'Immeuble. — CAVE au eous-eol et les parties communes. 
BUSE A PRIX : 30.000 FRANCS 

2) UNE PROPRIETE à MONTREUIL (93) 

33, bd CRANZT : comprenant divers bâtiments à usage d’atelier et de 
bureaux. La tout d*une contenance de 513 m2 environ. 

MISE A PRIX i 300.000 FRAMCS 

3) A FONTENAY-HMB-BOB (94 - 72. RUE GAMBETTA 

PATXLLON D’HABITATION de 2 pièces, eulstne ; PAVILLON D’HABITATION 
au fond d’un rnn fin rTmnnnân d’une " pièce, m i«i»i% (Ton premier étage et 
deuxième étage de chacun 2 chambres; HUIT GARAGES, dépendances. 
MISE A PRIX: 80.000 FRANCS 

S'adresser à M* Jean-Pierre FRANK, avocat à la cour <f appel de Paris, [j 
20. boulevard Jules-Bandeau à Parle (16*). WL : 504-04-17 ; MF B. MALIN- 
VAUD, avocat à Parts (7*), Uk av. Rapp, téL : 555-»-44 ; M* GRAND COLLOT, 
avocat è Parts (9*), 43. rue Lafayette, téL : 878-00-67 ; M* Pierre ZECRI, 
administrateur Judiciaire è Parta (9°). 13-14, ma d’ Aum a le , ta. ï 285-23-58. 
Tous les avocats près les Trib unaux de Gran de Inst ance de PARIS, BOBIGNY. 
NANTERRE et CRETKH*. 


Vente 1e 4 décembre 1S79, à 14 b, au Palais de Justice A EVBY (91) 

APPARTEMENT F 5 * "seJaet » 


DfiAVEU (91), Parc Fisc - MtŒ A WHX : 100.000 FRANCS 
Renseign. S.C.P. BLIN, GRIMAI, avocats - Tél. 077-96-10. 


SERVICE DES DOMAINES 

Adjudication le 14 FEVRIER 1980 & 15 beurre, & MARSEILLE, 

11, rue Méry (2® J, Hôtel da l’Administration 

ANCIEN HOTEL « LOUVRE et PAIX » 
49-57, La Canebière - M ARSEILLE. (1") 

IMMEUBLE de six étages 

sur entresol, rez-de-chaussée at sous-sol 

236 PIECES A usage de bureaux - 4 BOUTIQUES commerciales 
' superficie utile : 7.000 m2 environ. 

LIBRE 

(sauf les boutiques commerciales au rez-de-chaussée réguliè remen t louées) 

MISE A PRES : 10.000.000 DE FRANCS 

RENSEIGNEMENTS : Direction des Services Fiscaux et Recette 
Divisionnaire dre Impôts - il. rue Méry, & Marseille (2«) 

Tél. : (Bl) 91-91-60. postes 324 et 325. 


S.C.P. D’AVOCATS MARCELLE et CAT ABS l, avocate. 

481 boulevard du Général - de - Gaulle A ’ 76203 DIEPPE. tëL 84-28-13 

TEND 

UN MANOIR entouré d’an PARC 3 HA 18 GA 
avec 1 MAISON et JARDIN, le tt sit. à LWJT0T-LES-B01S 

par LONGUE VILLE -SUR-BCIE (Selne-Marltlme) 

Ulfr | njuy ■ CCA AAA C Adjudlc. mercr. 21 novembre & 14 b. 30 
Fl lit A nuA ■ JJUtUuU r. au PaL Just. A Dieppe, square Carnot 

Pr fous rens. s'adr. S.C.P. d'Avocafs MARCILLf et CATARSI, 

48, boulevard du Gènéral-de-GauHe A 78303 DIEPPE, (tél. 84-28-18) ; 
M* CORNU, avocat. 10, rue de Sygogne à DIEPPE (t£L 84-28-59). 


Tente au Palais de Justice è Créteil, la Jeudi 29 novembre 197% A 9 b. 30 
EN UN LOT 

PAVILLON D’HABITATION ET ON ATEUER 

42, rue Jnles-Auf fret 
à l’angle du 28, avenue Neuiily-Plai sauce 

AU PERREUX-SUR-MARNE (Val-de-Marne) 

Contenance 278 mètres carrés 

MISE A PRIX: 100.000 FRANCS 

S’adresser & M* R. ENNBQUIN, avocat, 16. avenue PlBrre-I*-de -Serbie. 
téL 720-84-66 ; et & tous avocats près las Tribunaux de PARIS. 
BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. 


Tente après liquidation ds biens au Palais de Justice à PARIS, 
le Jeadi 29 novembre 1979, è 14 heures - EN UN LOT 

ENSEMBLE IMMOBILIER A USAGE INDUSTRIEL 

comprenant plusieurs b&tlmrnts è usage da 

LABORATOIRES, BUREAUX, MAGASINS, ATELIERS 


d’une contenance cadastrale de 1.979 métrés carrés 


à MONTREUIL-SOUS-BOIS 

(Seine -Saint-Denis) - 43, avenue Faldherbe 
Libre de location et d'occupation 

MISE A PRIX : 1.500.000 FRANCS 

S'adresser 1) M» OJ. BBA.NB et BfL FABRE, avocats associés du Cabinet 
BLOCH, Bntne, Fabre. Queugsot, BoLné et Toucbard, 32, rue La Boétls 
A Parts (B*), téL 563-18-lv ; 2) M> JL CHEVRIER, syndic à Pari» (5*). 
16, rue da l'Abbé-de-l’Epée : 3} è tous avocats postulant près tes 
Tribunaux da Grande Instance da PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et 
CRETEIL ; 4) et sur les lieux pour visiter. 


Tente sur U citation au Palais de Justice A Versailles, 3, André-Mignot, 

an plus offrant et dernier enchérisseur. — EN UN LOT, 
le MERCREDI 5 DECEMBRE 1979, h 18 heures 


PROPRIETE dénommée FERME DE L’ABBAYE AU BOIS 

elle est édifiée UNE AUBERGE au Ueu-dlt : 

BIÈVRES et VFRRIÈRES-LE-BUISSON (91) 

imre d’une SUPERFICIE de 4 R*. 29 A. 96 CA 


à usage rural, sur laquelle est édifiée UNE AUBERGE au Ueu-dlt 
«L'ABBAYE AU BOIS» 
sur les communes de 

S’étendant sur les 2 cammunre d’une SUPERFICIE de 4 HA. 29 4. 96 CA. 
Sur ce terrain sont édifiés UNE MAISON D’HABIT ATI ON. Une grande 
maison & usage de CAFB-HOTBL-RBSTAURANT et eu annexe d'autres bèt. 

SUR LA MISE A PRIX DE 000 000 FRANCS 

S'adresser à M* Jean-Michel R3EYNAUD, avocat à la cour de Versa (lies, 
29, bd de la Reine, Versailles, tiL : 950-51-28, poursuivant la vente, rédacteur 
et dépositaire d'une copie de l'enchère. Au greffe du Trlb. Grande Instance 
de Versailles, où l’enchère est déposée. OFFICE NOTARIAL de MEDDON, 
2 Ma, av. Le Cor bailler, Ueudon. téL : 027-75-03, réf. 07. M. ANURIVEAU, 
généalogiste, 18, rue du Cherebe-MlûL Parla (6^. M* COURT AI GNU, avocat 
è Tenailles, 3% avenue da Salnt-CUoud. Sur les Ueux pour visiter, les mardi 
et vendredi de 14 heure» & 18 heures. 


Vente s. sala. 1mm. au Palais Justice Nanterre, mercr. 5 déc. 1979, 14 b. 

APPARTEMENT rez-de-chaussée + CAVE 

LEVALLOIS-PERRET SP 'ri 

MK A PRIX : 140.000 FRANCS - S’adr. M* LESGUHJJBi, 

avocat à Paris (17*). 7. rue des Banaudes. téL 360-57-69: & tous avocats 
près les Tribunaux de Parts; Bobigny. Nanterre, Créteil at Versailles. 
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CONJONCTURE 

Le commerce extérieur de la France 
a été fortement déficitaire en octobre 


Le commerce extérieur de la 
France a de nouveau été défici- 
taire en octobre. Les exportations 
se sont élevées à 40,2 milliards 
de francs (+ 15,4 % en un mois, 
+ 23,4 % «î un an) et les tapor- 
tafcîons h 42.89 mniî anAs de F 
( + 17,1 % en un mois, + 36,3 % 
en un an). Le déficit de 2,8 mil- 
liards de F qui en est résulté 
est le troisième consécutif après 
ceux d'août ( — 4 milliards de F) 
et de septembre ( — 1 fi milliard 
de F). Depuis le début de l'an n ée, 
le défini* cumulé du commerce 
extérieur de la France atteint 
&2 milliards de F. 

Les statistiques de la balance 
commerciale ne sont pas meil- 
leures après correction des varia- 
tions saisonnières : les importa- 
tions ont atteint 40,3 milliards 
de F (sans changement par rap- 
port à septembre, mais en aug- 
mentation de 31,6 % par rapport 
au même mois de 1978) et les 
exportations 37,4 m EH lards de F 
{ — 23 % en un mois, + 19,8 % 
en un an), ce qui fait apparaître 
un déficit de 2,8 milliards de F. 
Déjà, les mois de juillet 
(— 964 millions de F), août 
( — $3 milliards) et septembre 
( — 1,8 milliar d de F) avaient été 
déficitaires. Depuis le début de 
3 ' ann ée, le déficit cumulé du 
commerce extérieur de la France 
atteint 9,4 milliards de F. 

Ce mauvais résultat (qui cor- 
respond en tendance & un désé- 
quilibre annuel supérieur à 
30 milliards de F) s’explique par 
le renchérissement de la facture 


pétrolière, mais aussi par la de- 
mande intérieure qui. contraire- 
ment à tous les pronostics faits 
il y a quelques mois, est restée 
très ferme. 

• Le déficit de la balance 
« énergie » a atteint 8,1 milliards, 
soit 3,7 milliards de F de plus 
qu’en octobre 1978. H s’explique 
par des importations très impor- 
tantes de pétrole brut (10,6 mil- 
lions de tonnes, soit + 13 % par 
rapport à octobre 1978) et par 
des hausses de son prix (+ 54 % 
depuis le début de l'année). 

• Les importations de biens 
d’équipement ménager et de biens 
de consommation ont atteint le 
niveau record de 6,6 milliards de 
francs, faisant apparaître un 
déficit de 1 milliard de francs. 

Eu revanche, malgré des impor- 
tations de biens d’équipement 
professionnels très âevées <6,6 mil- 
liards de francs en octobre, soit 
un niveau supérieur de 11 % à 
celui observé en moyenne au 
cours des neuf premiers mois de 
l’année), la balance est restée 
escédentafre de L5 milliard de 
francs le mois dernier dans le 
secteur, ce qui correspond au 
solde positif mensuel enregistré 
depuis le début de l'année. 

L’excédent dans nos échangea 
d’automobües, pièces détachées et 
véhicules utilitaires se maintient 
à son niveau élevé (2,8 milli ards 
de francs) des derniers mois. 

Enfin, les échanges agro-ali- 
mentaires ont été excédentaires 
de 373 millions de francs. 


LA BALANCE AGRICOLE 
EXCÉDENTAIRE 
DE 2.5MILUARDSDEFRAKCS 
EN 1979 

Le redressement des échanges 
agro-alimentaires de la France 
se poursuit en 1979. Le solde n’a 
été négatif qu’en Janvier et août, 
alors qull avait été déficitaire 
sept mais sur douze en 1978, et 
douze mois sur douze en 1977. 
Pour les huit premiers mois de 
l'année, U atteint cette année 
milliards de francs contre un 
déficit de US milliards en 1978 
et de 5,8 milliards en 1977. -Pour 
l'année 1979, l’INSEE estime que 
l’ensemble de l'année se tra- 
duira par un excédent de U mil- 
liards de fiança, s'opposant au 
déficit de 1.7 milliard. 

Ce redressement des échanges 
commerciaux agio - alimentaires 
provient des ventes de céréales 
(solde positif de 12,1 milliards), 
d'une reprise pour les produits 
laitiers et d'une rédaction de 
la facture calé et cacao qui 
atteint néanmoins 3,9 milliards. 


• L’indice mensuel de la pro- 
duction industrielle, sans le bâti- 
ment et les travaux publics, s'est 
inscrit en septembre à 136 — 
après correction des variations 
saisonnières, — contre 137 en 
juillet-août (base 100 en 1970), 
soit un recul de 0,8 7a en un mois. 
Far rapport à septembre 1978, la 
progression est de 5,4 7a. 

• L’indice du coût de la 
construction 'pour le deuxième 
trimestre 1979 s'établit à 510 
contre 502 au premier trimestre, 
soit une progression de L59 7a. 
En un an (par rapport au 
deuxième' trimestre 1978, dont 
l'indice était à 461), la progres- 
sion a été de 10,63 %. 


ETATS-UNIS 

• La production industrielle a 
augmente dé 0,1 7o en octobre 
aux Etats-Unis, Indique le dépar- 
tement du commerce à Wash- 
ington. Elle avait progressé de 
0.5 7a en septembre, après avoir 
subi un déclin en août en raison 
d’une baisse de la production 
automobile. C'est encore â l'auto- 
mobile que l'on attribue la faible 
progression de la production en 
septembre. 


SOCIAL 


Le C.N.P.F. et les syndicats ajournent an 8 janvier 1980 
les négociations sur la durée du travail 


Dix-huit mois de discussions pour 
rien du presque 7 Les partenaires 
sociaux avalant, dans leur majorité, 
cette impression au sortir. Jeudi soir 
15 novembre, de leur énième réunion 
sur (a durée et r aménage ment du 
temps de travail. 

« Impasse totale », assurait 
M. Krasuckl (C.G.T.). « Je suis très 
déçu et très inquiet », déclarait 
M. Faesch (F.O.). « On ne volt pas 
du tout le bout du tunnel », renché- 
rissait M- Menln (C.G.C.). «g faut 
maintenant que lee trava/f/eurs agis- 
sent pour contraindre le patronat A 
sortir de ses retranchements », af- 
firmait M. Mercier (C.F.D.T.). * Noua 
ne signerons lamais un accord qui 
remettrait en cause les avantages 
acquis », disait M. Gambler 
(C.F.T.C.). * Négociation longue et 
difficile. Il reste encore beaucoup A 
explorer », reconnaissait M. Chotard 
(C.N.P.FJ. 

Certes, les pourparlers n’oirt pas 
été rompus. Mais Ils ont été longue- 
ment ajournées, puisque les parte- 
naires sociaux ne se retrouveront 
que le 8 janvier 1980. * // n'y a pas 
rupture, mais M y a encore moins 
accord », remarquait M. Krasuckl. 
D'ores et déjà, la recommandation 
du gouvernement, .selon laquelle 
• cette négociation devrait aboutir 
A des résultats pour la lin de Tan- 
née * (conseil des ministres du 
10 octobre), est caduque. 

Certes aussi, l'approche des élec- 
tions prud'homales du 12 décembre 
n’a pas incité les partenaires so- 
ciaux à ss précipiter et la valse des 
alliances syndicales â laquelle on a 
assisté ces derniers Jours, dans la 
plus grande négociation en cours, 


n'est sûrement pas sans rapport 
avec ce prochain scrutin. 

Qu'on en juge : 12 novembre : 
accord au sommet C.F.D.T.-C.G.C. 
pour « une durée annuelle de travail 
de 1 800 heures, avec le maintien 
des garanties essentielles de la lé- 
gislation actuelle »; 14 novembre : 
journée d'action G.G.T. - C-RD-T- 
(prëvue depuis huit Jouis), au tBime 
de laquelle la C.G.T. reproche à' la 
C.F.D.T. sa « tiédeur » ; 15 novem- 
bre : à l'Issue de la réunion entre 
les partenaires sociaux, la C.G.T. et 
F.O. soulignent très ostensiblement 
leurs - convergences ». 

Les deux confédérations ont, 
notamment, des positions très rap- 
prochées sur la réduction de fa durée 
hebdomadaire du travail — _ rame- 
née tout de suite de quarante è 
trente-neuf heures, soit une première 
étape vers les trente-cinq heures, — 
et sur l’obtention de la cinquième 
semaine de congés payés. 

Mais, sur le fond du dossier, qui 
est d'une grande complexité tech- 
nique, ce sont, élections prud’ho- 
males ou non, les profondes diver- 
gences entre le C.N.P.F. et les syn- 
dicats qui apparaissent. Même si la 
C.F.D.T. et la C.G.C. acceptent, avec 
le patronat, de parler de -durée 
annuelle -, alors que les autres syn- 
dicats ne veulent dlsduter que de 
- durée hebdomadaire », les proposi- 


tions présentées de part et ' d'autre 
restent très Soignées. 

Aux mille huit cents heures (qua- 
rante heures par semaine) et mille 
sept cent dix heures (trente-huit 
heures par semaine) pour les travaux 
pénibles réclamées par la C.F.D.T. 
et la C.G.C., le C.N.P.F. oppose 
milia huit cent cinquante-six heures, 
avec un contingent et une rémuné- 
ration d'heures supplémentaires qui 
sont rejetés par i'snsemble des syn- 
dicats. Pour la C.G.T., cela revien- 
drait, dans les faits, â travailler 
quarante-quatre . ou quarante-cinq 
heures par semaine et ce serait 
donc un recul par rapport à la situa- 
tion actuelle. 

Mêmes divergences sur l'attribution 
des repos compensateurs et des re- 
pos supplémentaires pour les travaîl- 
leurs postés et de nuit, que le 
C.N.P.F. subordonne à un certain 
» présentôisme » et que les syndicats 
Interprètent surtout comme une 
arme anti-grève. La volonté du patro- 
nat est de ne pas se laisser « enfer- 
mer dans de nouvelles définitions 
Juridiques •. fl entend discuter de la 
durée réelle et non pas légale du tra- 
vail, et refuse aussi d'aborder le 
problème des horaires d'équivalence. 
- Dans ces conditions, résumait 
M. Faesch. le ne vois comment on 
pourrait parvenir A un accord le 
8 janvier prochain. » — M. C. 


UN OUVRIER BLESSÉ 
PAR U VOITURE 
DE SON PATRON 

Un ouvrier de la Société nou- 
velle de roulements (S.N.R.). une 
entreprise de roulements â billes 
d’Annecy (Haute-Savoie), filiale 
de Renault, a été renversé par 
la voiture que conduisait le direc- 
teur général . de l'établissement, 
M. Yves Espieu, alors que plu- 
sieurs centaines de grévistes se 
trouvaient, jeudi 15 novembre, 
dans la cour de l'usine et blo- 
quaient le passage. Entouré par 
les ouvriers, en grève s illimitée » 
depuis le matin pour obtenir des 
augmentations de salaire, l'auto- 
mobiliste a démarré très brus- 
quement. L’ouvrier, ML Louis 
RigoUni. a été blessé à la tête 
et à la jambe et se trouvait tou- 
jours hospitalisé vendredi matin. 
La C.G.T. et la CFJD.T. ont 
appelé l’ensemble du personnel 
à débrayer vendredi. — fCorresp.) 


Le conflit des contrôleurs aériens 
se prolonge et se durcit 


La détermination des 
contrôleurs aériens est aussi 
forte que celle des pouvoirs 
publics dans le conflit .qui les 
oppose depuis plus de trois 
semaines. L'arrêt des décol- 
lages continuera de paralyser 
l’activité des aéroports fran- 
çais au moins jusqu'au lundi 
19 novembre. Malgré tout, la 
compagnie régionale TAT a 
décidé de reprendre partielle- 
ment l’exploitation de ses 
vols. 

« Nous tiendrons aussi long- 
temps qu’il le faudra ». a précisé 
M. Gilles Rougy, secrétaire géné- 
ral de l’Union syndicale de l'avia- 
tion civile (UBAC) C.G.T. « Mais 
nous ne répandrons pas à resca- 
lade de la répression par recu- 
lade de l’action, a A son avis. 
« l'administration peut convoquer 
le comité technique paritaire 'si 
Ole a quelque chose à nous dire ; 
ü n'y aura pas de refus de notre 
part d’y participer». 

A ces déclarations, le ministère 
des transports oppose une fin de 
non-reoevoir catégorique. « Je suis 
« Je suis convaincu, que si an. veut 
que la grève recommence dans 



l’avenir, le plus sûr moyen est 
d’accepter d’ouvrir . des négocia- 
tions b, indique M. Rager Mache- 
naud, directeur de la navigation 
aérienne dans une déclaration au 
Matin de Paris. 

« Nous avons effectivement 
engagé, note M. Machenaad, un 
processus pour appliquer des 
sanctions individuelles envers 
ceux qui.- sont directement res- 
ponsables de l’entrave au trafic— 
Les sanctions envisagées * iront 
jusqu’à l’exclusion temporaire des 
contrôleurs responsables: » z 

La présence, le jeudi après- 
midi 15 novembre; des farces de 
l'ordre aux abords des centres 
de. contrôla ^régionaux (jCLCLRJ 
de Bordeaux^Merignac et d’Aix- 
en-Provence. a provoqué de vi- 
ves réactions syndicales. Un es- 
cadron de gendarmes mobiles a 
stationné toute la Journée devant 
le C.CJL de Bordeaux, à la suite 
de l’irruption de membres dn 
personnel dans le bureau d'un 
chef de service. Au ministère des 
transports, on indique que les 
autorités locales sont libres de 
juger si, pour des raisons de sé- 
curité. la présence de la force 
publique est nécessaire aux alen- 
tours de liwrr oublies oui con- 
naissent des désordres sociaux. 

Four lttsac-C.G.T., les ai- 
guilleurs -du ciel sont « en état 
de légitime défense b. ‘Ella pro- 
pose notamment de doubler le 
budget de la navigation aérienne, 
de recruter au plus tôt mille 
contrôleurs, techniciens et élec- 
troniciens, d'augmenter considé- 
rablement les budgets d’études, 
d’abandonner la construction du 
centre de Reims. A son avis, a la 
gestion de la pénurie a atteint 
ses limites. Dans un communiqué, 
le ministère des transports sou- 
ligne * le caractère parfaitement 
irréel » de ces revendications. 

Le président de la République, 
en visite dans le Sud-Ouest, a 
été saisi du conflit : les contrô- 
leurs du C.C.R. de Bordeaux lui 
ont adressé, le jeudi après-midi 
15 novembre, au moment où ils 
prenaient en charge son vol. leurs 
« vœux les plus pressants pour 
l’ouverture de négociations ». 

RENSEIGNEMENTS 

★ Air France : 320-15-55 (320-14-44 
pour les vols de fin de semaine). 
Pour Parts' : '539-61-61. 

★ U. T. A. : 775-75-75. 

★ &lr Inter : 687-12-12. 

★ Compagnies étrangères (qui 
assurent 50 % du trafic a départ de 
Paria)' : Aéroport de Parla (Orly. 
687-12-34; Roissy. 862-22-80). 

★ Compagnies régionales : 
366-57-46 (Air Alpes, Air Alsace. Air 
Anjou. Compagnie aérienne du Laa- 
gnedoc. Brit Air) ; 261-85-85 (Tou- 
raine Air Transport). 


Le confit chez Alsfhom 


QUATRE MUf PERSONNES 
ONT MANIFESTÉ A BELFORT 

(De notre corr es p on dantj 

Belfort. — Le Territoire de 
Belfort a vécu en léthargie, le 
jeudi 15 novembre, un cinquan- 
tième jour de grève. Les princi- 
paux nves de circulation ont été 
bloqués de 8 h. 30 jusqu'au début 
de rapzès-mldL Les gendarmes 
ont détourné la circulation & 
rentrée du département. Beau- 
coup cfentreprisea n'ont pas fonc- 
tionné, notamment CXL-Honey- 
welI-BaH, second employeur du 
Territoire. La plupart des com- 
merces ont gardé leurs rideaux 


En fin d'après-midi, une mani- 
festation a rassemblé environ 
quatre mille personnes, qui se 
sont dirigées vers la préfecture. 
Les incidents ont été évités. 

La direction générale d’Alsthom 
Atlantique a porté plainte en dif- 
famation jeudi contre la fédé- 
ration CG.T. des métaux, esti- 
mant que celle-ci l’avait d&ipr,*» 
comme auteur possible de l'at- 
tentat. En effet, les cégétistes. 
dans un communiqué protestant 
contre le plasticage de la motrice 
du T.G.V., ajoutaient : en suffit 
de se poser la question : à qui 
profite le crime ? pour pouvoir 
définir les responsabOftés quant 
à son organisation. » 

Dans un communiqué dénon- 
çant une nouvelle fols l'occupa- 
tion de l’usine, la direction géné- 
rale du. groupe a stigmatisé l’at- 
titude .des syndicalistes et les 
« encouragements b qui leur sont 
prodigués par cia municipalité 
belfortàise, le conseil général et 
certains 3us politiques ». Ces en- 
couragements «ont joué un rôle 
aggravant Le résultat de ces atti- 
tudes aussi ülégales qu’irrespon- 
sables est aujounTJud un acte de 
violence et de sabotage d’une 
extréma, gravité Contraire- 
ment aux tentatives de l’inter- 
syndicale faites dans son commu- 
niqué pour excl u re sa responsa- 
bilité et minimiser les dommages, 
ü s’agit d’un attentat perpétré 
dans l’enceinte de Fustne occupée 
par une ou plusieurs personnes 
qui ont place la charge dans la 
cabine de conduite et non pas 
sous la rame. L’explosion a été 
violente, et les dégâts sont impor- 
tants^ Tous ceux qui ont concouru 
à Tedcalade de VÙUgaUtê en por- 
tent la responsabilité et doivent 
être placés kn, feue des consé- 
quertees objectives de leurs actes. » 
Madame is Alstbom 7 rom. x 10,6 

La direction fait aussi état 
d’autres incidents au cours des- 
quels « un gardien de la cham- 
bre de commerce a été piétiné 
et a, dû être hospitalisé dans un 
état' OTGM », 

Bfe - leurs côtés, syndicats et 
' responsables politiques critiquent 
vertement la direction. La C.G.T. 
« met en garde sMenneOement 
3 gouvernement » et exige que 
a toute lumière soit faite sur 
V attentat » qui, <r organisé, de 
toute évidence de l’extérieur, 
constitue une manœuvre destinée 
à boiser le soutien populaire » aux 
grévistes. La CFJ3.T. a demandé 
aufC.N.P.F. d'intervenir. 

Des entretiens 

Quant à M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, dépoté socialiste de Bel- 
fort, il estime que M. Roux, 
P.-D.G-. de la C.GJS. (majoritaire 
dans le groupe Alsthom-Atlan ti- 
que), « se comporte à Belfort 
comme FayatàUah Khometny à 
Téhéran ». 

La journée du 15 novembre a 
aussi été marquée par la pour- 
suite des entretiens de U. 
chargé du dossier Alsthom per 
le- ministre du travail. 11 a en- 
tendu, toute la journée, l'inter- 
syndicale de l’usine toujours 
occupée. Le chargé de mission 
avait rencontré, la veille, ta 
direction générale du groupe 
Alsthom - Atlantique à Paris. 

Les syndicalistes ont paru sa- 
tisfaits de ce premier contact 
mêm e s'ils craignent que tas tra- 
vaux de M. Salmon interdisent 
Touverture de nouvelles négocia- 
tions avec leur diraHfom 

L'inspecteur général du travail 
^et de la main-d'œuvre devait 
•"entendre, vendredi Tnaf^n, le 
/directeur de l’usine belfortalnfi, 
'M. Dufour, et recevoir, & nouveau, 
.dans l'après-midi, les représen- 
tants de l’intersyndicale. 
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Les icrm rares ou Lanthanidn. sont un groupe 
cTtHcincnis chimiques de numéros atomiques 5 T à Tl 
R hône-Poulenc seul producteur français de terres 
rares ev porte Wi de sa production, notamment vers 
les h' Lals-Unis. le Japon cl rkurape. 
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Rhône-Poulenc est la première entreprise dans 
le monde pour la fabrication des “terres rares séparées”. 
Elles sont contenues dans des minerais dont le trai- 
tement nécessite des méthodes très sophistiquées. 

La qualité et le nombre de composés de terres 
rares produits par Rhône-Poulenc expliquent sa posi- 
tion de leader. 

Ces terres rares sont utilisées notamment dans 
les tubes cathodiques des téléviseurs, en optique de 
haute précision, en magnétisme et d’une manière 
générale dans tous les domaines d’avant-garde de 


.»'« A? ■■ <( . ' 


l’electronique dont certains exigent des puretés excep- 
tionnelles. 

Le but de Rhône-Poulenc aujourd’hui est de 
développër ses activités dans les secteurs de pointe où 
la technologie est la plus grande. 

Voilà pourquoi Rhône-Poulenc investit plus de 
4 % de son chiffre d’affaires dans la recherche et 
emploie plus de 7.000 chercheurs. 

Rhône-Poulenc, un des a touts de la France 
dans le monde. 

\ma RHÔNE-POULENC 
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j c’est facle, c'est pas cher, 
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TÉLEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS © 345.21.62 


(PubUetté) 

RfPUBlfOüE MGBHENNE D&WCRAÏÏÛUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
135, rue Didouche-Mourad - ALGER 

AVIS DE PRÉSÉLECTION DES ENTREPRISES 

Un Appel d'Offres restreint sera lancé en mars 1880 pour l'Aména- 
gement ae 5.9 kilomètres de la Route Nationale numéro 9 entre 
BordJ-MIra et Kh erra ta. 

Les entreprises ou groupements d'entreprises Intéressés peuvent 
retirer le dossier de présélection à compter du Samedi 17 Novembre 

4Q7Q A ( f nrfrs!Mû «nfvflntn ■ 

U. le Directeur des Routas - 135, rue DIDOUCHE-MOURAD - ALGER 

Il s'agit de rénover ce tronçon routier de 5,9 kilomètres, situé 
dans des gorges très étroites tout en maintenant la circulation. 

Le nouveau tracé, gardant un certain nombre de 'points de 
contact avec ia route actuelle, consistera dans son ensemble en la 
construction de 8 Viaducs et 5 Demi-Viaducs d’uns superficie totale 
de 20500 mZ et de 5 Tunnels à 2 Voies totalisant une longueur 
de 2 650 mitres. 

La route' existante tara également l’objet d'une remise en état. 

IL B. — Ces travaux sont p^révus dans le cadre d’un quatrième 
projet routier avec la B.I.R.D. 


SOCIAL 


I LE «CI RCUIT» DES PA THOI 

J Des industriels montrent les conditions de travail dans leur entreprise 


L’Union des industries métallurgiques 
et minières (U1MMJ vient de lancer 
un nouveau mode d'information à l'usage 
des chefs d’entreprise, avec le concours 
de l'Association pour la formation pro- 
fessionnelle dans les industries des mé- 
taux CAJ?J\LMJ. S’inspirant des sou- 
haits formulés aux dernières assises du 


Reims. — Chez Jaeger, à Châ- 
lons-sur-Marne. c'est l'usine clas- 
sique Installée en 1955 : un paral- 
lélépipède rectangle de prés de 
15 tiw mètres carrés, où le per- 
sonnel (neuf cent cinquante 
salariés), en majorité féminin 
(plus de 70 %). fabrique des 
compteurs kilométrique^ des 
tableaux de bord et divers équi- 
pements pour les grandes entre- 
prises françaises de l’automobile. 
Mécanique générale, découpage et 
moulage, montage et vernissage : 
telles sont pour l’Instant les prin- 
cipales activités d’une entreprise 
de sous-traitance (ce fut la pre- 
mière usine décentralisée de 
Jaeger) réputée pour ia qualité de 
sa technologie. 

Cette qualité est fonction du 
système de production, axé sur 
le travail à la chaîne. Un ana- 
chronisme ? Pas tellement, si l’on 
en croit le directeur de cette 
urine, qui souligne qu’il serait 
malaisé de faire exécuter par des 
robots des opérations qui. dans 
certains cas, réclament plus de 
cinq mille gestes par Jour de la 
part des ouvrières™ 

Ainsi, des centaines de jeunes 
femmes, payées modestement 
(3400 F pour une intérimaire, 
a 700 F pour une 0.3 polyvalente) , 
assemblent des pièces minuscules, 
«agira au bord des tapis rou- 
lants, répétant les mêmes gestes, 
ou quasiment, à longueur de 


C.N.P.F., les patrons de la métallurgie 
proposent à leurs collègues d’antres sec- 
teurs de visiter en groupe leurs établis- 
sements « par région et par spécialité ». 

En vertu de cette opération, appelée 
« Entreprises et régions >, les établisse- 
ments Jaeger, de Châlons-snr-Mame, et 
la société B-S-N.-Gervais-Danone, de 

De notre envoyé spécial 


Reims, ont ouvert, dès ce mois de novem- 
bre. leurs portes A leurs visiteurs, qui 
parcourent plusieurs urines en trots 
jours. Thème de ce circuit touristique des 
patrons : les groupes seml-autonoznes de 
production et l'humanisation, des condi- 
tions de travaiL 


Journée, s Un personnel, dira un 

S t de maîtrise (masculin), qui 
i une succession de tâches 
limitées. » 

Toutefois, dans une autre par- 
tie de l'établissement — et c'est 


ici qu'apparaît l'intérêt de la 
visite, — une expérience est 
menée depuis quelques années 
en faveur de ce qu’on appelle, 
avec un mélange d’emphase et de 
réticence, 2'« enrieTiissemsnÈ des 
tâches ». Four casser une chaîne 
d’assemblage de commutateurs, 
cent cinquante groupes de tra- 
vail — dont les effectifs respec- 
tifs étaient jadis répartis en 
vingt postes le long des rubans 
transporteurs, ont vu leur di- 
mension réduite parfois jusqu’à 
huit postes. En même temps, les 
ouvrières de l’usine étaient 
Invitées à travailler en équipe, 
mais chacune à son rythme pro- 
pre. Une seule condition, bien 
sûr : que la production globale 
du groupe se poursuive normale- 
ment. A titre d’incitation, l'expé- 
rience a été liée à la mensuali- 
sation. des salaires — légèrement 
augmentés pour la circonstance, 
en fonction d’une nouvelle classi- 
fication : le nombre- des 0.3 a 
doublé (11 Rétablit aujourd'hui en 
proportion égale par rapport aux 
0.2) et quelques OS .3 sont pas- 
sés P.L même sans C JLP. 

D'autre part, les horaires ont 
été un peu assouplis, avec une 
« plage » d’une heure trente en 
début de Journée, et de longs 
week-ends à partir du vendredi 
à midi. Beaucoup d'ouvrières s’en 
trouvent bien : c On vit plus à 
Taise, dit Tune d’elles, mere de 
famille. Mot. je ne sais pas à quel 
rythme je travaille, mais je fais 


Nouveau! 2 vols directs par semaine 
Paris-Osaka. Avec Japan Air Lines. 
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Maintenant, JAL vous propose 2 vols 
directs par semaine Paris-Osaka. 
Ces vols ont lieu les lundi et samedi 
via Amsterdam. En décembre et janvier 
2 vols supplémentaires via Londres 
seront mis en service les mardi et jeudi 
Bien évidemment^ vous apprécierez 
sur ces vols notre légendaire service à 
bord, fait de gracieuse hospitalité et de 
courtoisie discrète. 

Alors, partez pour Osaka avec JAL et 
bénéficiez également du JAL Executive 
Service 
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Ce service vous aide â préparer votre 
voyage par Fïrtteimédiaire du France 
Japon Service, du guide “Affaires au 
Japon” et vous fournit des cartes de 
visite bilingues. A l’Hôtel Impérial de 
Tokyo, le Bureau Hommes ^Affaires 
vous propose telex, photocopieurs, 
machines à écrire et à calculer. De plus, 
^Executive Hôtel Service peut vous 
réserver une chambre dans 23 des 
meilleurs hôtels du Japon et de 
TExtrême Orienté des tarifs préférentiels 
et en vous permettant de conserver 
votre chambre jusqu’à 18 heures. 

Si vous êtes intéressé par tous ces 
services, contactez Japan Air Unes 
75, avenue des Champs Elysées, 
75008 Paris - 22555.01 ou votre 
agent de voyagea 

Le meilleur du Japoa 
Avec des ailes. 
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de mon mieu x, bien que les pri- 
mes iTéqujpe aient été suppri- 
mées. Ce qui est agréable, c'est 
gu'ü rfy a plus de machine a 
pointer. » Puis, après un soupir ï 
« Mais, au bout du compte, «' 
faut quand même bosser qua- 
rante heures et fabriquer le nom- 
bre de pièces exigé de chaque 
équipe.» 

Chaque lundi, l’ordinateur de 
Paris crache le c listing » des 
produits à fabriquer dans ta 
semaine à Châlons-sur-Marne^ 

Un certain consensus social 
régne dans cette entreprise, où 
le syndicat F.O^ nettement majo- 
ritaire, a contribué pour une 
large part aux décisions sur les 
nouvelles conditions- de travaiL 


rés, et de se familiariser aoee 
les autres postes de travail. » 

Et pals surtout, on note; 
depuis 2974, une hausse de ta 
qualité des produits et la quasi- 
dlspariticm de Fafasent&sme 
« sauvage ». A Farine de ChA- 
Ions-sur -Marne, pour le person- 
nel de production, le taux 
moyen de l’absentéisme « mala- 
die » se situait à 8,76 % Un 
septembre et celui de l’absenté- 
isme général (maladie plus congés 
de formation, de maternité, 
etc.), de 14 à 18 %. L’horaire 
variable sans pointage c ren- 
force le dialogue avec la 
maîtrise » : les. ouvrières indi- 
quent elles-mêmes sur une fiche 
l’heure de leur arrivée. « H n'y 
a jamais de tricherie, nous 
assure-t-on. D’ailleurs, au niveau 
du groupe, la sévérité à l'égard 
des brebis galeuses est bien plus 


Q uant aux dirigeants de l’urine, grande qu’au niveau du pa- 
lis estiment l’expérience posï- trou. » C'est en effet, pour cer- 
tive : « Même dans les secteurs tains salariés, le revers de la 
bruyants, déclare avec un aoup- médaille : les « mar ginaux » 
çon de cynisme un cadre* local s’e x c 1 u e n t d’eux-memes du 
les ouvrières s'identifient mieux groupe ou en sont exclus. Les 
à la machine, parce que les groupes semi-autonomes per- 
mettent ainsi d'éviter les 
s improductifs» et de créer moins 
d’emplois». 


rotations de personnel per- 
mettent de connaître la nature 
et la fonction des objets élabo- 


La fin des souffleurs de verre 


Bien quH s’agisse d'une expé- 
rience différente, c’est à des 
conclusions similaires qu’abou- 
tissent les technocrates de 
l’unité BJLN. de Reims, autre 
étape du «circuit des paîtrons». 
Lors du grand « boom » du 
verre perdu, vers Tannée 1968, 
les ouvriers d’autrefois ont dis- 
paru : H reste exactement cinq 
anciens souffleurs de verre a 
l’urine de Reims, qui date de 
1870. Us sont affectés à l'ac- 
cueil des visiteurs. Les formes de 
travail ont évolué, eu même 
temps que les structures écono- 
miques : inflation, crise de 
l’énergie, stagnation des ventes, 
augmentation des prix des ma- 
tières premières et des prix de 
revient, concentrations d’entre- 

S ises. antomàti&tion des tnsfal- 
tions, réductions de personneL 
Aux anciennes Verreries Cbar- 
bonneaux du dix-neuvième siè- 
cle, devenues BBJï. en 1966 
avant de fusionner avec Ger- 
vals-Danone en 1973; la produc- 
tion est montée à 710 tonnes de 
verre par jour, avec deux nou- 
veaux fours mfa en route en 
1963 et 1985. 

La fabrication d’une bouteille 
se fait, bien sûr, mécaniquement: 
le verre en fusion est déversé 
dans les creusets et comprimé, 
percé, transféré du moule ébau- 
cheur au moule finisseur, puis 
soufflé et dirigé sur la chaîne 
vers l'arche de recuisson à 
550 *C. C’est ici qu’intervient 
l’ouvrier. Mais aujourd’hui la 
télévision, dont l'Iris indiscret 
pénètre au coeur des creusets, 
permet de surveiller sans danger 
le verre en fusion. De même un 
œil électronique, moins sensible 
à la fatigue qu’un oeil humain, 
recense les défauts et les failles 
des bouteilles qui passent à ta 
chaîne, quand elles sortent du 
four. 

L’Industrie reste Ttadustale. 
Certains ouvriers se plaignent à 
présent d’un travail auquel ils ne 
s'habitueront Jamais, et qui tait 
appel, sinon à leur intelligence, 
du moins à certaines capacités 
techniques. « Avant, explique un 
délégué CXPJD.T^ le choisisseur, 
c’est-à-dire celui qui choisit les 
bouteilles bonnes et envoie les 
mauvaises au rebut, avait un 
boulot tranquille. C’était une- 


place de repli pour un travailleur 
purement manuel Maintenant, le 
travail est trop sophistiqué. Il y 
a des tas de boutons, de signaux, 
de manettes & manoeuvrer. Un 
manuel n’arrive pas à s’y re- 
trouver. m Et son collègue C.G.T. 
d’ajouter : « Surtout avec le bruit 
des souffleurs, qui est plus fort 

qu’avant. » 

Près des fours, dans les ate- 
liers, -il fait moins chaud qu’&u- 
trefois (60*C en été) mais le 
vacarme atteint 85 décibels : soit 
seulement 10 décibels en dessous 
de la norme de sécurité. Les 
ouvriers reçoivent trois semaines 
de formation pour leur nouveau 
travail, qui leur permet de suivre 
les d i ver s e s phases de fàbrica- 
ticn drus»- bettadUe, du début 
jusqu’à ta fia.’ Ùh ouvrier sur 
trente-cinq refuse sa nouvelle 
tâche, c Le» autres, expliquent 
les syndicalistes, - n’osent pas dire 
non, sauf les vieux travailleurs, 
mis au rébut' au four le plus 
ancien. > 

Revalorisation du travail ma- 
nuel, .que d’injustices sont encore 
commises en tan nom I Une seule 
exclusive pour le circuit des pa- 
trons : les concurrents ne sont 
pas admis dans les usines vi- 
sitées. 

JEAN BENOIT. 


Société 

«Les employés du Monde» 


t'assemblée générale extraordi- 
naire de la société « Les employés 
du Monde » te tiendra 

LE LUNDI 26 NOVEMBRE 1979 
à 15 h 30 

B des Italiens, Paris B* 

ORDRE DU JOUR 

— Modification des statuts de 
la société ■ Les employés du 

. Monde s. 

— Modifiera on de l’arücle HUi 
des statut* de la S. A. B. L. 
« le Monde ». 


(PvbllcUi) “ 

CAISSE D'ALLOCATIONS FAMILIALES 
DE LA GUADELOUPE 97-1 

AVIS D'APPEL D’OFFRES ' 

t» Caisse d’ Allocations Familiales lance an appel d’offre* pour 
l 'achat de matériel* et moquiers en vue f mni gar ses nouveaux 
locaof sis au quartier de l’HAtel-de-VÜla. à POINTE - A. - PTTBE 

(Guadeloupe). 

Us seront réparas eu différents iota: 
rép&rttaâZLt r commè LttT" * ta CaÜ “ Famnirfes «e 


DESIGNATION 
DES FOURNITURES 


FICHE 
TECHNI- 
QUE N* 


Mobilier de bureau 

Siégea de bureau 

Siégea et tabl e * antichambre . 

Classement archives.. ......... 

Machine* & écrire 

Lampes de buman 

Matériels divan ............... 


Les Cantmimmm pourront prendre connaissance du d» 

consultation en Taisant parvenir leur demande k l’adresse suiv ants 1 : 
CAISSE D’ALLOCATIONS FAMILIALES 
DE LA GUADELOUPE 

b. p. va 

37173 POINTE-A-PITRE - 

, âoT Ip nl , P«venlr au titra da la Caisse d’Aüocsttcm* 

Ü - 11,173 rorars-ArPirBR 


Pr LE DIREC TEUR. 
LE SOUS-DXRECTEUB, 
Faisant Fonction. . 
M. BAUX. 
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ÉTRANGER 


LA NOUVELLE ÉCONOMIE BRITANNIQUE 


Mise en cenvre depuis Sx « / p g • • . - •«• 

Stta'SSa*: v. — Scepticisme et pesanteurs sociologiques 

réactions contradictoires W nB 

les milieux patronaux, syndi- richesse Josqu’alors freinée par i — ^joi dicddp 

caox ou financiers du Rovan- v** excessive, et de per- P° r 1 rlCLtsKC 

me-Uni en fonction des r&nl- mettreai œs eitoyens S'employer à 

tats qu’en attendent les uns et ^ kTnî Sn!! ? Britanniques ont conscience, quier, M. HeaJey, qui lui a valu 

les antres (« le Monde » des faibles, la « libéré» rttrmîvéeBe wn , fUfiétt ‘ent que les choses vont l'estime et même la confiance du 

13. 14, 15 novembre). Au-delà traduira par S^bênSStSri- a F u ? tmdB “““t**»' * J» Ci ^ et , de 


par r^JRl PIERRE 


estime la solidarité syndicale 


consigne de grève partielle du 
syndicat et les patrons criaient 
victoire. Mais devant la menace 
d'une extension des lock-out, les 
syndiqués ont serré les rangs. Le 


aue le récent conflit de la métal- durcissement du patronat, ûls- 
Iurtôe a mis en évidence. . crête ment encouragé par le 


Iurgie a mis en évidence. . creiement encourag é pa r le 

oni«- M Bealev nni lui a «d n A u départ il est vrai, un nombre gouvernement, a provoqué un 

ïesSneet méiS’ia^onfiancedu **• sutatantid ^ouvriers sera- reflexe de solidarité et le front 

iSdTr^nJtïS, £ SS?. 3ï W»l®t OécUto à Ignorer la patronal a craoné 1* premier. 


des mouvements d’humeur que de 3^ à i Umswuc Vematoê! P S2J?T l0 i c S iad f c des désastres la Qnançe Internationale. Les 

i 

reagt le Britannique moyen ? ^riau^nenmion ma^rve aeia par apathie Inteüëc- relations privilégiées avec les syn- 

Çroit-tt qu une renaissance L„« tuelle ou manque d'imagination, dlcats, n’ait pu obtenir leur coopé- 

du pays est entamée, ou bien peut-être aussi par une fol ration et en soit devenu leur vie- “Fffre n ™* bw=ww muusmeue nent surtout au message conser- 

son scepticisme des dernières ^étabuira aveugle dans le destin du pays, ils tlrne. Quant à la masse des syndi- scié renée, dans laquelle les habl- rateur, c’est la priorité donnée au 

décennies affecte-t-il à sou à la. ftn ip» attendent, comme l'histoire l’a qués. Ils admettent mal que leurs tudes et {ormes de pensée survi- s /ree bargalning s. à la libre né- 

& 1& J1D ae 1 année. Pour IfiS jGU- nrmiuà l'immlnonra Wn /)qti aav f4îrî«aanfe a^onf ndviffitnnâ vsan_ Wftt AllX braHKfomifltlonâ SûciÂlM. cvivH atiyvrt rlœ cola me af à l*o 


La solidarité syndicale 


relations privilégiées avec les syn- Non sans courage, Mme That- nés par les exhortations de 
dlcats, n’ait pu obtenir leur coupé- cher s’attaque au ^ territoire hèrè- Mme Thatcher. Ce qu’ils retien- 
ration et en soit devenu leur vie- “'une société industrielle nent surtout du message conser- 


tour la « révolution » écoho- nés ménages s’ajoutera l’aügmen- ÏÏS 7 ?kaLir 
inique entreprise par la tation de certains prêts hypothé- A 


prouvé, l’imminence du danger dirigeants aient cautionné peu- 
pour réagir. dant trois ana une stricte politique ka , Ç on d 1 1 1 o n ouvrière s’est 

A ces données fondamentales des revenus qui a entraîné une améliorée, la mobilité de classe 
mnanentes de la psychologie révision de leur niveau de vie— s'est accrue, le mouvement syndi- 

itlonale. s'ajoute un certain _ . . . . cal a acquis droit de cité et même 

isarraide l’opinion, déconcertée « i D 5 ns oecontexte de désillusions participé an gouvernement par 


« dame de fer » ? 

Au début d’octobre, les contri- 
buables britanniques ont reçu les 
premiers chèques du fisc leur 
remboursant le trop-perou de 


caires, que Mme Thatcher avait , 

SSSSg^rtSSt? 


vent aux transformations sociales, gociatlon des salaires et à l’af- 
La condition ouvrière s’est f rontement que cela implique 


pour les partenaires sociaux 
cherchant a faire prévaloir leurs 
intérêts, qui ne sont pas néces- 
sairement ceux de la nation. 


remboursant le trop-perou de puisse provoquer ren- ïr»vaiuisie : les erecueurs traai- ^ jjr rr** 'T- Vvo+v, 

l'impôt sur le xàreSi tatoSSt en thousiasme du grand plue. Mais ttonnels du Labour ont été J® 5^ *ÆS2S?«^ÏÏîSï 

jureTellè a été la marüfœtation hss conservateure ne se préoccu- désorientés par la politique êco- danE soa * to ng vo yage s pour re- 

la plus tangible de la «croisade* Peut pas trop de cette perte de nomique et financière orthodoxe prendre son expression, qui lui 

menée par m™» Thatcher pour Popularité, considérée comme menée par le chancelier de l'ECU- parait aventureux. 

- ux. j j _ . înÂttüalilA 


« libérer les Britanniques des inévitable. 

chaînes que leur imposait un Etat tm premiers effets de l’entre- 
KTSï? Prtse de régénération industrielle 


Quel déclin? 


mots pour des avantages modes- 
tes, du moins pour la grande xna- 


peuvent .être, que sévères, u n'apparaît pas encore claire- 


et ae deoejmous, on comprend l’intermédiaire du parti travail- 

mieux la prud en ce, les Hésitations liste. Mais la classe ouvrière et ses e Soyez vatients ». tel est le 
du public à suivre Mme Thatcher transfuges Intégrés dans la mot d'ordre donné pa* M^ p That- 

dans son a long voyage « pour re- moyenne restent conditionnés par cher à ses j mda et à ses adver- 
P rendre son expression, qui lui le passé, affectés par dés réflexes sa ires. Et il faudra sûrement du 
parait aventureux. « de classe s et un tenace senti- temps pour changer les attitudes, 

ment d’insécurité qui les poussent les motivations, développer la 
„ . aux pratiques restrictives. Selon communication entre les classes 

éclm ? M. Ooldthorpe, un des Jeunes séparées par un fossé culturel et 

sociologues d'Oslord ayant mené bnguistiqae beaucoup plus eiand 
Mme Thatcher pourra-t-elle ltoquête sur la mobülté sodaJe 1ps 


Thatcher pourra-t-elle 


linguistique beaucoup plus grand 
que dans les autres démocraties 


fflté SH? garder la^^ce des qu^uè fie üfonde du 23 fêv^r 1979) il ?“JuS3j^T mSTtSS^S 

ternes i® aist ^ a ^ Acceptera-t-il le trai- mie mixte poussent irrésistible- quatre à cinq millions de syndi- n’y a pas en Grande-Bretagne de ■^ me est 

Sf ^VJS 1 Jff 1 P® ut nient les Britanniques vers le qués - sur un total de douze lutte de claœœ au sens marxiste, peut-être le Messie qu on atten- 

sauver ie malade ? Même les nouveau choix de société qui leur millions — qui ont voté pour mais « un fort conflit de classes dait, majs les pesanteurs écono- 

milieux industries privilégiés par est offert. «Etre mangé à la sauce elle ? Elle peut compter sur ce sans beaucoup de conscience de miques et sociales dont souffre le 

WaTtSéT^ ^ contribua- te premier ministre en doutent ; monétariste ou à la sauce travail- qu'on appelle ici le « note par classe ». a _ 8 ^, nt u . 


peut-être le Messie qu'on atten- 
dait, mais les pesanteurs écono- 


sans beaucoup de conscience de miques et sociales dont souffre le 


blés aJsfc. — K :v” ™ uuurau , moneiartsie ou. a ta sauce zmsau- mu«d app&ue ici ic « wie yur 

« oaidonne auxrichjta a nombreux sont ceux dans son liste, peu importes, dirent ceux déférence ». les suffrages de ceux 

IXeu-ï r^Swi^âvec^lS/iSnie S2ÎS? r 5 8e «iL dans .". lB £0 5T B nî5 _ ( * ui n'éprouvent pas un besoin qui régulièrement votent pour les 
s^&ë tes adverkf^d^wî^ penser qu il a agi trop urgent de rompre brutalement conservateurs. Mais une fraction 

n&mfint irSS" T* 1 ® rt - Bonsrestuné les effets de avec le passé. Et cela d'autant très importante des syndiqués a, 

^ conjoncture internationale très plus qu'ils constatent que leur «tte année changé d'allégeance 

défavorable. Déjà ils prévoient hiveau deVlee* dT nouveau me- poUüque, déçue S mi gluver- 

q ? ,en dèplÈ des assurances don- uacé. Bref, ils n’ont pas la foL nemerrt travailliste imposant des 

*sdimpôt (m million trois cent nées aux militante du parti, ^ _ limites à l’augmentation des 

n 1 Thatcher sera contrainte «îî? ThStehi»r'^S?rt!mMnS tSt saJaires et en réduisant la 

Mme Thatcher, ü n'est pas seu- plus rapidement qu’elle ne le croit, M ? e Thatcher leur demande pour Hiérarchie. 

d^onorer une a faire demi-toSr à l’instar de ^ èv i' Il s’agit là d’un groupe de 

promesse électorale fondamentale, m. Heath, eon prédécesseur et es prières annéra de réjectom très flottait et qui 

maa de stimuler la création de rival. ÎHFïKSftah, pourrait -très bien déserter le 

vont plnsloin . «-. Chaque fois oamp conservateur si le gou- 
qu’un patron pusillanime shnter- a *enaaBeait dans un 

' Désenchantement roge sur l’efficafité de ta poUtigue afSSrit Sieur bes 

uesenenantement syndicats, sans doïTte Mme That- 

c£&£ Qu il souhaite gw secret te cher av&it-^lle bien interprété et 
Dans l'i mmédia t, son zèle réfor- Ce scepticisme s’explique en canalisé à son profit le mécon- 

mateur se heurte au desenchan- partie par le tempérament natio- ^ i>vS ^ chef tentement du pays, secoué par 

te ment proche du cynisme nal. Le peuple britannique, «recru i hebdomadaire now. ]es grèves de l’hiver dernier. Mab 


classe ». 

Placés sur la défensive, les syn- 
diqués ne se sentent pas concer- 


pays sont toujours là. 


Dans l’immédiat, son zèle réfor- 
mateur se heurte au désenchan- 
tement proche du cynisme 


Ce scepticisme s’explique en Tt-Ï canalisé à son prof] 

partie par le tempérament natio- *** chef tentement du pays, 

nal. Le peuple britannique, « recru de _ 1 hebdomadaire Now. ]es grèves de l’hiver i 


i. 

UT^f-AHW 


dernier. 


a prêché les convaincus, maiq la annoncent d’imminentes cata- oppose ^ aujourd'hui à la société lions » de travailleurs veulent 

propagation est une tâche beau- strophes. le déclin absolu de la d'acquisition, garde ses attraits échapper au « joug » des syn- 

coup plus difficile. Grande-Bretagne. Bien sûr les P 0111, beaucoup de patrons, atten- dlcats. D'où la nécessité d'une 


One agriculture efficace mais vnlnéraile 


Très Industrialisée, n'em- 
ployant que 2,7 ■/■ de la popu- 
lation active, l'agriculture bri- 
tannique est aussi très fragile, 
du fait de sa sensibilité à l'évo- 
lution des coûts de production, 
liée à celle de l'énergie et des 
salaires. Ses 2S8000 exploita- 
tions emploient 296000 paysans, 
dont 80000 à temps partiel, 
365 000 salariés, dont 205 000 à 
temps complet. Bien que le 
nombre des exploitations conti- 
nue à diminuer { — 4 Va par 
rapport à 1975, mais le mou- 
vement est beaucoup plus lent 
que pendant les années 1950- 
1960), la part agricole de la 
population active est restée 
stable depuis 1974. 

En 1978, la valeur finale des 
productions agricoles a atteint 
75 milliards de livres, soit 
1,7 fois plus qu'en 1974. Les 
coûts de production, de l'ordre 
de 3,9 milliards de livres, ont 
augmenté dans les mêmes pro- 
portions. Cette équivalence n’est 
remarquable qu’en apparence. 
La tendance à l'accroissement 
des coûts est en effet très 
forte : 15,7 ®/o en 1977, 1S ■/• en 
1978l En 1979, on s'attend que 
les revenus agricoles tombent 
à nouveau, en termes réels, du 
fait de l’augmentation des 
charges, qui serait de l’ordre de 
15 Le revenu avait diminué 
en moyenne par exploitation de 
11% en 1978. 

Cependant, le rapport entra 
les importations ert les expor- 
tations de produits agricoles et 
alimentaires s’est profondément 
modifié. En 1978, la Grande- 
Bretagne a Importé deux fois 
la valeur de ses exportations. 
La proportion des exportations 
par rapport aux ■ Importations 
était de 1 à 6 durant la période 
1964-1968; elle est tombée de 
1 à S en 1970, 1 à 4 en 1974 
et 1 à 3 en 1977. 

Sur l’avenir, les avis sont 
partagés : les prix garantis ne 
pourront plus beaucoup aug- 
menter, la • monnaie verte », 
du fait de la bonne tenue de 
la livra, ne pourra plue être 
dévaluée. Et certains volent 
dans ia baisse des investis- 
sements productif* en 1979 un 
signe de méfiance de la part 
des agriculteurs. D'autres, en 
revanche, estimait que l’en- ■ 
dettement record (193 milliards 
de francs) des agriculteurs au- 
près des banques est un signe 
de confiance dans l'avenir de 
l'économie agricole britannique. 


Autre élément d’interrogation ; 
le prix de la terre. Il a atteint 
en 1979 des valeurs-records de 
l’ordre de 45600 F l’hectare 
(prix moyen : 35 000 F)- Cette 
hausse considérable, de 125% 
en deux ans, est-elle une preuve 
d'optimisme de ia part des 
agriculteurs qui achètent les 
trois quarts des terres mises en 
vente (57% des terres sont en 
faire-valoir direct), ou e'aglt-Il 
d'une fuite vers une valeur re- 
fuge qu) Intéresse les compa- 
gnies d’assurances et de 
retraites ? 

L'agriculture britannique pos- 
sède encore des marges de 
progrès. Faut-Il penser que le 
nombre des exploitations doive 
encore diminuer 7 Des struc- 
tures toujours plus grandes et 
le développement des produc- 
tions Indigènes sont-ils Iss 
conditions nécessaires au main- 
tien des dépenses alimentaires, 
historiquement moins élevées en 
Grande-Bretagne qu’en France ? 

Plus planificateurs, les tra- 
vaillistes avaient fixé des objec- 
tifs de production pour l'agri- 
culture britannique. Dans sa 
volonté d'expansion, le ministre 
de l'agriculture, M. Walker. est 
volontairement moins précis, il 
reproche à son prédécesseur 
d’avoir fondé sa politique agri- 
cole sur ta «livra verte», ce 
qui a désavantagé l’agriculture 
britannique par rapport à ses 
partenaires, d'avoir élevé de 
nombreuses taxes et voulu na- 
tionaliser les terres, «ce qui 
/j’en courage pas rexpamlon ». 

-Augmenter ta production 
agricole, dit encore M. Walker, 
c'est rintérôt économique de la 
Grande-Bretagne qui Importe 
35 % de ses besoins en produits 
qi/elle pourrait obtenir sur son 
sol. Chaque point gagné repré- 
sente une économie de 70 mil- 
lions de livres (630 millions de 
Iranes) pour la balance des 
paiements ». L’objectif : accroître 
les productions de moutons, de 
bœufs, de céréales — retrouver 
la part dB production de porcs 
perdue eu profit des Danois et 
des Hollandais, développer les 
productions de fromages, main- 
tenir les ventes de lait liquide. 
» si le consommation de lait des 
autres pays de la Conununeufé 
était identique à la notre, noue 
n' au rions pas d’excédants en 
Europe, mêla un déficit— » 

JACQUES GRAU. 


rian t de l'Etat non pas seulement législation pour réduire les pon- 
des commandes mais un soutien volrs de oette petite minorité de 
et même son Intervention, d’abord « meneurs »„ Mais elle sotus- 
par ia fixation d’une norme de 

salaires ensuite Dar sa médiation i— 

rfans les conflits sociaux. Ceux-là ^ 

n’apprécient pas les leçons que 

leur prodigue Mme Thatcher en 

les invitant à ne compter que sur 

eux-mêmes. 

Le gouvernement, fidèle à sa 
doctrine, doit s’effacer en lais- 
sant les partenaires sociaux li- 
bres de s’affronter, mais ne peut 
échapper à la responsabilité des 
conséquences de cette politique 
qui, dans l’immédiat, aboutit à 
une poussée de l’inflation, du 
chômage, et à la détérioration de 
la qualité des services so ciaux. 

Quant aux salariés, ils ne sont i 

pas tentés par un « retour à la 
liberté », s’il faut le payer par le 
démantèlement de l'Etat-provi- 
dence et l'érosion des conquêtes 
sociales. 

En outre ils se sont accommo- 
dés d’un train de vie réduit, mais *9| tÊT 

qui reste tout de même à un ni- 1% im ___ 

veau tolérable et suffit à leurs |%/H 

besoins. Le Britannique moyen I mf ■ M 

sent bien que la Grande- Bre- JL T JLwVAi 

tagne est à la traîne, mais les ■ _ _ 

statistiques qu'on lui assène pour % ■ ira 

lui démontrer le déclin du pays ■ M 

ont peu de prise sur lui. «Quel * B 

déclin f Nous n’avons jamais ■ MÆM 

aussi bien vécu ». disent ceux 
dont le niveau de vie a régulière- 
ment progressé depuis la fin de 
la guerre. 

Que les continentaux, partis de » , n . 

plus loin, les aient rattrapés et Mazda a Ka fima 

même dépassés, les Britanniques 
ne s’en rendent pas compte, à 

l'exception d’une minorité. Certes T î.rr- i A , . 

le gouvernement travailliste leur LU CuînCUltë cÜST 

a Imposé des sacrifices réels, n _ t>' i 

mais marginaux. On s'est res- U6UX QC 13. XvCCi 

treint, on a ajourné l'achat de * • ■ _i_ i 0 r\z B 

biens de consommation, on a re- rt insi , Uc 1 a 

noncé au voyage annuel en Eu- m 

rope, on a réduit les invitations. laisant Contre m 

« Ne sous-estimez jamais notre ri e J™, «. 

capacité d’endurance et de récu - 115 I 

pératüm». déclarait un cadre à P!itc Hp mpiUpm 

un visiteur du continent De fait. riUS ue mKmeLU 

pendant les temps difficiles, on T am nw Atmaiï 

svSt installé dans l'adversité. Les l. « «np ca, rvppiit 

chômeurs bénéficient de ristour- nnnr ta vif? CTUOt 

nés fiscales dès l’instant où ils 

perdent leur emploi. Grâce aux venez VOIT Mazd 

allocations chômage exemptes 

d’impôt, ils s'en sont mieux tirés VOUS Comprend 

æ e beaucoup de leurs camarades ^ 

travail mal payés, mais assu- 
jettis à l’impôt 

Et puis l’esprit d'entreprise n’a 
jamais disparu. Le travail noir 
s’est développé en flèche. Les 

statistiques officielles évaluent "WS AT 

entre deux et trois millions Im im . __ 

le nombre de ces moonîtgh- lm/1 fj WA 

ter 8 (travailleurs du clair de I mf m M 

lune), et le fisc a calculé que, JL T ' 

pour l'année fiscale 1978-1979, les — 

revenus de l'économie « souter- m 

raine » ayant échappé à l’impôt ■ ^ 

ont représenté environ onze mil- ■ 9 M m ■ ■ 

liards de livres, soit 73 % du ■ mm . I M m 

PJÎÆ. Les journaux ne manquent 
£as d’évoquer l’ardeur au travail -m 

de ces petits fonctionnaires, poli- » 

ders, enseignants, et autres /\ f1 0 

laitiers dans leurs activités parai- ■ ■ ^ 

lèles de maçons, peintres, jardi- HyiJ (K 

niera, électriciens, etc. En fait, 
ces vocations annexes ne oont 
pas déterminées exclusivement 
par le souci d'échapper à une 
taxation excessive, mais par la 
farte demande existant dans le 
secteur des services. 


VILLARS Suisse 

ia station de prestige des Alpes vaudoises. 
1.300 m. dTait, à 20 min. de Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc aiborisé privé, avec 
environnement protégé. 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE S A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
avec les prest a tions les plu» reffîn t ei . 

Vue panoramique impr ena ble sur la qfuAna 
des Alpes. 

Crédit jusqu'à 70% sur 30 ans. Intérêt 4 TML 
Directement du constructeur; 

IMMOBILIERE DE VILLARS SA 

Casa postais 62-CH-1884VlUARS-sur-OLLON 
TéL 25/35 314.1 et 352206 



Mazda 

àBatimat 

Mazda à Batîmat Bâtiment 2 - Niveau 1 - Stands 2197-2198. 

La difficulté aiguillonne les chercheurs. 

Ceux de la Recherche Mazda, en particulier. 

Ainsi, de la Oise d’En&gie, 

faisant contre mauvaise fortune bon coeur, 

ils ont fait des “plus’ 9 . 

Plus de meilleure lumière pour moins de dépenses. 

Lampes, Appareils d’éclairage, . 

pour la vie quotidienne^ le Commerce, l’Industrie, 

venez voir Mazda à Batîmat 

Vous comprendrez la nouvelle équation — = + 


Mazda: S 

la lumière 
des aimées 80 


bips d appateh iftdaB^p 



Cs»y+S4> 
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ÉTRANGER 


PORTÉ A' \~7°fo 


Le taux d'escompte de la Banque d'Angleterre 
est le plus élevé de tous les pays industrialisés 


L'ampleur de la hausse du taux 
d'escompte (Minimum. Lending 
Rate) annoncée Jeudi par la Ban- 
que d’ Angleterre, a surpris les 
marchés financiers. Le taux a été 
porté de 14 % — niveau auquel il 
se trouvait depuis le 12 Juin der- 
nier — à 17 %. Jamais encore il 
n'avait été décidé de relever le 
taux de trois points ; Jamais non 
plus celui ?cl n'avait atteint oe 
pourcentage. Le précédent record 
date du 6 octobre 1976, où, en 
pleine crise du sterling, la Banque 
avait porté son taux minimum à 
15 (le 19 novembre suivant, il 
était revenu à 14,75 % et, un an 
après, il se retrouvait à 5 %). 
L'intérêt sur les taux d'épargne a 
été porté de 12,5 % à 15 %. 

Simultanément, le gouverne- 
ment a pris un certain nombre 
d’autres mesures restrictives. 

• Le « corset » imposé aux ban- 
ques (« encadrement » de leur pas- 
sif) est prolongé de six mois, jus- 
qu'à Juin 1980. 

• La période couverte par l’ob- 
jectif de croissance monétaire 
fixé dans une fourchette de 7 % 
à 11 %, est également prolongée. 
Jusqu'au mois d'octobre 1980. La 
masse monétaire prise en compte 
(M3) est plus large que la masse 
retenue en France, car elle 
englobe aussi les comptes 
d'épargne. 

• Obligation est faite aux 
compagnies pétrolières exploitant 
les gisements de la mer du Nord 
de verser dorénavant un acompte 
au titre de l’imposition de leurs 
bénéfices. 

Est émis ce vendredi au Stock- 
Exchange un emprunt du Trésor 
de 1 milliard de livres. H porte 
un intérêt de 13,75 %, les cou- 
pures étalent offertes à 91 % 
seulement de leur valeur nomi- 
nale (ce qui accroît le taux d’in- 
térêt réel). L'échéance est fixée 
aux années 2000 et 2003. 

Le relèvement du « taux mini- 
mum > dç La Banque d'Angleterre 
amènera les banques commer- 
ciales à assortir leurs prêts de 
taux très élevés, dépassant 20 % 
(on parle de 22,5 %). Le taux 
d’escompte de l'Institut d’émis- 
sion britannique est le plus élevé 
des principaux pays industrialisés. 
En France, fl est de 95 %, au 
Canada de 14 %, aux Etats-Unis 
de 12 %, en Italie de 12 %, au 


Japon de 625 %, en Allemagne 
de 6 %, en Suisse de 2 %. Four 
la plupart des pays, ces taux sont 
nettement inférieurs au taux du 
marché monétaire. Cest le cas 
notamment pour la France et les 
Etats-Unis. 

M. Georffrey Howe, chancelier 
de l’échiquier, a déclaré jeudi que 
pour réduire l’inflation, il fallait 
« reprendre fermement le con- 
trôle de loffre de monnaie, pro- 
gressivement réduire sur plu- 
sieurs années la croissance de la 
masse monétaire, et continuer à 
comprimer de façon rigoureuse 
les dépenses publiques ». 

Les dernières statistiques con- 
firment la forte augmentation de 
la masse monétaire qui risquait 
d'échapper au contrôle des auto- 
rités : -f 2 CS en octobre (par 
rapport à septembre). En rythme 
annuel, la masse s'accroît au 
taux de 1425 % depuis la fixation 
en Juin d’une nonne de progres- 
sion de 7 & 11 %. 

Les décisions prises à Londres 
font suite à un relèvement géné- 
ral du coût du crédit dans le 
monde déclenché par les mesures 
américaines du 6 octobre. 


BOLIVIE 

• Le flottement du peso. — Le 
gouvernement bolivien a décidé, 
le mercredi 14 novembre, de 
laisser flotter le peso par rap- 
port au dollar et de fermer les 
banques pendant quarante-huit 
heures. Les autorités ont pris 
cette décision, avec raccord du 
FMT. 

CHINE 

• En Chine, un important gi- 
sement de phosphate a été décou- 
vert récemment dans la province 
du Yunnan. Indique Chine nou- 
velle. Le gisement, dont les ré- 
serves s’élèvent, selon les pre- 
mières estimations, à 400 millions 
de tonnes, se situe à 60 km au 
sud-ouest de Kunming. Dans un 
premier temps, les autorités envi- 
sagent d’exploiter à ciel ouvert 
■une mine d’une capacité annuelle 
d’environ 3 millions de tonnes. 

La province du Yunnan pos- 
sède les plus grandes réserves 
chinoises de plomb et de zinc, 
ainsi que de nombreux autres mé- 
taux non ferreux ou précieux tel 
que le platine. — (AJ' JP.) 


AGRICULTURE 


AUX ASSISES DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 

La Commission européenne dort s'engager 
sur une réforme de la politique agricole commune 

déclare . M . Cheysson 


«Pack d’avants >, «armée 
en marche», «défi à rele- 
ver » : les comparaisons spor- 
tives ou guerrières n’ont 
guère manqué an cours des 
assises de l’industrie agro- 
alimentaire, qui ont rassem- 
blé près d’un millier de chefs 
d’entreprise à Paris, les 14 et 
15 novembre. Il s’agissait de 
photograhier les problè- 
mes industriels de cette bran- 
che. En réalité, les débats ont 
souvent porté, trop souvent, 
— au gré de plusieurs obser- 
vateurs, — sur la production 
agricole et les conclusions 
qu’a tirées M. Lepatre, prési- 
dent de l’ANIA (Association 
. nationale des industries agro- 
alimentaires) , reflètent bien 
cette ambiguïté. 

La première conclusion tirée 
par M. Lepatre relève de l'apho- 
risme : l’avenir des industries 
alimentaires passe par une syner- 
gie avec l'agriculture. Le déve- 
loppement de celle-ci conforte 
celles-là et réciproquement. La 
présence des représentants de la 
coopération agricole tend à prou- 
ver que la hache de guerre entre 
les deux familles Industrielles, 
coopérative et privée, s’enterre, 
au niveau des grands chefs du 
moins. L'absence de représentants 
du syndicalisme agricole est, par 
contre, troublante. En outre, le 
débat reste ouvert sur la ques- 
tion de savoir si la faiblesse, 
certes relative, de l’indue tire ali- 
mentaire française est paradoxale 
du fait de la puissance de notre 
production agricole, ou s'explique 
précisément par cette paissance, 
a Le poids f mander, intellectuel 
et poùtique de Tagriadiure conti- 
nue de dominer » même c es 
assises s, estime par exemple 
M. Clément, directeur de l'Ecole 
nationale supérieure des indus- 
tries agricoles et alimentaires. 

La seconde conclusion reste, 
avant nomme après les assises, 
de l’ordre du vœu : fl faut expor- 
ter pour atteindre l’objectif des 
20 milliards d’excédents du com- 
merce extérieur, objectif qui, fixé, 
par le chef de l’Etat, pour 1980, 
« n’était pas raisonnable, mais 
seulement prématuré ». Sur ce 
thème; ” np idée semble faire son 
chemin : c’est celle des marques 
collectives, du regroupement des 
P M-E ., d'une simplification des 


présentations commerciales pour 
exporter sur les pays tiers : s Si 
nous n’y prenons pas garde, ce 
sont les HaiUandais gui converti- 
ront le Japon au camemberts, a 
déclaré M. Van Ruybeke, direc- 
teur générai de ITJ.LN. 

H faut réformer la politique 
agricole commune; c’est la troi- 
sième conclusion, et M. Cheysson, 
commissaire européen, dit com- 
ment : retrouver une liberté 
douanière dans certains domaines, 
élargir la PAC par une politique 
commerciale extérieure avec des 
contrats à moyen et long terme 
d'aide alimentaire, des facilités 
de crédit ; s’intéresser à la re- 
cherche, aux fruits et légumes, à 
la forêt ; adopter une politique 
de prix agricoles fondée sur 
des quanta en fonction de la 
situation des entreprises et, dans 
les cas extrêmes, compenser par 
une politique sociale: « Sur tous 
ces points, a dit M. Cheysson, la 
Commission doit s'engager. Son 
avenir, son existence même, est 
en jeu. » 

Deux stratégies 

On a conclu aussi que le défi 
alimentaire auquel le monde a à 
faire face est bien plus grave que 
le défi énergétique. 

Ces assises devaient enfin faire 
admettre que « la mutation tech- 
nologique et l’expansion à Vétran- 
ger supposent des moyens de 
financement accrus ». M. Mo- 
nory n'a pas apporté de réponse 
à ces préoccupations, se conten- 
tant d'affirmer que le gouverne- 
ment privilégie l’industrie agro- 
alimentaire. Par rapport à quoi ? 
H ne l’a pas dit, se contentant 
de rappeler que rencadrement 
du Crédit agricole avait été as- 
soupli, à hauteur de 2 milliards 
en 1979. ' pour qu'il finance les 
LAJL Mais en 1980? 

H serait certes peu raisonnable 
de vouloir opposer deux straté- 
gies du développement des indus- 
tries alimentaires en France, 
J'une cherchant & conforter de 
grands groupes - de dimension 
Internationale, l’autre à s’appuyer 
.sur le tissu des petites et moyen- 
nes entreprises, qui dominent en 
nombre 1e secteur. Pourtant. 11 
nous a semblé que l’attention au 
ministre de l’économie se portait 
sur les premières et celle du se-, 
créfcaire d’Etat - aux LAA. plus | 
volontiers sur les secondes. 


AFFAIRES 


SEPT MOIS D'INCERTITUDE 

Qui rachètera la société Claude? 

« Extravagant ! » A Boulogne, au siège de la société Claude, spé- 
cialisée dans la fabrication, et la vente de lampes et d'appareils d’éclai- 
rage. la stupéfaction le dispute à la colère. Voilà sept mois que les 
employés et les dirigeants de cette firme s’interrogent sur leur avenir. 
Sept mois que le groupe américain I.T.T^ qui contrôle Claude, a 
annoncé son intention de vendre cette société à une puissante entre- 
prise d’outre- Atlantique, G.TJS. Eylvania. Sept mois que le dossier 
est entre les mains des fonctionnaires français qui doivent donner leur 
aval puisqu’il s’agit d’un investissement étranger ; sept mois qu’ils ter- 
giversent. Conséquence de cette valse hésitation: ta société Claude 
éprouve quelques difficultés à maintenir ses positions commerciales, 
car ta concurrence factice. 


La société Claude emploie 
1 700 personnes. Elle exploite trois 
usines à Lyon (lampes à incan- 
descence), Reims (lampes d'éclai- 
rage public) et Saint - Etienne 
(appareils d’éclairage). EHe 
contrôle deux petites filiales à 
Rouen et à Nantes, spécialisées 
dans la production des tubes au 
néon. La société « tient » 20 % en- 
viron du marché des lampes en 
France, derrière Philips (30 et 
la Compagnie des lampes — 
contrôlée par Thomson — (25 %). 
ces deux groupes étant associés 
au niveau de la production dons 
une filiale commune, les Fabri- 
ques réunies de lampes électri- 
ques (FRJLE.). 

Les malheurs de la société re- 
montent & 1966, lorsque les héri- 
tiers du fondateur, le physicien 
français Georges Claude, déci- 
dent faute de successeur, de pas- 
ser la main. Une furieuse bataille 
boursière s’engage en effet pour 
s’assurer le contrôle de la société. 
A l’Issue de l'affrontement, qui 
demeure dans toutes les mémoires, 
deux protagonistes restent en 
lice: le groupe américain LT.T., 
qui a acquis 56 % du capital de 
Claude, et les F.R.LK, qui, avec 
35 % de ce même capital, ont su 
s’assurer une minorité de blocage. 
Gérer une entreprise dans de 
telles conditions n’est pas chose 
aisée. De fait. Claude va pâtir 
de cette situation tant au plan de 
la modernisation de son outil qu’à 
celui de ses résultats. En 1975, la 
firme perd 26 millions de francs. 
En 1976. 7 millions. 

En 1977, cependant, un rebondis- 
sement intervient. Les F JR .LE. 
acceptent de céder leur participa- 
tion dans le capital de Claude au 
groupe LT.T, qui. après avoir 
fermé l'usine de Gretx, où étalent 
fabriqués les tubes fluorescents, 
procède à une augmentation de 
capital de 40 millions de francs et 
lance un plan de rénovation de- 
cinq ans. 


U ne le mènera pas à terme. 
En avril 1979. en effet, LT.T. fait 
connaître sa décision de vendre 
Claude à un autre groupe amé- 
ricain. G.T.E. Sylvania, qui. 
exploitant une usine de tubes 
fluorescents à Erlangen, en Ba- 
vière. entend renforcer son po- 
tentiel dans le secteur des lampes 
d'usage courant et sa présence 
en France. Le dossier est présenté 
à l’administration française. On 
«1 est toujours là. Pourquoi ? 

Au ministère de l'industrie, on 
avance une première explication : 
les propositions de G.TE. Sylva- 
nia seraient floues et, finlalement, 
peu satisfaisantes. L'argument 
semble un peu court. A qui fera- 
t-on croire qu’il n’a pas été pos- 
sible, en sept mois de faire pré- 
ciser clairement sa position au 
groupe américain ? A la vérité, 
et même si l’on se garde de le 
dire, il apparaît bel et bien que 
les pouvoirs publics, conscients 
comme tout un chacun du fait 
que Claude ne saurait rester isolé, 
ne voient pas d'un bon œil un 
accord qui privilégie une firme 
d'outre - Atlantique ; fis préfére- 
raient, à défaut d'une solution 
nationale, lui substituer un mon- 
tage européen. 

Plusieurs formules sont envisa- 
geables ; mais une telle opération 
est plus facile à imaginer qu’à 
réaliser. Voilà la cause d'une ter- 
giversation qui paraît d’autant 
plus intolérable aux yeux des 
dirigeants et du personnel de 
Claude qu’fis sont, bien entendu, 
soigneusement exclus des ré- 
flexions et des décisions en cours. 
La firme réalisera néanmoins un 
bénéfice en 1979. Elle y a quelque 
mérite. H ne faut pas s’y trom- 
per, cependant : faute d'une déci- 
sion rapide, 1e risque existe au- 
jourd’hui de transformer cette 
firme en canard boiteux. 

Ph. L. 


Les journées d*études des artisans du bâtiment 


M. d'Ornano est prêt à encourager 
les groupements momentanés d’entreprises 


Au cours de deux journées 
d’études qui se sont tenues à 
Paris les 14 et 15 novembre, cent 
soixante délégués de la Confédé- 
ration de l’artisanat et des petite s 
entreprises du bâtiment (CAPEB). 
représentant cent vingt mille pro- 
fessionnels, ont fait le point des 
problèmes que pose à oe secteur 
la réhabilitation des logements 
anciens et la construction de 
maisons individuelles. 

En matière de réhabilitation, 
les artisans se sont inquiétés de 
la politique initiale du gouverne- 
ment qui encourageait trop, à leur 
sens , les opérations programmées 
de très grande envergure (plu- 
sieurs centaines, voire plusieurs 
militera de logements) : de telles 
opérations ne permettent pas aux 
artisans, même réunis en groupe- 
ments temporaires, de traiter di- 
rectement avec les maîtres d’ou- 
vrages et les collectivités locales. 
Or, ils se refusent à travailler en 
sous-traitance, mais souhaitent la 
préparation de lots de travaux 
accessibles à des groupements 
d'artisans. 

En matière de construction de 
maisons Individuelles, tes arti- 
sans, qui en réalisèrent le tiers, 
s'inquiètent de l'hostilité qui se 
développe contre les construc- 
tions en « secteur diffus », qui 


sont leur spécialité, et en faveur 
des lotissements et des nouveaux 
villages. 

M. Michel d'Ornano, ministre 
de l’environnement et du cadre 
de vie. qui assistait à la séance 
de clôture de ces journées, s’est 
déclaré prêt à favoriser, par la 
mise au point (Ton texte legisla- 
tif, les groupements monétaires 
d'entreprises artisanales. 


M. GÉRAIS LLEWELLYN 
EST NOMfté DIRECTEUR GÉNÉRAI 
DE U B.N.P. . 

H. Gérard UeweUyn. directeur 
général adjoint de la B1TJP. a été 
nommé directeur général de cet 
établissement, en rempla ce men t de 
K. Jacques Calvet, qui vient de suc- 
céder à H. pierre LedQnx à la prési- 
dence de la banque. 

Né eu 1917, M. Gérard UeweDyn. 
diplfimé de l’Ecole libre des sciences 
poil tiques et du Centre d'études 
supérieures de banque, est entré 
en 1941 au Comptoir national 
d’escompte de Paris pour en devenir 
directeur général adjoint en 1964 et 
occuper le même poste en 1966 après 
la fusion avec la B. N. C. L an sein 
de la B. N. P- 


Le Prix Jacques-Rueff est décerné 
à Paul Fabra 

par ITnstitnt Lehman de New-York 


M. Lewis E. Lehnnan. prési- 
dent du Lehnnan Instituts de 
New- York, a remis le prix Jac- 
ques-Rueff à notre collaborateur 
Paul fabra. à l’occasion d'un 
déjeuner organisé par l’Associa- 
tion Jacques-Rueff, et que pré- 
sidait M. Edouard Bonnefous, 
sénateur, chancelier de l'insti- 
tut de France,' en présence de 
Mm Alice Saunier-Beïté, minis- 
tre des universités, de Rueff 
et de nombreux membres et àmis 
de l’association, RL Couve de Mur- 
ville, premier ministre, 

M. Van t fnrwn secrétaire géné- 
ral de 1’O.CJDE, René L&rre, 
directeur général de la BRI, 
Maurice Pérouse, président de la 
Caisse des dépôts et consignations, 
G uillaume Gain dey, ancien direc- 
teur de la BRI, .de plusieurs éco^ 
n omis tes, Gaston Leduc, Henri 
Gultton. Jean Fourastié, Jacques 
Plessard, Bruce Brlttaïn (Cana- 
dien) et de journalistes français 
et étrangers. 

Pour la première fols décerné 
cette année, le prix, créé par 
l'Institut Lehm mn et attribué 
sur les recommandations d’un 


jury international, est destiné à 
couronner «un économiste dont 
les travaux ont contribué à déve- 
lopper et à approfondir la ré- 
flexion et la recherche sur le rôle 
de la monnaie dans l’économie ». 
H consiste en une médaille frap- 
pée à l’effigie de Jacques Rueff 
et en une somme de 10 000 dollars. 
L’Institut Lehnnan a entrepris 
la publication simultanée en fran- 
çais (chez Plon) et en anglais 
des œuvres complètes de Jacques 
Rueff (sept volumes), « lesquel- 
les, a dit notamment M. Lehr- 
man, devraient, d’ici moins de 
dix ans, être considérées au 
même titre que la Théorie géné- 
rale de John Magmtrd Keynes ». 

• 

Outre ses nombreux articles, 
notre collaborateur Paul Fabra 
est l’auteur d’un livre. l’Anti- 
capitaliSme, Essai de réhabilita- 
tion de r économie politique, quL 
en partant d’une analyse de 
l'œuvre de l’économiste classique 
anglais David Rlcardo, est une 
double critique du Tnaxginaitfim g 
et de la théorie . économique 
marxiste. - 


ÉNERGIE 


APRÈS LA DÉCISION AMÉRICAINE DE BOYCOTTAGE 

Les pays industrialisés semblent peu désireux 
d'acheter un supplément de pétrole iranien 

■ Les Etats-Unis veulent faire à plusieurs co mpa g n i es ainérï- 
avancer au mois de décembre la caines qu’elle c e s s ait toute livrai - 


■ Les Etats-Unis veulent faire 
avancer au mois de décembre la 
réunion ministérielle de r Agence 
internationale de l’énergie, initia- 
lement prévue pour janvier 1980. 
Us en feront la demande lors du 
conseil des gouverneurs de l’A-UEL. 
qui doit se tenir te 16 novembre, 
à Paris. La RFA. a fait savoir 
qu’elle était favorable à une telje 
initiative. 

Washington n’a pas attendu 
cette réunion pour tenter d’obte- 
nir une certaine solidarité des 
grands pays industrialisés. 
L’administration américaine 
aurait demandé à plusieurs pays 
européens et au Japon de ne pas 
acheter les quantités de pétrole 
iranien rendues disponibles par 
« le refus d’achat » américain. 
Selon le* New York Times, la 
République fédérale d'Allemagne, 
la France, la Grande-Bretagne et 
l'Italie auraient répondu favora- 
blement à une telle requête, dont 
un porte-parole de la Maison 
Blanche a cependant nié l'exis- 
tence. 

A Paris, on affirme ne pas avoir 
l’intention d’acheter plus de 
pétrole à l’Iran, d'autant que ces 
quantités, sont proposées à un 
prix (plus de 40 dollars le baril) 
rédhibitoire pour tes compagnies 
françaises. Ces dernières n’ont 
d’ailleurs pas été pressenties par 
tes autorités de Téhéran. 

Seules les compagnies japo- 
naises se seraient vu offrir plus 
de pétrole iranien, mais, de source 
gouvernementale à Tokyo, on 
affirme que le 'Japon aurait 
décidé de ne pas accéder à cette 
demande. L’annonce, par l’Iran 
de la vente de pétiole supplé- 
mentaire & 45 dollars te baril 
(le Monde du 16 novembre) sem- ; 
ble donc contredite par ces Infor- ! 
mations. 

D’autre part, la compagnie 
nationale iranienne des pétroles 
(NfOC) a notifié, le 15 novembre. 


à plusieurs compagnies améri- 
caines qu’elle cessait tente livrai- 
son de pétrole à leur bénéfice, y 
compris pour 1e brut, qui était 
destiné à des clients non améri- 
cains. Cette mesure ne peut 
qu'accentuer la désorganisation 
actuelle du marché. 

Enfin. la Libye a rompu, le 
15 novembre, l e pru dent silence 
.des pays de l’OFEP. Le ministre 
du pétrole, M. Mabrouk. a affirmé 
que le pétrole libyen ne rempla- 
cera pas 1e pétrole iranien. « Nous 
nous tenons, a-t-il déclaré, aux 
côtés de la révolution iranienne 
pour toutes les mesures pétroliè- 
res et financières qu’elle a prises 
pour faire face aux tentatives de 
domination qui la visent et pour 
relever les défis gui lui sont 
adressés.» 

UNE ŒM1ME .THKMIQUE 
POUR LA CORSE 

Le Journal officiel du 16 novem- 
bre publie le décret déclarant 
d'utilité publique les travaux de 
construction de la centrale ther- 
mique du Vazzio, située en Coxse- 
du-Sud, sur tes communes d’Ajac- 
cio et de Bastelicaccia. 

Les travaux de construction de 
cette centrale avaient été inter- 
rompus le 12 mai 1978 sur ordre 
du ministre de l'industrie. Le 
conseil général avait alors 
demandé que la délivrance du 
permis de construire soit subor- 
donnée à des garanties effectives 
et proposé un débat régional sur 
la politique énergétique. 

lie Groupement d’Ajaccio et sa 
région pour la défense de l'en- 
vironnement (GARDE), qui milite 
pour la multiplication de petites 
unités hydrauliques et solaires, 
avait dénoncé des dangers de 
pollution par retombées d'anhy- 
dride sulfureux. 
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Au 30 septembre 1979. tojbhlffr* 
d'affaires de la société s'élève A 
625 491 462 F. sa progre ss ion de 19 % 
sur «lui des neuf premiers suris 
de l'année 1978, l'augmentation se 
situant à 22.4 % pour les panneaux 
et 7.9 % pour l'emballage. 

A cette même date, la société a 
réalisé des résultats positifs après 
amortissements, confirmant ainsi la 
tendance favorable qui s’était mani- 
festée dés le premier semestre. En 
effet, la situation au 30 Juin 1979 
avait fait ressortir une perte de 
4 882 B28 F contre une perte de 
21298 720 F au 30 Juin. 1978 et un 
cash hoir positif de 3 988 424 F 
(0,93 % du chiffre d'affaires) contre 
un cash Uow négatif de 12 988 381 F 
pour le premier semestre de 1978. 

Le niveau de l’activité et le carnet 
de commandée au début du quatriè- 
me trimestre continuent & évoluer 
favorablement et permettent i la 
société d’envisager avec confiance 
la fin de i’exercice. 

Four le groupe I^roy, les résultats 
au 30 Juin font ressortir une perte 
de S 863 082 F. Le cash fiera est posi- 
tif fa hauteur de 8457 875 F pour un 
chiffre d'affaires de 503 421995 F, 
faisant ressortir une rentabilité de 
1.7 &. L’activité et les résultats des 
filiales continuant & se développer 
favorablement, an peut s’attendre 
pour la second semestre & 
nette amélioration de ces chiffres. 


NADELLA 


Après avoir envisagé au cours des 
exercices 1977 - 1978 une opération 
industrielle avec plusieurs 


DUMEZ 


Le chiffre d'affaires du groupe 
réalisé au cours du troisième tri- 
mestre 1979 s’élève à 502 millions de 
francs tantes taxes comprisse et a 
486 millions de francs bon t. T <K 

Le volume des travaux restant à 
exécuter au 80 septembre 1ST9 
demeure supérieur & 5 milliards de 
francs. 

Le bénéfice net consolidé du 
groupe Dûmes est évalué pour* le 
premier semestre 1979 à un mon- 
tant de l’ordre de 100 millions de 
francs, proche de «lui réalisé pen- 
dant la même période de 1978. Le 
résultat net de la a«lét£ Dûmes 
seule ressort à 38,5 million s de 
francs contre 379 millions de francs 
à nn Juin 197®. 
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de la ‘profession, 
amenée A étudier les voles et les 
moyens du redressement Interne de 
sa principale filiale Boulsmente- 
Madella SA. qui passaient néces- 
sairement par une restructuration 
financière Importante et réor- 
ganisation Industrielle profonde. 

Le conseil de Nadella avait demandé 
ce qui lui fut acqordé, de reporter 
la tenue de l’assemblée générale 
annuelle devant statuer sur les 
comptes de l'exercice 1978 tant que 
les moyens financiers ne seraient 
pas réunis cette incertitude étant 
aujourd’hui partiellement levée gzftce 
è l’appui des principaux action- 
naires, des pouvoirs publies et des 
banquiers, l’assemblée générale ordi- 
naire des actionnaires de Nadella 
se réunira le 19 décembre 1979, à 
11 heures, 41, rne d’Ybry. A Nenilly- 
sur- Seine, pour approuver les comptes 
sociaux de l'exercice 1978 qui m tra- 
duisent pour Nadella par wnw perte 
nette de 11 382 000 franc» et pour la 
groupe par une perte natte conso- . 
lldée de 2717 000 francs. 


SEFIMEG 


Las recettes de la société 1 ont 
atteint, au 30 septembre 1979, 74 mil- 
lions 591000 F contre 70140000 V 
poor Ja période correspondante de 
1978. Il s’y ajoutera te montant qui 
sera vet»é par l’Etat ou titre de «* 
ga ra ntie contre tea effets du bloasc* 

des loyers. 


DURR 

fonde une nouvelle société 
en France 

Dans le but de renfoncer en France 
l’activité de son groupe, la société 
DUKR de Stuttgart a repris te* 
moyens de production de la aodéfé 
en liquidation a n a (Ateliers de 
Oo n itt r ncüon» d ‘Argent) et a créé la 
nouvelle société a t.a -t-u tter &A-. 
tant le siège est à Aigsnt-eur-Ssul- 
dre (18410). 

Avec environ 80 puaon&ea. «t*e 
nouvelle société «umui anal towu 

les fabrications propres A A.CA : 
manutention, levage, équipements 
en fibres de terre renforcées, que 
1» fabrications .DURE : installa- 
tions peinture, machinée à laver in- 
dustrielles, techniques de protection 
de ftavironnemcai 

Le capital de A.C.A.-DUKSt SA- 
est de 2 000 000 de F et la direction 
générale est confiée à M. Roger 
Mollot. 

Créée «n 1878, DDXtB M m»- dont 
le siège «t à Mari y- le- Bol. prés de 
Parla continue, quant à elle, à assu- 
rer en France la <iirrni/>n d es terf h- 
nlques et des équipements DtJSB- 
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blanc S1 1 c^a:. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

15 NOVEMBRE 

Marché calme 
mais plus soutenu 

jatu résistant ? L'on ne Basait 
trop tpuil Qualificatif employer 
pour décrire la séance de jeudi à 
la Bourse de Paris, tant celle -ci 
s'est distinguée, si Tan peut dire, 
par son atonie. A Teffritement 
des cours observé la veSUe, a 
succédé taie reprise, 6 combien 
timide — mais en étai-ce vrai- 
ment une ? — dans un mar- 
ché à la fois sans affaires 
et comme aux aguets, où. 
en plus, les valeurs françaises ont 
évolué de droite et de gauche 

sans & Soigner beaucoup de leurs 
niveaux précédents. JusqiToux 
hausses, dont le nombre n’a guère 
excédé celui des baisses. Et si 
^indica te ur instantané a monté 
deOJS% environ, le phénomène 
est essentiellement imputable à 
Quelques titres en progrès sen~ 
saies : Uérteux (+ 9JT %), 
Française de raffinage r+ 94 %). 
Galeries Lafayette {+ ?x %), 
Dassault (+ 7 %), Esso (+ 3J9 %), 
LocbUtos (+ 34 %), SJ-àS. 
(+ 34 %) et Bouygues (+ 34 %). 

Quelques pertes S importance 
ont aussi été relevées, mais elles 
n’ont concerné gzt’un nombre très 
réduit d'actions ; MétaOurgigue 
Navale Dunkerque ( — ÎO J. %), 
y.F.B (- 34%), V.T.A. 

( — 3J %) et Radar ( — 24 %). 

Assez peu touché par la déd- 
sùm annoncée 2a vetüe par Virait 
de retirer ses avoirs des banques 
américaines, le marché s’est, 
semble-t-il, montré aussi insen- 
sible à la mesure de gel prise 
instantanément par le président 
Carter. Cette indifférence, feinte 
ou réelle, a surpris les profes- 
sionnels. e Les SICAV Monory, 
nous a confié Tun d’entre eux, 
se placent pourtant bien. » Mani- 
festement, A Paris comme à 
New-York, les investisseurs sont 
à V écoute de V « affaire ira- 
nienne ». 

En baisse à Londres, l’or a 
continué de monter à Paris avec 
le lingot à 54775 F f+ 280 Pi. 
après 54790 F. Le napoléon, en 
revanche, a plafonné, reprodui- 
sant son précédent cours de 
44940 F après 45 0 F. 


LONDRES 

Un mouvement de reprise s’amorce 
vendredi & l'ouverture, et l'Indice 
des lndustriflUea regagne 5£ pointa, 
* Karrennlesemûût des fonda 

d'Etat» Baume des pétioles, mais 
Mgftre baissa des minm. d'or. 
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NOUVELLE DES SOCIÉTÉS 

» 

ROYAL DOT CH - SHELL — Le 
groupa annonce pour les neuf pre- 
miers mois un bénéfice net accru 
de 198 % à 2^)5 milliards ils livres 
(contre 687 millions au 30 septem- 
bre 1978), dont 730 millions (contre 
293 mUlions) rien que pour le troi- 
sième trimestre. Calculé par action, 
le résultat net atteint 68JM pence 
(contre 23J3 pence) pour 8b e U 
Transport et 41.01 norme (contre 
13,30 florins) pour Hoyal Du te h. La 
direc ti on de Royal Duteb précise que 
cette forte progression des résultats 
est en grande partie imputable à la 
revalorisation des stocks consécutive 
au renchérisse ment du prix du 
pétrole brut. Bans cette revalorisa- 
tion, le bénéfice net au 30 septembre 
n'aurait augmenté que de 30 %. 

GENERALE DS FONDERIE. — 
D’après le secrétaire général de la 
société, la groupe rentrera en 1879 
dans l'in des profita avec un béné- 
fice net consolidé qu’il évalue 8 
80 millions de francs contre une 
perte de 50 millions de 1978 et de 
49 millions en 1977. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base KM ; 29 déc. 1978) 

14 nov. 15 no ?. 

Valeurs françaises .. 118 113£ 

Valeurs étrangères .. 1%I 128 

C“ DES AGENTS DE CHANGE 
(Base IM ; 29 déc. 196» 
Indice général 98,6 99,1 
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NEW-YORK 


Les « pétroles » 

tirent le marché 

Les valeurs pétrolières ont tenu 
la vedette jeudi A Wall Street, en- 
traînant dans leur alliage une bonne 
partie .des valeurs Inscrites à la 
cote, si bien qu'fc là clôture 1 Indice 
des InduurlADee enregistrait un 
nouveau gain de 4,77 pointa, h 
Dtjà assez forte la veille, l’activité 
s'est encore accélérée avec 32£8 mil- 
lions d'actions traitées contre 30 JS 


Deux explications étalent fournies 
Autour du Blg Boaxd sur la Timnm. 
des pétroles. Selon certains profes- 
sionnels. cette Hausse découlait 
logiquement du rajat par la Ligue 
arabe d'une motion libyenne deman- 
dant des représailles économiques et 

diplomatiques A rencontre des 
Etats-Unis après le gel des avoirs 
iraniens. D'autres, en revanche, 
affirmaient que les prévisions d'un 
renchérissement des prix de l'or 
favorisaient les compagnies proprié- 
taires CT fan portants gisements en 
Amérique du Nord. Quoi qu’il en 
soit, les titres d'occidental Petro- 
leum (532 800 échangés) et de Gulf 
OU (403 500) ont compté parmi les 
plus traités. 

Sur i 896 valeurs, 986 ont monté, 
493 ont baissé et 417 n'ont pas varié. 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


IDÉES 


2. MOURIR • : - Un droit », par 
Michel L. Landa ; « Une maî- 
tresse de vie : cette excellente 
amie », par Gabriel Matzneff. 


ÉTRANGER 


3. AMERIQUES 

— CANADA : le référendum sur lc 
souveraineté-association aura Heu 
fin mai ou début juin 1980. 

3. ASSEMBLEE EUROPÉENNE 
4à& EUROPE 

G. AFRIQUE 
■ 7. ASIE 

. — PHILIPPINES : des catholiques 
dénoncent l'étouffement des liber- 
tés. 

8. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


9. LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE 
LA RÉPUBLIQUE DANS LE SUD- 
OUEST : 

10. LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A 
L ' ASSEMBLÉE NATIONALE : 
santé et sécurité sociale. 


SOCIÉTÉ 


13. A Toulouse, au document mettant 
en cause les services de sûreté 
est distribué dans les boîtes aux 
lettres. 

14. Remeus dans le Midi à l'occasion 

de la sortie du film le Pull-Over 
rouge. , 

15. La mort de Robert Boulin et l'af- 
faire de Rama tue lie. 

16. SCIENCES : ■ Biologie et so- 
ciété » (IV), par le professeur 
François Jacob. 

17. MÉDECINE 

17. ÉDUCATION 

18. RELIGION : les protestations 
contre les sanctions infligées an 
Père Pohier : ■ Se risquer à dira 
Dieu », point de vue par Yves 
Le Gai. 

28. INFORMATIONS • SERVICES - 


CULTURE 


32. CINÉMA : Rencontres avec des 
hommes remarquables, de Peter 
Brook ; Stï/Jeben, d ' Elisabeth 
Gu fer. 


LE MONDE 
DES LOISIRS ET 
DU TOURISME 


19. LES AUDACES DU TOURISME 
SOCIAL : des Cfr'fîmts chez Séne- 
quier. 

20. L'Italie au péril de ses visiteurs. 
23. CYCLOTOURISME : la « petite 

reine » se fâche. 

27. JEUX 


ÉQUIPEMENT 


30. ENVIRONNEMENT : réunis à Ge- 
nève, trente-cinq pays signent une 
convention contre (a pollution 
atmosphérique. 


. ÉCONOMIE 


38. Le conflit chez Alsthom. 

41. ÉTRANGER : « La nouveHe éco- 
nomie britannique » (V), par 

Henri Pierre. 


LIRE 1 EGALEMENT 
RADIOTELEVISION [35 ) 

Annonces classées (38-37) ; 
Carnet (29) •.■Journal officiel (28) ; 
Météorologie (28) ; Mots croisés 
(29) ; Loto (28) : Programme 
spectacles (33-34) ; Bourse (43). 


7IM0S : PnWW 7t ns rie r Aigle, 
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À la conférence ministérielle de fa Ligue. arabe à Tunis 


Les pays du Golfe menacent de réviser 
leur politique de dépôt de capitaux aux États-Unis 

De notre correspondant 


Tunis. — Les ministres arabes 
des affaires étrangères se sont 
réunis le Jeudi 15 novembre à 
Tunis, avec vingt-quatre heures 
de retard en raison des diver- 
gences entre les PAYS du Front 
de la fermeté et les Libanais, 
qui ont subi un premier échec. 
L’examen de la situation au Sud- 
Liban, qu’ils entendaient faire 
inscrire en tête de l’ordre du jour 
qui sera soumis le 20 novembre 
au dSiriftmg sommet arabe, a en 
effet été relégué au second plan,. 

Les séances qui seront précisé- 
ment consacrées, ce vendredi, au 
Sud-Liban risquent aussi d’être 
difficiles pour la délégation de 
Beyrouth, qui doit présenter son 
plan en six points pour le réta- 
blissement de la paix dans cette 
région. Les Palestiniens n’ont pas 
caché qu’ils y sont apposés, prin- 
cipalement en ce qui concerne 
leur retrait au nord du fleuve 
LitanL et la plupart sinon toutes 
les délégations semblent devoir 
soutenir leur position. 

La journée de jeudi a été 
consacrée & la discussion à huis 
clos du point de l’ordre du jour 
.relatif à la stratégie arabe d’ac- 
tion commune dans le conflit du 
Proche-Orient. Trois documents 
de travail ont été présentés par 
l’Irak, la Jordanie et la Syrie. 

Un comité de rédaction, com- 
posé de représentants de ces trois 
pays et de I'OJU^ de la Libye, de 
l’Arabie Saoudite, du Koweït, de 


la Tunisie et du secrétaire géné- 
ral de la. Ligue arabe, a été chargé 
de rédiger une synthèse des tra- 
vaux afin d’établir un texte qui 
sera soumis au sommet après son 
adoption par les ministres des af- 
faires étrangères. 

Après la séance d’ouverture, 
alors que le huis clos venait d’être 
prononcé, le docteur Ail AbdEes- 
selam Triki, secrétaire libyen aux 
affaires étrangères, avait demandé 
A la conférence d’adopter « une 
position de principe » sur la déci- 
sion de M. Carter de geler les 
avoirs iraniens aux Etats-Unis. 
Mais la grande majorité des délé- 
gations, A commencer par l’Irak, 
croit-on savoir, se sont opposées à 
cette proposition qui n’a pas été 
retenue. Si le problème devait 
être soulevé à nouveau, ce serait, 
semble-t-il, seulement par le 
sommet. 

La décision américaine ne 
parait pas avoir laissé Indiffé- 
rents Jes ministres arabes — prin- 
cipalement ceux des pays riches, 
— et plusieurs délégations, dont 
celles de l’Arabie Saoudite, du 
Koweït et des pays du Golfe, 
l’ont qualifiée de « précédent 
grave ». Tout en déplorant la , 
prise d’otages A Téhéran, les 
pays du Golfe ont laissé entendre ; 
quiis pourraient être amenés A 
réviser leur politique concernant 
leurs dépôts de capitaux aux 
Etats-Unis. 

' MICHEL DEURË. 


Ankara. — » Dieu nous a épar- 
gnés », « Istanbul a échappé de Jus- 
tesse à une grande catastrophe ». 
Tous Iss Journaux turcs ' du ven- 
dredi 16 novembre réservent leurs 
manchettes à la grave collision sur- 
venue entre le pétrolier roumain 
Indépendants et le cargo' grec 
Evrenia, Jeudi matin à S h. 30 (le 
Monde du 16 novembre), à quel- 
ques centaines de mètres seulement 
de la rade d'Haydarpasa à l'em- 
bouchure du Bosphore et ft mi- 
chemin entre le -palais impérial de 
Topkspl et les bâtiments de la 
fameuse garnison Selimiye où Flo- 
rence Nightingale avait donné les 
premiers soins aux blessés de la 
guerre de Crimée en 1853. 

Le bilan provisoire s’établit ainsi : 
quarante-quatre marins portés dis- 
parus, sept morts et trois rescapés 
parmi las cinquante-quatre membres 
d'équipage roumains. En revanche, 
aucune victime, mais seulement des 
dégâts matériels, sont à déplorer sur 
le bateau grec, qui a d'ailleurs été 
aussitôt remorqué vers la côle. 

Vendredi matin, l’incendie qui 
s'étalt déclaré è bord du pétrolier 
roumain et qui avait été ravivé par 
cinq explosions dans la journée, 
continuait toujours de faire rage, 
formant une épaisse fumée noire 
au-dessus de la ville. Une partie 
des 95 000 tonnes de brut s'est 
déversée lentement dans la mer. 

L’accident a gravement perturbé 
le trafic maritime, Interrompu aussi- 
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tôt par les autorités en raison des 
risques d’explosion du. pétrolier, au- 
tour duquel d’extraordinaires mesures 
de sécurité ont été prises, des héli- 
coptères et des vedettes de la ma- 
rine établissant un cordon sanitaire. 

Dans un rayon de plus da deux 
kilomètres et demi, presque tous 
tes Immeubles ont eu leurs vitres 
brisées à cause des explosions. Les 
vitraux du palais de Topkapl auraient 
souffert, tout comme ceux de la cé- 
lébra Mosquée bleue. 

La catastrophe' a démontré une 
fols encore le grand danger que 
constituent tes pétroliers lorsqu’ils 
traversant des villes portuaires très 
peuplées, particulièrement à un en-, 
droit aussi étroit que (e Bosphore. 

Notons également que le brouillard 
et les courants forts sont souvent 
è l’origine des accidents graves sur 
le Bosphore. 

Déjà, en décembre 1960, la colli- 
sion d’un pétrolier yougoslave et d'un 
pétrolier grec — ce damier heureu- 
sement vide — au milieu du Bos- 
phore avait fait cinquante et une 
victimes, et l'incendie qui s'était dé- 
claré avait duré près de cinquante 
jours, détruisant complètement un 
gros navire turc ancré dans les 
parages. De même en 1970, un 
tanker italien heurtait un Immeuble 
de six étages situé le long du Bos- 
phore, tuant cinq personnes. 

A ia suite de cette catastrophe, 
il est possible que les autorités tur- 
ques décident enfin, unilatéralement, 
de rendre désormais obligatoire la 
présence d’un pilote turc à bord 
de tous les bateaux étrangers em- 
pruntant le détroit du Bosphore, ainsi 
qc'un remorqueur pour les pétro- 
liers, et ce depuis les Dardanelles 
jusqu'à la mer Noire. Selon la conven- 
tion de Montreux de 1936. la de- 
mande des services d’un pilote est 
laissée è fa discrétion des capitaines 
des bateaux étrangers, tuais en 1936 
tes pétroliers géants n’existaient pas, 

ÀRTUN UNSAL. 


En , ran [ A L'ASSEMBLÉE. NATIONALE 

If SÉISME AURAIT FAIT La commission des affaires sociales a adopté 
SfL” JiS-SlL des amendements peur une application 

P ,as ,ihérale de la loi snr l'avortement 

provoqué ta mort de si* cents per- commission des affaires raient avoir une portée considé- 

Honnrs au mains ; mille deux cents familiales e t rable. 

blessés auraient été dénombrés. La culturelles, famiiiajes e t amendements ■ 

xone touchée s'étend, >u sud de so ci aies de l’Assemblée natio- Selon ces amendements . 

Mecbed, de Torb*t-B-H«ydaiiyeb et Haie, présidée par Je docteur • Les moyens d^nfomiatlon, et 

Torbat-E-Jam jusqu’à «rjand, en Henry Berger, député de notamm ent l a radio et ia teie- 

passant par Gonabad et Qayen : Côte-d’Or ÜLPJU, a adopté 

quarto ms villages ont tout partica- i. -—.jpt h- i 0 j slLr l’inturaip- pagne d information scientuique 

Uèrement souffert dn séisme: le projetneior sur efc polaire sur la contraception. 

nés SîoL mSLbe» «ra porteurs *° «hter chazgea compor- 

onct acheminé des tentes et des le Monde» du 4 octohre teralt œtbe obligation. Le geu- 

coaveztnros pour les survivants Ces 1970? . «pu est une recondu^ vemement devrait prendre tontes 

tempér atures nocturnes sont do l'or- tion peure fit slxnplG, do b loi les mesures nécessaires pour de- 

dre de • d cj. Us ont aussi apporté de 1975. "velopper cette information, 

ns groupe électrogène. du kérosène, • La recherche sur la centra- 

le r essence, des produits désinfee- La commission a adopte nsaa- ception féminine ■ et masculine 
unts, des vivres et des vêtements. motus, une série d’amendements devrait être largement financée 

Les fonctionnaires iraniens ont dont certains sont de pure forme, ^ développée, 
annoncé qu’lia donneraient une mais dont d’autres, s’ils devaient m A la' notion de s situation de 
journée .de salaire pour i» sinistrés, être ratifiés par le Parlement, détresse » justifiant une demande 


sociales de l'Assemblée natio- Selon ces amendements : 
ti ai« , présidée par le docteur • Les moyens d'information, et 
Henry Berger, dëpnté de notamment la radio et la télé- 

SS&uËââS! SSSSTJBSi 

^nSoip.Te'grc^ 

(* le Monde » du 4 octobre cette obligation. Le geu- 

1070), qui est une recouduc- vemement déviait prendre toutes 
tion pore et slmple.de la loi les mesures nécessaires pour dé- 
de 1975. -veiopper cette Information. 

. . , m La recherche sur la contra- 

commlstion a adopte nôan- féminine .et masculine 

motos, une série d'a m ende m ents de Vralt être largement financée 
dont certains sont de pure forme, développée, 
mais dont d’autres, s’ils devaient * a la* notion de a situation de 


et les étudiants ont lancé azte col 
lecte de fonds. 


L'opinion et les «affaires» 

74 % DES PERSONNES INTERROGÉES SOUHAITENT 
QUE LE CHEF DE L'ÉTAT S'EXPLIQUE COMPLÈTEMENT 


, . “ J. _£ _ ___ (Vf ttOtTCNC* jimioUJAUH MU** w — 

tore du début ®xé aux SI et d» a vorteraent se substitue celle 
28 novembre prochains, pour- d'aêtat de nécessité », plus 

conforme, selon les m emb res de 
~~ la commission, à la législation et 

au code pénal. 

_ , ., • Le délai légal d’une semaine 

IS c anaires ^ exigé 1»°* racoeptation par le 

* a* médecin de la confirmation écrite 

■■ de la femme pourrait être rac- 

courci dans le cas où le délai de 

“fL twsraÆS 

EXPLIQUE COMPLÈTEMENT » <**,».- 


APRÈS 1A COLLISION ENTRE UN PÉTROLIER ET UN CARGO 


Les autorifés turques envisagent 
de réglementer sévèrement 
la navigation dans le Bosphore 

De notre correspondant 


« L'Express > daté 13-17 novem- 
bre publie les résultats d’un 
soudage réalisé, è sa demande, 
par I’Inrtltut Louis Barris 
France entre le 11 et le 13 no- 
vembre auprès d'un échantillon 
de mille personnes. L'enquête 
porte notamment sur les points 
suivants : 

L'AFFAIRE BOULIN : 74 * 
des pe»onnes : interrogées Jugent 
« très grave ou assez grave a, 
17 % sont d’un avis contraire 
et 9 % n'ont pas d’opinion. 

LES DIAMANTS : 29 % esti- 
ment qu'à la suite de l*e affaire 
des diamants d l’autorité per- 
sonnelle de M. Giscard d’Esfaing 
est « très aflaiblie on assez affai- 
bli» », 53 % sont d’un avis 
contraire et 18 % n’ont pas 
d’opinion. 

LA CRISE f 50 % estiment que 
ees affaires sont « le signe d’une 
crise grave » qui affecte le gou- 
vernement tout entier », 35 % 
pensent qu'il s’agit de a cas iso- 
lés qu’il ne tant pas grossir » et 
15 % n'ont .pas d’opinion. 

LA LUMIERE : 32 % pensent 
que s le gouvernement a la 
volonté de faire toute la lumière 
sur ces affaires » ; ES % pensent 
le contraire et U % n'ont pas 
d’opinion. 

74 % souhaitent s que le pré- 
sident de la République s'expli- 
que complètement à la télévision 
snr toutes les affaires de ces 
dernières ' semaines » ; 17 % 

souhaitent «qu’il ignore ces 
attaques et se tienne en dehors 


des débats»; 9 % n'ont pas 
d'opinion. 

LE ROLE DE LA. PRESSE : 
64 % estiment que «le rôle du 
gouvernement est de publier ces 
documents parce que les activi- 
tés des gouvernants concernent 
tons les Français ; 28 % pen- 
sent qne «le Journal ne devrait 
pas publier de tels documenta 
parce que cela nuit & la France » ; 
24 % n’ont pas d'opinion. 

LES CADEAUX : 31 % pensent 
que lorsque des cadeaux spot 
faits A un chef d’Etat on un 
mini stre, « 11 est normal qu’il 
le garde pour lui puisque le 
cadeau lui a été fait personnel- 
lement n ; 61 % est im e n t que 
« le cadeau se . loi a été fait 
qne parce qu*U est une person- 
nalité. officielle » et qu' u U doit 
le remettre à un musée ou à 
une œuvre de charité »: S % 
n’ont pas d'opinion. 

LES SOMMES POLITIQUES : 
43 % estiment' Qne « les hommes 
politiques, en général, se préoc- 
cupent beaucoup plus de leur 
Intérêt personnel que du bien 
commun»; 45% pensent 
qu' « Os fout ce qu’ils peuvent 
pour gérer le pays en I onction 
du bien commun n ; -12 % n’ont 
pas d’opinion. 

77 % pensent è propos dès 
récentes affaires que » ce serait 
1& même chose » si l'opposition 
était au pouvoir ; 9" % estiment 
que dans cette hypothèse de 
telles affaires seraient évitées ; 
14 % sont sans opinion. 


NOUVELLES BREVES 


• Le ministre autrichien des 
affaires étrangères est arrivé. 
Jeudi 15 novembre, à Prague pour 
une visite officielle de deux jouis. 
M. Pahr, qui avait déclaré avant 
son- départ que son voyage ne 
saurait être interprété < comme 
un changement dropmû » t sur la 
question des droits de tTurmme », 
pourrait aborder avec ses inter- 
locuteurs le problème du sort fait 
aux contestataires. — (A J J*. J 


Les Nouv eaux 
Lunst ructeurs 

Voir on priçe b : 

“Des maisons 
pour 

mieux vivre” 



• Des soldats vietnamiens ont 
pénétré en Thaïlande -sur une 
profondeur de I kilomètre en 
poursuivant, lundi 12 novembre, 
des maquisards khmers rouges 
dans la région dé Ban-Laem, a 
annoncé un officier de la marine 
thaïlandaise. A la suite de eet 

accrochage, dix mille réfugiés 
cambodgiens ont franchi la fron- 
tière thaïlandaise ; cinq mille 
d’entre eux sont rentrés depuis 
au Cambodge et: les autres .ont 
été dirigés vers lé camp de 
KampuL — (A J 1 . p j 

• BOXE. — Le 15 novembre 
& Paris, au stade de Goubertin, , 
dans la nouvelle catégorie des 
« lourds - légers k, 1e Français 
Sylvain WatbJed a battu par 
k-o. le Noir américain Henry 
« Bullbog » Patterson. . Dans la 
catégorie des poids nelters, le 
Guyanala Ronald Zenon a battu, 
par azrèt de l’arbitre au qua- 
trième round, le Noir américain 
Sammy Rookard. 


neure célibataire & un avorte- 
ment devrait être recueilli hors 
de la présence des parents. 

0 Le médecin qui refuse de 
pratiquer YX.V.G. aurait l 'obliga- 
tion de remettre A la femme la 
liste des centres où celle-ci peut 
être effectuée. 

• Les hôpitaux publics seraient 
<iaos l'obligation de mettre à la 
disposition des médecins prati- 
quant 1XV.G. les moyens néces- 
saires à sa réalisation. 

• Les médecins chefs de service 
d’établissement public n’auraient 
pas le droit de s’opposer à la pra- 
tique de 1TV.G. dans leur service 
par d’autres médecins, et seraient 
ripgagâa. dans' ces cas. de leurs 
responsabilités <!)- ' 

• Les danses limitatives con- 
' cernant les Ressort issan tes étran- 
gères seraient supprimées. 

• Les conseils de l’ordre des 
médecins et des sages-femmes, 
ainsi que leurs syndicats et les 
HÆw .ia Êtnnfi familiales auraient 
droit de citation directe et de 
constitution dé partie civile 
pour les infractions relatives & 
1XV.G. (21. 

• Le quota des établissements 
privés pourrait être porté & plus 
de 30 % pour tes cliniques situées 
dans des régions où les hôpitaux 
publics ne peuvent satisfaire a/ux 
demandes légales. 

• L’éducation sexuelle et l'in- 
formation sur la contraception 

. seraient obligatoirement intégrées 
A la formation Initiale et perma- 
nente des membres du corps en- 
seignant-, des travailleurs sociaux; 
des médecins et du personnel 
paramédical. 

Dr Evt- 

(1) « -On -ne- peut admettre, a 
déclaré KL Jean . Drtaneau, rappor- 
teur. député d'Indra - fit - Loire 
(UJXP.). que la ctoue de cons- 
cience invoquée par un homme gou- 
verne le comporteme n t ■ d’une collec- 
tivité. » 

(2) A l’heure actuelle, seules tes 
patienta pu leurs proches peuvent 
se constituer partie civile, ce qui 
explique que des scandales connus 
de tout le corps médical et des 
autorités locales se perpétuent im- 
punément. 


MORT DE M. CAMILLE LAUfcENS 

On a appris, vendredi, en Ils de 
matinée, le décès à Paris, tjend 
15 novembre an soir, de M. Camille 
Lanrens, secrétaire général dn Cen- 
paysans. Né le 12 août ÎSOG, A 
Lacroix - Barres - en - Aveyron ( Arey- 
ron), U avait été dépoté du Cantal 
de 1946 k 1938s 


Le numéro du «Monde» 
daté 16 novembre 1070 a été 
tiré & 590 158 exemplaires. 
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